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Elections-surprises La crise de la NASA et les succès soviétiques 277 OOP stages pour les prochains mois Dollar en baisse 

L’arair du programme spatial M. Séguin vent accélérer —mET 
Élllil dirise les experts américains son plan contre le chômage 

tfcm sur le terme normal de la _ . , . * ** Le gouvernement fait ores - 

législature, en janvier 1988, ma» Des polémiques sont en cours . aux Etats-Unis, au Af. Philippe Séguin, ministre des affaires sociale* et sion sur le oatronat 

5Ujet * j de la i 0f !? Ué ‘ e J Spatiale J F" r °PP° rt de Emploi, dans Ze noie adressée aux préfets Taux Sl0n 5Ur 
Se. Cet» décision 9 obéît évi- commandé a l astronaute Sally Ride vient de les relancer, fonctionnaires, veut accélérer la mise en œuvre de son 
dominent éd*B considérations * p / e . s . les déconvenues des dernières années et le drame de plan contre le chômage. Le programme prévoit LfiS 

Ch f m & r ; spécialistes s’opposera sur la manière de 277000 stages pour les prochains mois et s’appuie sur une ,, . ^ , 

depuis quatre semaines toute la rattraper le terrain perdu par rapport aux Soviétiques . grande variété de mesures. Les chômeurs de longue durée 6VI UfÜOfl SQYlétklüB 

comptabHrté de la fonction publï- ^ es derniers peuvent faire valoir de nombreux succès en et les jeunes en seront les bénéficiaires. Ce plan entraînera rf , . , . ” 

que ' com ïï£ü? ait * dwen ‘V^ n «‘tendant de célébrer le trentième anniversaire du premier une dépense supplémentaire de l'ordre de 3 milliards de Un P l ^ Q yer mnasuppres- 

£i£2£. °L ï satellite artificiel, le Spoutnik. francs. sion de la peine de mort. 

VU « l a l rfiêf t du □niiuArnnmnnt Alors que les Soviétiques vont tre à l'administrateur de la — ^ 

de succès en succès dans l'espace, NASA. M. James Fletcher, est — ?==r~i I lift A 

m jÆ" .ï méTicaiKi t très claire : les Américains UtttB 

depuis qu'il a accédé au pouvoir SOTi^t& des polémiques et devraient d’abord songer à ^ ^ /S7 ^ MntrO lû ÇIFIA 

en1982, de remettre en jeu son £ N ^ A V1t cnaa internes, envoyer à nouveau des hommes ] 7 1 COlHlfi 16 98 U A 

mandat. Dans ce pays pragmati- Consaents qu ils ont bel et bien sur la Lune avant d’organiser des ^Hr T fcS r* Vf Æ'a t fl/ 

que, mise en minorité ne veut perdu la position dominante qui missions vers Mars. jâ [ \L .k ri t\Ê^ ® Américains volontaires 

pas dire démission et IUL SchIO- fut la leurles Américains souhai- RSr . ‘ Æ'À WËbvj 2 vont être SOUmis QWlvaCCitL 

1er ne le fit qu'une fois, en 1984 : teraient donner une nouvelle ® \ «M IT PAGE 14 

la majorité était encore introuva- vigueur à leur programme spatial ? . Ia é ^ b . sall °“ J “"f ! ,ase ) M' ’ I II® ' /*? ' Æ 1 -ÇmJ ' rAtit 1 4 

ble. ce qui n'empêcha pas le pre- civil. Mais comment ? Quels * unaire < î UJ sc ^ ,t à 11015 J 0urs W 

mier ministre de se maintenir au objectifs ambitieux peuvent-ils se * v °y a 8 c <, . c n ,a . T ® rrc “ 681 11116 wH t0llC0fQ3llC6S 

pouvoir et de continuer à prê- donner ? étape essentielle à franchir. VH . 

cher l'austérité un électorat Un groupe d’experts, placé sous Les nouvelles techniques déve- u6S 

habitue pendant des décennies responsabilité de Sally Ride, la loppées à cette occasion permet- 'bûtes I r u u e * 

auxlar gesses dune gestion première astronaute américaine, a traient ensuite d’aller plus loin, un I La fleur et l Utérus. 

soew-democrate. été chargé de répondre & cette notamment vers la planète rouge. Îw^^sthe^ ‘ J PAGE 2 

L question. ELISABETH GORDON DE LONGUE DURÉE ! ^ Z 1 ; — 

moment choisi La conclusion du rapport que l»omuuiv. ^ L — Le sommaire complet 

est en fait le plus propice pour la ces spécialistes viennent de remet- (Lire la suite page H.) Lire nos informations page 17 se trouve page 20 

coalition. D'abord, il prend de - 

court le Parti sociai-démocrate , .a . , __ . _ 1( , 

Jf„1^d“co r n^r 4 r:T^ c = NQU£TE : les en 1 eux de la guerre du Golfe Un point de vue de Fancien premier ministre 

électoral ». D'autre part, les son- 
dages sont actuellement favore- ¥b V 1 lli I / / il f ■*> 1 F II 1 

SSê£s Kevancbe chute on negemome iranienne.. Pour on couplage franco-allemand 

la situation économique qui ( ® 

pourrait émousser sa popularité. Un navire marchand a été jusqu’à l'Egypte et au Maghreb inique pour les renverser, Kho- par Laurent Fabius la créaüor* d'une monnaie com- 

Le gouvernement vient d’annan- attaqué, le mardi 18 août, en sous les Fatimides, le chiisme a meiny veut assurer une revanche — mune. 

oer une série de mesures desti- mer cFOmau, quelques heures toujours été minoritaire en I slam du chiisme sur le sunnisme, de . , Depuis trente ans on parle de 

nees à encou^er dM MponiH arant co^oi - le troi- et les chiites ont toujours été l'Iran aryen sur les Arabes P ans ,6 monde du vingt et Marché commun. Dans cinq ans. 

^n^r^^mS^ siÈme- de pétmliefS koweïtiens méprisés par les sunnites, quiles sémites. on devra pratiquer le marché unil 

que h» timide» slaves ïs reprise passés soos pavillon des Etats- considèrent comme des schismati- Il faut reconnaître aux diri- ?r a ?d« DuiSï^^r^'t 1 ^ que-_ Mais ou oublie de dire qu’il 
économique ne* 8 se senties Unis ne traverse le détroit q>^. Aujourd'hui, ils ne sont que geants de la République islami- |- h ; les Etats-Unis et la Russie n c *‘«era ni Marché commun m 

confirmés (certains annoncent d’Onmiz sous escorte améri- 1 0 à 1 1 % sur environ un mûliard que qu’ils n’ont jamais caché leurs Ni nar sa ^1117 ni oar sa Z - marché unique ven table avec 

une hausse du taux de chômage, csdne. D'antre part, l'aviation de musulmans. En outre, liras ambitions : affirmant que le üorî^ oar sa force ÉcSSS onze monnaies différentes J en ai 

qui passerait de 8 à 10 96 dans irakienne a pourri ses bom- «t le seul pays musulman où le chiisme est une branche de ï^hSSSSS ['*.*!"- 

les prochains mois) et que ia ï irdements contre des installa- chiisme, proclamé religion d Etat l'orthodoxie au même titre que le des tr&Tp^nrk f’«r mi» mini geants allemands de la majonte et 

dette extérieure {environ ao ** siècle - 651 majoritaire à sunnisme, voire la véritable ortho- ^ vi de^ e ? de Je 5 »“ convaincu 

250 müEards do francs pour un tHms pétrolièreS lTSmeaaes - plus de 85 %> de qu . a a ^ doxie , ^ revendiquent le droit de à oreîdrè ?an mur q “S "* Paresserons plus 

pays da 5 millions d'habitants) par se confondre avec le nation»- parler au nom de l’islam tout “JJ 5 P 0 ™*** a Prendre un tour- guère dans ce domaine si nous ne 

r^e trte préoccupante. Il feu- Les récents incidents de La lisme persan ; un nationalisme qui entier et contestent aux sunnites J” , décidons pas un changement subs- 

P art onvis ®9 er dm Mecque et la tension qui règne s’est généralement montré coudes- le monopole qu’iU ont toujoure Dans quelques mois, nous mmiel. _ 

d dam le Golfe 8001 rèva&tcurs de cendimt à l’égard des Arabes qua- exercé sur le plan religieux. Tou- ^onsdire notre président de la Bien sur. nous pourrons sur- 

^ m o„..i la sourde lutte qui n’a cessé més de -va-nu-pieds» et de tefois, compte tenu de la force du République. Les principaux pays momer certaines difficultés ponc- 

sJîl^LrïïfAÏ« d rlrS ! ‘ 1 u^il ^opposer Téhéran à Ryad pour la . mangeurs de sauterelles ». nationalisme persan, ü n’esL pas de la Communauté européenne tuelles qui Tom les dehees des 

Sd^w est que le parti social- d i rec ti 0 n du monde islamique * toujours aisé de faire le partage connaîtront à partir de 1988 au spécialistes: le -financement 

depuis la victoire de l’imam Kho- Les régimes arabes, tous sun- entre la volonté de revanche chiite moins deux ans sans élections communautaire des interventions 
SKÏÏ^aS^sfSrnSlSiï en ffivrier 1979 ’ ^ du Maroc à rArabie « celle du génie hégémonique de “tionales. 

plus à gauche datées plus temps masquée par la guerre dite, perçoivent le phénomène p Iran . Ce sera le moment idéal pour J S y S îème ^ne ? ta^ furoSn 

fidèles que lui aux dogmes de la «nre 1 Irak et 1 Iran qui a fait un chute comme non arabe. Le fait prendre des initiatives. Or notre voire y ^ l’adhésTon te k (SE 

soâsô-démocnrtie, auxquels la milhon de morts et des dégâts est que scs adeptes les plus nom- PAULBALTA. cha nce s’appelle désormais Bretaene à S swtème ° d 

plupart des Danois se sont estimés à 540 milliards de dollars, breux vivent, en ordre décroîs- (Lire la suite page 6.) l’Europe et elle repose largement M - ,, * . - 

résolus è renoncer. la rivalité entre la capitale du sant, en Iran, en Inde, au Pakistan . sur l’impulsion franco-allemande. î a Yf" j. Q ccisive qui 

C i chiisme et ceUe du sunnisme est et en Afghanistan, alors que dans , . , , ^ Je souhaite que le nouveau man- “JJ “ 

farmAtînn« pourtant un élément fondamental le monde arabe ils ne sont qu’envi- Lire également dat présidentiel soit marqué par ti Qn d’une^monnaie vér!nhii*m^^ 

bouaétranaère du COn ^ lt qui dficbire le monde ron 1 5 millions sur une population _ ... A n un véritable couplage entre la commune - d’abord en oarallèle 

^1déos‘r'ïdiSre?qui ap^Sis- J* “Jf 1 ®. de < * u 5!?“ c - 180 0 ° Wier (kmM * République fédérale d’aUemagne puis ^ doule> en remplie ment 

sont comme aventureuses à un d enjeux qiusMt à La d’habitants. Majoritaires seule- K-*„-n A et la France. de nos monnaies nationales. - 

pays profondément attaché à la ^ c ^ x ’ tegiques ment en Irak (8 millions sur 15) L8 lOngne harallK ! Les terrains de coopération pos- cette avancée qui interdira aux 

CR è l'OTAN, on dépit dos et economiques. et à Bahreïn (230 000 sur jfa srwfeé Sudifam H nyipin sibles entre pays européens ne pays d’Europe de faire renaître le 

accès d'indiscipline qu’il a fait Comme c’est souvent le cas, 415 000), ils prétendent consti- " ^ ^ manquent pas: technologie, protectionnisme paria manipula- 

à ses partenaires ces der- pour comprendre les phénomènes tuer la première communauté au pOEF I MICTlfilIOMlISgtlOT industrie, recherche, environne- tion des taux de change, nous ne 
raeres aimées. ^ de pjsiam contemporain, il faut Liban, devant les chrétiens et les iJü co nflit ment, audiovisuel... Sur tous ces l’obtiendrons pas sans un accord 

A plusieurs reprises — et c ast reven î r g l’histoire. En effet, sunnites. La plupart des diri- plans nous devons avancer, mais préalable entre la France et la 

mraiauM S (tA S caract _ même à son apogée aux X e - geants arabes sont persuadés Pages 6 et 7 d’abord nous devons réaliser le RFA. 

fSnpreJJJJJim qu ' erwnâtî èr e** de XIb siècles, quand il s’est étendu qu’en prêchant la révolution isla- plus important économiquement. (Lire la suite page 8. ) 

politique étrangère, et notant- 

ment lors du débat sur les euro- 
missiles. C'était l'opposition qui ^ 1 . 
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séeuntâ Le coup de maître de Ta réveil du CÛléma 

M. Paul Schlüter serait de se ^ 

donner les moyens de mettre un Le cinéma sort de sa torpeur: de Cinedtta. à Rome, où la presque 

terme à c e t t e anomalie. Mais il totalité des douze plateaux sont occupés, en France, où sortent 

ne faut pas rêver, nul ne s'attend tes premiers films importants de la rentrée (Scola. Mocky. 

à une victoire aussi nette, dans TacheHa], avec en prime des vedettes musculeuses Schwarzeneg- 

un pays où les scores sont traifi- g0r ^ MidJer. 

tkmnelfaaniem serrés et l'instabl- 

chronique, mais pas paraiy- La naissance d’un musée 
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L’avenir du programme spatial 
divise les experts américains 

Des polémiques sont en cours, aux Etats-Unis, au 
sujet de l’avenir de la conquête spatiale. Un rapport 
commandé à l’astronaute Sally Ride vient de les relancer. 
Après les déconvenues des dernières années et le drame de 
Challenger, les spécialistes s’opposera sur la manière de 
rattraper le terrain perdu par rapport aux Soviétiques. 
Ces derniers peuvent faire valoir de nombreux succès en 
attendant de célébrer le trentième anniversaire du premier 
satellite artificiel, le Spoutnik. 


M. Séguin veut accélérer 
son plan contre le chômage 

M. Philippe Séguin, ministre des affaires sociales et 
de l’emploi, dans une note adressée aux préfets et aux 
fonctionnaires, veut accélérer la mise en œuvre de son 
plan contre le chômage. Le programme prévoit 
277 000 stages pour les prochains mois et s'appuie sur une 
grande variété de mesures. Les chômeurs de longue durée 
et les jeunes en seront les bénéficiaires. Ce plan entraînera 
une dépense supplémentaire de l'ordre de 3 milliards de 
francs. 


Alors que les Soviétiques vont 
de succès en succès dans l’espace, 
les milieux spatiaux américains 
sont agités par des polémiques et 
la NASA vit des crises internes. 
Conscients qu’ils ont bel et bien 
perdu la position dominante qui 
fut la leur, les Américains souhai- 
teraient donner une nouvelle 
vigueur & leur programme spatial 
civil. Mais comment ? Quels 
objectifs ambitieux peuvent-ils se 
donner? 

Un groupe d'experts, placé sous 
la responsabilité de Sally Ride, la 
première astronaute américaine, a 
été chargé de répondre & cette 
question. 

La conclusion du rapport que 
ces spécialistes viennent de remet- 


tre à l’administrateur de la 
NASA, M. James Fletcher, est 
très claire : les Américains 
devraient d’abord songer à 
envoyer à nouveau des hommes 
sur la Lune avant d'organiser des 
missions vers Mars. 

Sally Ride explique en effet 
que la réalisation d'une base 
lunaire — qui serait à trois jours 
de voyage de la Terre - est une 
étape essentielle à franchir. 

Les nouvelles techniques déve- 
loppées à cette occasion permet- 
traient ensuite d’aller plus loin, 
notamment vers la planète rouge. 

ELISABETH GORDON. 

(Lire la suite page 14.) 
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Lire nos informations page 17 


Dollar en baisse 

La devise américaine a subi 
un nouveau repli 
PAGES 18 et 20 

L'agitation sociale 
en Corée du Sud 

Le gouvernement fait pres- 
sion sur le patronat. 

PAGE 4 

Les changements 
en Union soviétique 

Un plaidoyer pour la suppres- 
sion de la peine de mon. 
PAGE 4 

Lutte 

contre le SIDA 

81 Américains volontaires 
vont être soumis à un vaccin. 
PAGE 14 

Concordances 
des temps 

La fleur et l’utérus. 

PAGE 2 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 


.'SMQUÊTE : les enjeux de la guerre du Golfe 


Un point de vue de l’ancien premier ministre 


Revanche die oo hégémonie iranienne.. Pour n couplage franco-allemand 


Un navire marchand a été 
attaqué, le mardi 18 août, en 
mer d’Oman, quelques heures 
avant qn’nn convoi - le troi- 
sième - de pétroliers koweïtiens 
passés sons pavillon des Etats- 
Unis ne traverse le détroit 
d’Ormuz sons escorte améri- 
caine. D’autre part, l’aviation 
irakienne a poursuivi ses bom- 
bardements contre des installa- 
tions pétrolières iraniennes. 

Les récents incidents de La 
Mecque et la tension qui règne 
dans le Golfe sont révélateurs de 
la sourde lutte qui n’a cessé 
d’opposer Téhéran à Ryad pour la 
direction du monde islamique 
depuis la victoire de l’imam Kho- 
meiny en février 1979. Long- 
temps masquée par la guerre 
entre l’Irak et l’Iran qui a fait un 
million de morts et des dégâts 
estimés à 540 milliards de dollars, 
la rivalité entre la capitale du 
chiisme et celle du sunnisme est 
pourtant un élément fondamental 
du conflit qui déchire le monde 
musulman. Il est au centre 
d’enjeux qui sont à la fois reli- 
gieux, idéologiques, stratégiques 
et économiques. 

Comme c’est souvent le cas, 
pour comprendre les phénomènes 
de l’islam contemporain, il faut 
revenir à l’histoire. En effet, 
même à son apogée aux X e - 
XI e siècles, quand il s’est étendu 


jusqu’à TEgypte et au Maghreb 
sous les Fatimides, le chiisme a 
toujours été minoritaire en Islam 
et les chiites ont toujours été 
méprisés par les sunnites, qui les 
considèrent comme des schismati- 
ques. Aujourd’hui, Us ne sont que 
10 à 11 % sur environ un milliard 
de musulmans. En outre, l’Iran 
est le seul pays musulman où le 
chiisme, proclamé religion d’Etat 
au XVI e siècle, est majoritaire à 
plus de 85 %, de sorte qu’il a fini 
par se confondre avec le nationa- 
lisme persan ; un nationalisme qui 
s’est généralement montré condes- 
cendant à l’égard des Arabes qua- 
lifiés de « va-nu-pieds » et de 
« mangeurs de sauterelles ». 

Les régimes arabes, tous sun- 
nites du Maroc à l’Arabie Saou- 
dite, perçoivent le phénomène 
chiite comme non arabe. Le fait 
est que ses adeptes les plus nom- 
breux vivent, en ordre décrois- 
sant, en Iran, en Inde, au Pakistan 
et en Afghanistan, alors que dans 
le monde arabe ils ne sont qu 'envi- 
ron 1 5 millions sur une population 
totale de quelque 180 millions 
d’habitants. Majoritaires seule- 
ment en Irak (8 millions sur 15) 
et à Bahreïn (230 000 sur 
415 000), ils prétendent consti- 
tuer la première communauté au 
Liban, devant les chrétiens et les 
sunnites. La plupart des diri- 
geants arabes sont persuadés 
qu’en prêchant la révolution isla- 


mique pour les renverser, Kho- 
meiny veut assurer une revanche 
du chiisme sur le sunnisme, de 
l’Iran aryen sur les Arabes 
sémites. 

Il faut reconnaître aux diri- 
geants de la République islami- 
que qu’ils n’ont jamais caché leura 
ambitions : affirmant que le 
chiisme est une branche de 
l’orthodoxie au même titre que le 
sunnisme, voire la véritable ortho- 
doxie, ils revendiquent le droit de ' 
parler au nom de l’islam tout 
entier et contestent aux sunnites 
le monopole qu’ils ont toujours 
exercé sur le plan religieux. Tou- 
tefois, compte tenu de la force du 
nationalisme persan, il n’e$L pas 
toujours aisé de faire le partage 
entre la volonté de revanche chiite 
et celle du génie hégémonique de 
l’Iran. 

PAUL BALTA. 

(Lire la suite page 6. ) 

r Lire également 

Oublier Ormaz ? 


da conflit 

Pages 6 et 7 


par Laurent Fabius 

Dans le monde du vingt et 
unième siècle, ia France, si elle 
est seule, ne fera pas le poids. Les 
grandes puissances seront la 
Chine, les Etatsr-Unis et la Russie. 
Ni par sa taille, ni par sa popula- 
tion. ni par sa force économique, 
notre pays n’aura la dimension 
des très grands. C’est cette intui- 
tion simple, évidente, qui doit 
nous pousser à prendre un tour- 
nant. 

Dans quelques mois, nous 
allons élire noire président de la 
République. Les principaux pays 
de la Communauté européenne 
connaîtront à partir de 1988 au 
moins deux ans sans élections 
nationales. 

Ce sera le moment idéal pour 
prendre des initiatives. Or notre 
chance s’appelle désormais 
l’Europe et elle repose largement 
sur l’impulsion franco-allemande. 
Je souhaite que le nouveau man- 
dat présidentiel soit marqué par 
un véritable couplage entre la 
République fédérale d’aliemagne 
et la France. 

Les terrains de coopération pos- 
sibles entre pays européens ne 
manquent pas : technologie, 
industrie, recherche, environne- 
ment, audiovisuel... Sur tous ces 
plans nous devons avancer, mais 
d’abord nous devons réaliser le 
plus important économiquement. 


ARTS ET SPECTACLES 

Le réveil du cinéma 

Le cinéma sort de sa torpeur: de Cinecîtta. à Roms, où ta presque 
totalité des douze plateaux sont occupés, en France, où sortent 
les premiers films importants de la rentrée (Scola. Mocky. 
TacheHa], avec en prime des vedettes musculeuses Schwarzeneg- 
ger et Midter. 

La naissance d’un musée 

A Houston (Texas), Tarchhacte Renzo Piano a conçu un musée 
uRramodeme, une mécanique de précision pour abriter l'anmense 
collection MerüL 

Le piège des restaurations 

A Senne, è Florence, à Mantoue, André Chastel a suivi les travaux 
de restauration en cours. Les chefs-d'œuvre ainsi sauvés ne sont-ils 
pas menacés d'un nouveau danger, T affection des foules ? 

Pages 9 à 1 1 



la création d’une monnaie com- 
mune. 

Depuis trente ans. on parle de 
Marché commun. Dans cinq ans, 
on devra pratiquer le marché uni- 
que. Mais on oublie de dire qu’il 
n’existera ni Marché commun ni 
marché unique véritable avec 
onze monnaies différentes ! J’en ai 
discuté récemment avec les diri- 
geants allemands de la majorité et 
de l’opposition. Je suis convaincu 
que nous ne progresserons plus 
guère dans ce domaine si nous ne 
décidons pas un changement subs- 
tantiel. 

Bien sur, nous pourrons sur- 
monter certaines difficultés ponc- 
tuelles. qui font les délices des 
spécialistes : le « financement 
communautaire des interventions 
imra-marginaJcs » , l'intégration 
de l'Italie dons la marge étroite 
du système monétaire européen, 
voire l’adhésion de la Grande- 
Bretagne à ce système. 

Mais l’avancée décisive qui 
sera la création d'une Banque cen- 
trale européenne unique et l’adop- 
tion d'une monnaie véritablement 
commune — d'abord en parallèle 
puis, sans doute, en remplacement 
de nos monnaies nationales. — 
cette avancée qui interdira aux 
pays d'Europe de faire renaître le 
protectionnisme par la manipula- 
tion des taux de change, nous ne 
l'obtiendrons pas sans un accord 
préalable entre la France et la 
RFA. 

( Lire la suite page 8. ) 
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La fleur 
et l’utérus 


L'homme peut-il changer les «r lois de la 
nature » ? Le débat sur les mères porteuses et les 
« locations » d'utérus évoque un conflit que tran- 
cha en 1921 le tribunal de commerce de Nice à 
propos ... des œillets « Aline Bonnard ». 

par Jean-Noël Jeanneney 


sauts. » Voilà l'argument économique 
bien résumé. On lit plus lou : « Sans 
protection dans le droit commun, les 
horticulteurs invoquent avec raison 
l'analogie de la propriété artistique ; 
industrielle et commerciale et celle des 
variétés originales de fleurs, de plantes, 
de fruits auxquelles leur longue et 
savante observation de la culture et du 
climat, leur choix Judicieux du terrain, 
du semis, de la fumure, leur expérience 
de la greffe, de l’accouplement des 
types différents, ont damé une indivi- 
dualité propre, un caractère de 
nouveauté absolue (6) . » 

A U chapitre des intérêts concrets qui 
sont en jeu, il est remarquable que 
la profession, constatant qu*3 lui fallait 
renoncer pour un temps à un système 
légal de protection, ait éprouvé d'une 
façon assez impérative la nécessité d’y 
suppléer pour qu'elle organise elle- 
même, à titre privé, sa propre police : 
elle mit sur pied, dans L'entre-deux- 
gn erres, une sorte de régie du jeu fixée 
par accord de tous, avec des contrats- 
types, et qui ne pouvait être efficace 
que grâce à la coopération loyale de 
toutes les parties concernées (7). Un 
comité pour la protection des obtentions 
végétales, bien établi dans la profession, 
arbitrait les désaccords éventuels. Dés 
1923, on signale le cas d’un arboricul- 
teur ayant produit un nouveau bigar- 
reau et qui Ta diffusé à l'essai auprès de 


nu printemps de 1913, un horticul- 
teur des Alpes-Maritimes répondant au 
nom de Valuy eut la joie de réussir à 
créer par croisement une nouvelle 
variété d'œillet, qu’il baptisa du nom 
d’« Aline Bonnard». L’œillet plut an 
public. Le jardinier en tira bon profit. 

Quelque temps plus tard, en avril 

1915, il fit présenter la fleur inédite à la 
Société centrale d’horticulture et d’agri- 
culture du département. Et, satisfait de 
sm succès, 0 prit toutes les précautions 
possibles pour s’en conserver l’exclusi- 
vité et fut fort attentif, en particulier, à 
i» jamais vendre ou donner d’ œillet s 
«Aline» sans les avoir au préalable 
dépouillés de leur bouture. 

Sur quoi la guerre survint et notre 
homme fut mobilisé. Probablement la 
surveillance s’en trouva-t-elle relâchée. 
Et, dans la nuit du 28 au 29 novembre 

1916, des ombres se glissèrent d an|> le 
jardin de Vaiuy et y dérobèrent un 
millier de boutures. Une instruction fut 
ouverte. En vain! La police ne trouva 
pas les coupables... 

Quelques années passèrent et après la 
victoire Vaiuy rentra dans ses foyers. 
C’est alors qu'il s’avisa soudain qu’un 
citoyen nommé M. Brun (oui, Pagnol !) 
faisait commerce effrontément de ses 
chers œillets « Aline Bonnard ». 
Indigné, bouleversé, 3 porta plainte. Au 
cours de l'instruction, M. Brun varia 
dans ses déclarations : affirmant 
d’abord que sa fille avait acquis au 
marché, en mai 1919, quelques 
douzaines des fameux œillets et qu'il en 
avait repiqué les boutures, puis racon- 
tant qu’un inconnu en avait fait' présent 
à sa fille, soutenant enfin qu'il possédait 
cette variété depuis le printemps 1915. 
Vaiuy tira parti de ces variations pour 
affirmer que M. Brun savait fort bien 
que les «Aline» étaient nés de son 
propre labeur, qu’il ne saurait prétendre 
à la bonne foi et quH tenait assurément 
ces fleurs, directement ou indirecte- 
ment, mais en tout cas sciemment, de 

. l’auteur du vol bref qu’il se livrait à 

- partir de ce recel à une concurrence 
déloyale qui lui causait à lui, Vaiuy, 
grand préjudice. 

- Or, que croyez-vous qu'il advint ? Le 
tribunal de commerce de Nice rendit 
son jugement le 23 mais 1921 (1) et, 
tout en ne paraissant pas songer à 
mettre en doute la matérialité des faits 
tek qae Valu y K» exposait, 3 n’en 
débouta pas moins celui-ci et le 
condamna même aux dépens! Voilà 
bien une issue surprenante — mai* dont 
l'explication va faire comprendre à mes 
lecteurs pourquoi je les ai conduits 
jusqu’à ce prétoire. Car voici les motifs 
décisifs : « Attendu qu’aucune loi 
n établit l'exclusivité de la propriété 
d’une fleur qui aurait été créée par une 
personne; qu’on ne saurait établir par 
témoin une propriété exclusive sur une 
espèce d'œillet qu’il dit avoir créée, 
alors qu’il se peut que cette espèce 
existe ailleurs ; attendu que Vaiuy ne 
prétend pas que Brun lui ait volé les 
plants d Œillet dont il s'agit / que, dans 
ces conditions. U n’y a pas à rechercher 
la façon dont Brun s’est procuré les 
plants d ’ œillet en question ; au’il y a 
lieu de faire application de la règle: 
"En fait de meuble, possession vaut 
* t * tre * .* qu'il appartient en effet à 
vmie personne de cultiver n'importe 
quelle variété d’œillet et de lui donner 
la dénomination qu ’il lui plaît, à condi- 
tion de n’employer aucune manœuvre 
dolosive ; attendu qu’on ne demande à 
établir aucune manœuvre dolosive à 
I encontre de Brun ; qu’il convient, dans 
ces conditions, de débouter les deman- 
deurs de leurs fins et conclusions... » 

Tel est le fond des choses ; nul ne 
peut jouir de l’exclusivité d’une fleur. 
On ne peut pas breveter la nature parce 
qu'on ne peut pas commercialiser la 
vie (2). 

Franchissons l’espace de temps qui 

- .nous sépare d’aujourd’hui : on s’aperçoit 


soudain que, dans un registre plus buco- 
lique, ce qui est en cause & Nice en 
1921, ce n'est rien d’autre qu’en germe 
le même problème moral que pose la 
location du ventre des mires porteuses 
par des couples stériles. Lorsque, le 
29 octobre 1984, à la tribune de 
l'Assemblée, Gisèle Halimi dénonce 
« l’existence de réseaux ayant pour 
objet de permettre d’offrir à des 
couples dont la femme est stérile les 
services d'un ventre fécondé par le 
sperme du mari », le Monde rep ère 
déjà deux associations de ce type, 
destinées à organiser un « marché » qui 
est actif aux Etats-Unis depuis plusieurs 
années (3). 

la légitimité 
dn profit 

Le fait- est clair : « Un organe 
humain, l'utérus, peut être utilisé à 
l’instar d’une chose, peut faire l’objet 
d'un contrat de louage, comme s’il était 
, en quelque sorte détaché du corps.» » 
Désormais, «des circuits financiers 
peuvent s’en emparer et créer un véri- 
table marché de l’enfantement (4) ». 
Et c'est aussi le temps où l’on est amené 
à s'interroger sur la légitimité du profit 

dans la commercialisation du sang et dn 

sperme (5). Or, si Ton y songe bien, 3 
n existe en somme, avec le principe 
d’une redevance qu’on paierait à 
r « inventeur » d’une plante nouvelle, 
qu'une différence de degré dans la 
portée symbolique et phüosopiliique du 
fait, mais non pas de nature. Et le 
Comité national d’éthique est dans la 
ligne du tribunal de -Nice de 1921 
quand Q préconise, dans un avis publié 
le 31 octobre 1984, dès le début de la 
controverse sur les locations d’utérus, 
que ne soient pas pris les textes « néces- 
saires pour rendre licites de telles 
pratiques ». De même que le secrétariat 
d’Etat à la santé affirmant au même 
moment que les associations qui organi- 
sent l'affermage des ventres «le femmes 
sont illicites et n'hésitant pas à dire que 
le contrat passé entre les parties peut 
être assimilé au commerce d’enfants. _ 
C'est assez dire l'intérêt qu’il y a à se 
reporter aux débats de la jurisprudence 
et de la doctrine qui entourent la ques- 
tion dn brevet horticole depuis les 
années 20. 

L ES milieux agricoles durent attendre 
plusieurs décennies pour que la 
convention internationale de Paris, 
datée dn 11 mai 1957, puis, pour la 
France, la loi du 11 juin 1970 imposas- 
sent ce «pie les juristes appellent le 
DOV, le droit d’obtention végétale, 
légalisant non pas exactement le brevet 
agricole, mais en tout «as une protection 
juridique pour les croisements réussis. Il 
fallut bieo du temps pour que les 
successeurs de M. Brun fussent vaincus. 

jUgeszKsnt de Nice créa beaucoup 
d émotion dans les milieux profes- 
sionnels concernés. D’abord on essaya, 
pour avancer, la voie parlementaire. A 
deux reprises, en juin 1921 et en 
décembre 1928, Humbert Ricolfï, 
député des Alpes-Maritimes, déposa 
une proposition de loi - ayant pour 
objet la création et la protection de la 
propriété agricole et horticole ». 
L’exposé des motifs de 1928 est expli- 
cite ' * Malgré le nombre des variétés 
actuellement connues et cultivées, il 
s’en faut de beaucoup que tous nos 
desiderata soient pleinement satisfaits. 
(~) Aussi les chercheurs, hybrideurs 
et sélectionneurs doivent-ils jouer un 
rôle de plus en plus grand dans 
l’économie agricole et horticole de ce 
poys ; malheureusement, leurs 
recherches sont longues, difficiles et 
coûteuses et. comme le fruit de leur 
labeur n’est pas protégé, lès efforts 
restent modestes et les résultats tnsuffi- 


La fécondité naturelle et spontanée 
s’étant effondrée dans nos pays, on voit 
se profiler ici on là cette affirmation 
inédite que le système des mères 
porteuses, le progrès de la science 
aidant, serait propre, 5*3 pouvait être 
généralisé, non -seulement à satisfaire 
les aspirations individuelles des mères 
frustrées d’enfant, mais miBii, par 
sorte de régulation statistique, à. 
répondre à l'intérêt collectif, qui est de 
voir s’accroître le nombre des nouveau- 
nés. Et l'on peut s'assurer que la force 
des aspirations allant dans ce sens est, 
ici comme là, assez puissante pour 
qu’elles sachent faire fonctionner les 
ressorts économiques nécessaires à leur 
assouvissement 

Demeure l’essentiel: le problème 
moral, ou philosophique, comme on 
voudra. Quand le député Ricolfï évoque 
une « nouveauté absolue », quand il 
emploie pour ces horticulteurs le terme 
d’« inventeurs », 3 y conduit tout droit 

Ce qui est en cause, en effet c’est la 
notion même «le «nature» telle que 
l'esprit des Lumières l'a promue et illus- 
trée (9) . Les lois de la nature, jadis 
celles voulues par Dieu et désormais 
celles que met au jour la raison scienti- 
fique, sont comprises comme prééta- 
blies par rapport an regard de l'homme 
qui les dévoile. L’homme ne peut pas 
« créer » un phénomène naturel. 
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M. Valuy, fareutcur de fcdHet « Aftae Bomuud »T 


ses collègues en pomologîe, ceux-ci 
s’engageant en retour à ne pas vendre 
cette cerise sans en avoir référé an 
«créateur» pour fixer une indemnité 
d’un commun accord. 

Cette autodiscipline de tout un milieu 
fut, semble-t-il, très convenablement 
obtenue, dans un domaine où 3 existait 
d’assez grandes facilités «le s’y sous- 
traire, et en dépit des tentations de 
dérapage qne pouvait créer l’impor- 
tance fin a nc ière des enjeux. Il faut, en 
vérité, pour l’avoir permis, que l’intérêt 
de tous ait été bien puissant. 

L e député Ricolfï, porte-parole de ces 
professions, mit toujours en avant 
comme _ argument majeur l’avantage 
économique pour le pays entier de cette 
régle m e n ta t ion d’un commerce. Dans la 
longue durée de Hristoirc, 3 se produit 
ainsi un complet renversement (8) ; 
pendant des millénaires,. le souci 
collectif, dans la grande penr de 
« manquer », fut de priver les « mono 


vaviuflifç UC3» 

semences et des productions nécessaires 
à la survie de la collectivité. A présent, 
fl s’agit de persuader ceUe-ci, ou au 
moins ses représentants légitimes, que 
c’est la protection des professionnels 
concernés qui permettra, au contraire, 
do les rendre plus efficaces, plus 
« inventifs », parce qu’ils seront mieux 
récompensés de leurs efforts, donc 
incités à les poursuivre. Or, le rappro- 
chement avec les soucis démogra- 
phiques d'aujourd'hui est ici encore 
éclairant 


d autant que cette nature peut être dite 
i mmuab le. Certes, 3 advient que, dans 
la reproduction du vivant, se produisent 
des mutations brusques. Mais ces chan- 
gements mêmes sont vus comme exis- 
tant potentiellement, en germe, dès 
l’origine. 

En somme, si Ton veut, le mouvement 
est immobile. Et c’est de cette vision de 
la nature statique jusque dans ses varia- 
tions mêmes que le droit a tiré les fy> nsé- 
quences logiques en s’en tenant, presque 
jusqu’à nos jours, aux positions qui 
furent celles du. tribunal de commerce 
de Nice : une loi de 1968 refusait 
encore toute « brevetabilité » aux 
« principes : découvertes et conceptions 
théoriques ou purement scientifiques ». 
Aux Etats-Unis, en 1930, la Cour 
suprême s’en tenait à la position que 
toutes les plantes, même celles qui 
paraissent obtenues artificiellement, 
sont des « produits de nature» Le 
comnmsaire auprès de l’Office améri- 
cain des brevets faisait alors observer 
qu admettre le contraire reviendrait à 
breveter «les arbres des forêts et 
les plantes de là terre, ce qui évidem- 
ment serait déraisonnable et impos- 
sible ( 10) * Ce serait perpétuer la folie 
de Xentès. le souverain perse achémé- 
jude qui prétendait s’approprier la 
roer_ 


Demain: Avions renifleurs, 
et rayons N 


C ’EST cette Jogique-là qui s'est 
-trouvée depuis 1921 peu à peu 
contestée dans sa cohérence 
contournée, démantelée, tandis que se 
délitaient les obstacles culturels à 
l’appropriation du rivant. L’on des 
premiers pas est le suivant : « L’obten- 
teur commence par Jouer le Jeu de la 
nature en provoquant une variation ou 
en se savant d’une variation natu- 
relle... Il s’y oppose ensuite, en 
bloquant l’évolution, ai créant artifi- 
ciellement l’Immobilité (U)— » Ainsi, 
son talent peut prétendre agir contre la 
nature, et non point selon elle, et cette 
intention d’affrontement, non d’adhé- 
sion, prétend nourrir déjà la légitimité 
de sa rémunération. 

Une fois faite cette première brèche, 
on voit se multiplier sous la plume des 
scientifiques et des politiques les assimi- 
lations de la rie à des machines. 
Ouvrant tes travaux de la con vent ion de 
Paris en mai 1957, te sons-secrétaire 
d'Etat à l'agriculture de l’époque, le 
socialiste Kléber Loustau, eut cette 
formule frappante : « Le savoir des 
« obtenteurs » leur permet maintenant 
de fabriquer des machines vivantes 
aussi nouvelles que tes inventions de 
leurs collègues dans le domaine des 
mécaniques industrielles.- » 


ms 


l’on n’éprouve plus 1e même recul sacré 
à l’idée de passer de la machira» à 
l’humain — cette évolution étant faci- 
litée par le flou «pii gagne peu à peu les 
barrières intellectuelles qu’on peut 
poser entre le règne végétal et le règne 
animal. Les juristes nous annoncent 
l’avènement, h partir «tes Etats-Unis, de 
la « brevetabilité » d’un micro- 
or ganism e. tel que l’hormone de crois- 
sance, qui est la combinaison d'une 
. bactérie et d’une hormone humaine, et 
dont la « aammercîalïMrtn^ ^ qui est en 
passe d’être autorisée dam plusieurs 
pays occidentaux, met en jeu des 
intérêts financiers immenses (12). 
Soit ! Mais alors, par glissements 
progressifs, voici que l’on retrouve les 
locations d’utérus. 

Un tabou 
Mémorial. 

On peut, comme tel médecin « ratio- 
naliste», te docteur Simon, considérer 
le problème comme dépassé, dénoncer 
la • sacralisation du principe de vie 
dont l’essence est superstitieuse et la 
démarche fétichiste », et trancher ; « La 
vie, c’est comme un matériau qu’il faut 
la considérer désormais (...). Loin de 
l’idolâtrer, il faut la gérer* (13) J » 
Mai* c’est un peu rite «St Et l’on peut 
aussi, avant de violer si allègrement ce 
tabou imm émorial, souhaiter suspendre 
le choix à ce point décisif où l’homme 
cesse, ct somme, d’être sujet du droit 


pour en devenir aussi l’objet, où, bien 
longtemps après la suppression de 
1 «5 e j 8 ®*’ «on corps redevient suscep- 


tible de « propriété», donc d’exploita- 
tion commerciale. Cest te lieu de citer 
cette interrogation de la Cour suprême, 
au moment même où elle autorisait le 
brevetage des micro-organismes : 
•Serions-nous, comme Hanîlet, des 
démiurges, des magiciens qui mettrions 
en œuvre des choses qui nous dépasse- 
ment nous-mêmes (14) ? » M. Valuy, 
horticulteur dans les Alpes-Maritimes, 
au moment où ü perdait sou procès 
contre M. Brun en 1921, n’eut probable- 
ment pas la vision claire qu’en le débou- 
tant de la sorte le tribunal suspendait un 
instant notre humanité au bord béant de 
gouffres insondables... 


. (1) Recueil Sîr 
jugement fournit las 


1923, p. 153-155. Ce 
ails exposés ti-dessus. 
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ÎT JS2ÏÏ* 4 mUl0nal Wnque, qui m’a mis sur 
****** « rajwctoement, et au articles de 
Mark ?- Angèle Hcrmiae, «Histoire j uridiq ue 
«tovagante, la reproduction végétale », in la 
ressources naturelles d’origine 


1983. p. 249-297, et dTÎCini eSS 
*** L * 1985 ’ 

t&BÆSS!' k Chambre ’ “ * 

î «î Edêomsm, eut. cit_ p. 134-135- 

rdZLSf' "Ï^PP® Simbnnot, la Séeu et 
’ 2“ ^ "**?* ato des syndicats. Vans, 
Jean-Claude Lattèa, 1985 (notamment 

niîL/®* documenta parlementaires, 
«ambre, annexe u> 863, p. 218-1928. (Cest 
mm qui souligne.) 

(7) Muje-Aiigèle Hemftte. art. ciL p. 255. 

“ -Lm.Mags le» coûtâmes et les 

contrats dans le domaine de la difinsiaa des 

(8) Bien mis es lumière car MajeAnite 
«wratte, art tôL. p. 272-271 

a (?) Eluard, ridée de nature en France 

1970 * ** ■ ùo "**’ 8 * Flammarion, 

(10) CStfi par Edehnso, ait. cït, p. 129. 

^ (11) Marie-Angèle Hermine, ait. ciu 

(12) Intervention de Susan George, in la 
«ktffoiL., op. c&, p. 317, et Jean-Yves Nau. 
■oraKurotr ordonnance», le Mande dn 

29 avril 1987. 

(13) Docteur r Simon, De la vie avant toute 

mZSZ’Jî îf Pîf TMiy, « La condition jnri- 

1 emi™et du fom »,Dalte; im 

P !. “• K WW 22. 

(14) In le Gestion».', p". 319J’ 
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BRÉSIL 


CHILI 


Malgré son caractère politique, la grève générale du 20 août 
ne semble guère menacer le président Sarney 


La tension s’accroît 
entre Washington et Santiago 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Les deux centrales syndicales bré- 
siliennes, la CGT et la CUT, n’ont 
pas la fièvre des grands jours. Pour- 
tant, le jeudi 20 août, une grève 
générale est prévue. Le mot d’ordre 
a été lancé, mais il n'est pas aussi 
familier ici qu’à Buenos-Aires, où le 
syndicat péroniste a organisé une 
bonne demi-douzaine de paralysies 
générales depuis le début du plan 
austral, il y a deux ans. 

Au siège de la CGT. les piles de 
tracts s’entassent sur la moquette. 
Sur le mur. une affiche dit pour 
quoi, ou contre quoi, la grève est lan- 
cée. A côté des revendications sala- 
riales, il y a l'inévitable « Non au 
FMI ». Et aussi l’exigence de la 
semaine de quarante heures, ainsi 
que de la stabilité de l'emploi. La 
CGT (Confédération générale du 
travail) a installé son siège au cin- 
quième étage d'un immeuble com- 
mercial. Modeste siège pour une 
centrale générale des travailleurs 
qui dit représenter 36 millions de 
salariés et qui possède, avec le syndi- 
cat des métallurgistes de Sao-Paulo 
et ses 370 000 ouvriers, le plus 
grand syndical d’Amérique latine. 

Des deux centrales, la CGT est la 
plus modérée. Elle se bat sur un ter- 
rain purement revendicatif, alors 
que la CUT (Centrale unique des 
travailleurs) est plus politisée. Pro- 
che du PMDB, le parti de centre 
gauche au pouvoir, la CGT a pour 
président un vieux routier de la pro- 
fession, Joaquim Dos Santos 
Andrade, dit - Joaquimzao », c'est- 
à-dire • le grand Joaquim ». 

A soixante ans, « Joaquimzao » a 
beaucoup vu et beaucoup appris. 
Sous le régime militaire, il dirigeait 
le syndicat des métallos, poste qu’il 
a occupé jusqu'au 31 jutilet dernier, 
fl était alors considéré par l'opposi- 
tion comme un cacique à l’améri- 


caine, pas très menaçant pour le 
patronat ni pour les généraux. 

Mais, de l’avis général, il a évo- 
lué. C’est après avoir épuisé toutes 
les possibilités de dialogue que 

• Joaquimzao » porte aujourd'hui 
sur le président Sarney et le milieu 
patronal un jugement sans ten- 
dresse. Le chef de l’Etat, selon lui, 

• n'est pas digne de crédit, car il est 
profondément dominé par le conser- 
vatisme le plus pervers ». Quant 
aux patrons, ils en sont encore à Père 
du • capitalisme sauvage ». » Joa- 


plan. Dans le même temps, les 
salaires n’ont pas bougé. 


Les prix 
«ftaribilisés » 

Victime de » la plus grande 
confiscation salariale » de son his- 
toire, selon les syndicats, le travail- 
leur brésilien devaiL réagir. A la 
CGT comme à la CUT. on veut 
croire que la gTève vient à son heure 
en plein blocage des rémunérations. 



Brasilia demande 
une remise de 30 % 
de sa dette extérieure 

Malgré d" excellentes perfor- 
mances commerciales, le Brésil a 
demandé à ses créditeurs une 
remise de plus de 30 % sur la 
valeur totale de sa dette exté- 
rieure, a indiqué mardi 1 8 août le 
ministre des finances brésilien, 
M. Carlos Brasser Pereira. La 
dette extérieure totale brési- 
lienne s'élève désormais à 
1 12,7 milliards de dollars. 

L’excédent de la balance com- 
merciale de juBlet a atteint le 
chiffre record de 1.4 milliard de 
dollars. Pour les sept premiers 
mois, l’excédent cumulé appro- 
che 4.9 milliards de dollars, soit 
nettement plus de la moitié de 
l’objectif de S, 6 milliards que 
s’est fixé le gouvernement pour 

r 


quimzao» fait un geste : Il met la 
main à sa gorge pour montrer tout 
ce qu’il a dû «avaler» dans ses 
innombrables négociations avec les 
empresarios. 

• Au début des années 80. dit-il, 
nous avions demandé que les syndi- 
cats aient accès dans chaque entre- 
prise à la liste des employés com- 
portant leurs rémunérations. Nous 
avions menacé de faire grève pour 
obtenir satisfaction. En vain. Les 
patrons ont répondu que les salaires 
ne regardaient qu'eux. Tel est le 
niveau de ruts capitalistes / • 

« Joaquimzao » énumère toutes 
les bonnes raisons qu’il y a de faire 
grève le 20 août. D’un plan de stabi- 
lisation à l'autre, de mars 1986 à 
juin 1987, le pouvoir d’achat des 
salariés a diminué en moyenne de 
37%. Avec le nouveau blocage des 
prix et des salaires instauré le 
12 juin, la situation s'est aggravée : 
l’inflation de juin a été de 26 % 
(chiffre officiel), celle de juillet de 
plus de 9%, selon la Fondation 
Getulio-Vargas (l’INSEE brési- 
lien) , qui contredit le chiffre de 3 % 
avancé par le gouvernement pour 
démontrer, & la suite d’une manipu- 
lation statistique, la réussite de sou 


alors que les prix, eux, commencent 
à être • flexibilisés ». comme dit 
élégamment le ministre des 
finances, M. Bresser Pereira. Pour- 
tant, les pronostics ne sont guère 
optimistes. La grève risque d’étre un 
échec beaucoup plus grave que celui 
du 12 décembre dernier lorsque eut 
lieu la première tentative du genre. 

Successeur de » Joaquimzao • à 
la tête du syndicat des métallos, 
M. Luis Antonio de Madeiros 
estime que l'affaire a été mal enga- 
gée. Même son de cloche dans 
d'autres branches de la production. 
Nul part on ne sent la volonté d’en 
découdre avec le gouvernement Sar- 
ney. Pourtant, il y a encore un mois 
et demi, des manifestants lançaient 
des pierres contre le chef de l’Etat à 
Rio-de- Janeiro- La majorité des Bré- 
siliens semblait alors démoralisés, 
frustrés par leurs dirigeants. La 
situation ne s’est vraiment pas amé- 
liorée depuis lors. Mais le nouveau 
plan Cruzado a coupé court, du 
moins provisoirement, à ('hyper- 
inflation. La peur du chômage et 
quelques mesures ponctuelles desti- 
nées à dégonfler la grève font le 
reste. 

Il y a une semaine, M. Sarney a 
annoncé en grande pompe l’octroi 


d’un bonus mensuel de 250 cruzados 
(30 F environ) aux travailleurs 
gagnant cinq fois le salaire mini- 
mum (270 F environ) pour combler 
la hausse des transports. Ici el là, 
des chefs d'entreprise acceptent de 
rattraper les retards pris du temps 
où fonctionnait l’échelle mobile, 
laquelle a été supprimée par le nou- 
veau plan Cruzado. 

Pour le président de la CUT, 
M. Jair Mancguelli, l'important, le 
jeudi 20 août, n’est pas le nombre 
plus ou moins grand des grévistes, 
mais le fait que sont mis en cause 
publiquement le programme écono- 
mique du gouvernement et son refus 
de convoquer l’an prochain une élec- 
tion présidentielle au suffrage 
direct. 

La grève est politique, dit 
M. MeneguelU, car tout est lié: le 
refus des élections » directes», la 
compression salariale et le caractère 
conservateur donné par les forces 
dominantes au projet de Constitu- 
tion. La CUT lance son mot d'ordre 
de débrayage en même temps 
quelle participe à la campagne en 
faveur d'une Constitution progres- 
siste, campagne concrétisée par le 
dépôt au congrès d'une centaine 
d'amendements populaires destinés 
& infléchir dans le » bon sens » 
(celui de la réforme agraire, de 
l'améliora tien des conditions de tra- 
vail, etc) la charte fondamentale qui 
doit être volée avant la fin de 
l'année. 


Le retour 

au FMI 

« La grève n'est qu’un moment de 
la politisation ouvrière -, dit encore 
le président de la CUT, bras syndi- 
cal du Parti des travailleurs, dont le 
président, • Lula ». est la figure de 
proue de la gauche à l’assemblée 
constituante. En l’an III de la nou- 
velle République, le vent ne souffle 
pourtant ni du côté des syndicats ni 
du côté des partisans des réformes. 
Le PMDB, ancien parti d'opposition 
au régime militaire, a dû avaliser, 
avec l'arrivée aux finances de 
M. Bresser Pereira, un plan d'assai- 
nissement d'une orthodoxie sans 
faille, puisqu’il consiste à redresser 
les finances extérieures en compri- 
mant la demande interne. 

Le retour au FMI est envisagé 
désonnais en haut lieu par ceux-là 
mêmes, comme M. Sarney. qui 
juraient leurs grands dieux, il y peu 
de temps, qu'il n’en serait jamais 
question. Le président de la Répu- 
blique ne parie plus guère de la 
réforme agraire dont il faisait son 
» affaire personnelle * en 1985. 11 
considère même qu'un nouveau lea- 
der est né, M. Ronaldo Caiado. 
ennemi numéro un de la réforme 
puisqu'il préside l’Union démocrati- 
que rurale, organisation de grands 
propriétaires terriens qui a monté un 
peu partout des milices privées pour 
s'opposer aux redistributions — 
légales ou non - de la propriété. 

CHARLES VANHECKE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

Violents combats 
au nord de Kaboul 

Une opération menée par les 
forces soviéto-afghanes dans la 
région du Shomali (nord de Kaboul) 
depuis le 7 août, la plus importante 
depuis le début de la guerre dans 
cette région, a fait un grand nombre 
de victimes, a-t-on appris de sources 
diplomatiques occidentales, le martfi 
18 août à Islamabad. De sources 
proches de la guérilla, on a confirmé 
r importance de ces combats ainsi 
Que les lourdes pertes. Les médias 
officiels de Kaboul ont également 
mentionné des combats en annon- 
çant la prise de dépôts d'armes de la 
QuériHa à Shakardara (Nord). Des 
bruits d'artillerie ont été entendus 
presque toute la semaine à Kaboul, 
ont déclaré les diplomates, ajoutant 
(SM de nombreux convois militaires 
u dirigeant vers le Shomafi ont été 
aperçus depuis le 7 août, date du 
début de l'opération de ratissage 
stwifto-afghane. La région du Sho- 
mali, un bassin de 60 kilomètres de 
long au nord de Kaboul, est considé- 
rée comme stratégique par les 
Soviéto-Afghans. 

D’autre part. (Sx- sept personnes 
ont été tuées et vingt autres bles- 
sées, le 14 août, dans un attentat à 
le bombe survenu dans un bazar 
contrôlé par la guérilla dans Test de 
l'Afghanistan, a rapporté, mardi, 
l'ageia» afghane islamique de presse 
prodie de la guérilla. L'attentat, le 
premier de ce type enregistré par la 


guérilla, qui en a attribué la paternité 
aux services secrets de Kaboul, s'est 
produit à Kaga Bazar, A 40 kilomè- 
tres au sud-ouest de Djatlalabad 
(Est), où tous les vendredis des pay- 
sans des villages environnants vien- 
nent vendre leurs produits, a précisé 
l’agence. - (AFP.) 

Côte-d'Ivoire 

Deux Français 
sont recherchés 
après l'enlèvement 
du ministre des transports 

Abidjan. - Les autorités ivoi- 
riennes soupçonnent deux Français, 
installés de longue date dans leur 
pays, d'être impliqués dans r enlève- 
ment du ministre des travaux publics 
et des transports, M. Aoussou Koffi 
(le Monde du 1 9 août). 

De source policière, on indique 
que des mandats d'arrêt internatio- 
naux ont été lancés par le canal 
d’Interpol pour retrouver les deux 
suspects. MM. Alain Claustre, 
trente ans, et André-Raymond 
Pérflles. quarante-cinq ans. On 
ajoute que ce dernier, ancien dreo- 
tour de l'hôtel Wafou d'Abidjan, 
avait été limogé après que M. Koffi 
fut devenu, H y a cinq ans, l'action- 
naire majoritaire de l'établissement. 
Un souci de revanche ou l'espoir 
d'obtenir des compensations finan- 
cières pourraient être à l’origine de 
cet enlèvement le premiar.du genre 

en Côte-d’Ivoire. 


Une importante opération militaire 
et polkâàre a été mise en place pour 
retrouver la trace des ravisseurs du 
ministre. Sgé de soixante-trois ans. 
qui est un proche du président Félix 
HouphouSt-Boigny. Les deux 
hommes sont originaires de Yam- 
moussoukro, la capitale politique 
ivoirienne. Tous les véhicules trans- 
portant des Blancs et sortant d'Abid- 
jan sont systématiquement 
contrôlés. M. Koffi se trouverait tou- 
jours en Côte-d'Ivoire et aurait télé- 
phoné à sa famille pour la rassurer 
sur son sort. - (Reuter. AFP.) 

Grande-Bretagne 

Découverte 
d'un stock d'armes 
et d'explosifs 

Londres. — La police britannique, 
qui enquêta sur une tentative de 
meurtre contre un caricaturiste pales- 
tinien A Londres, a annoncé le mardi 
18 août avoir découvert un important 
stock d'armes et d’explosifs en per- 
quisitionnant un appartement dans le 
nord-est de l'Angleterre, à Hull. Un 
ÉtucSant de vingt-huit ans. de natio- 
naSté jordanienne, a été arrêté. Le 
stock comportait plus de 30 kg 

d" explosifs de forte puissance, quatre 
fusils d'assaut, sept grenades b 
main, des détonateurs et des muni- 
tions. « Nous pensons que ces armes 
étaient emmagasinées en prévision 
de future attentats terroristes dans 
toute F Europe », a indiqué le porte- 
parole de Scotiand Yard. - (UPl, 
Reuter.) 


SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 


Tchad 
Un M1G et 

un hélicoptère libyens 
abattus 

au-dessus d'Aozou 

Dans un communiqué diffusé par 
la radio nationale, le mardi 18 août, 

F armée tchadienne a annoncé que sa 
DCA avait abattu lundi un MIS et un 
hélicoptère libyens au-dessus de la 
localité d'Aozou, reprise le 8 août et 
soumise depuis aux bombardements 
de l'aviation du colonel Kadhafi. 

D'autre part, M, Abdelkader 
Yadne. actuel dirigeant du « Frôlinat- 
origind », un des mouvements repré- 
sentés au sein du Gouvernement 
d'union nationale de transition du 
Tchad (GUNT), présidé naguère par 
M. Goukouni Ouddet, a annoncé 
mardi A Paris qu’9 avait e décidé de 
mettre fin à son existence comme 
opposition à l'extérieur ». Il a remer- 
cié le président irakien Saddam Hus- 
sein et le Parti Baas arabe socialiste 
pour leurs c efforts en faveur de la 
réconciliation des fîk du Tchad et 

leur retour dans la grande famüle 
tchadienne. » 

A Londres, l’institut de la pressa 
immationate a lancé mardi un appel 
au président Hissène Habré pour la 
libération du journaliste tchadien 
Saleh Gaba. détenu depuis la mi- 
juillet Ce dernier est correspondant 
au Tchad depuis une vingtaine 
d'années de l'agence Associated 
Press. - (AFP, AP.) 


LTIe de Pâques, à mi-chemin de 
la côte chilienne et de Tahiti, servira 
désormais de station-relais à la 
NASA, au grand dam des défen- 
seurs de l’environnement et de cer- 
tains chefs coutumiers. Verra-t-on. 
comme ils le craignent, antennes et 
radars faire de l’ombre aux moais, 
ces monolithes qui conservent leur 
mystère et font la renommée de 

nie ? 

Conformément à l'accord souscrit 
en 1985 par Santiago et Washing- 
ton, la piste de l'aérodrome de 
Mataveri a été prolongée de façon à 
permettre l'atterrissage des vais- 
seaux spatiaux américains. Le chef 
de l'Etat ayant boudé l’inauguration 
officielle, c'est le ministre des tra- 
vaux publics qui. le 16 août, a 
accompagné le sous-secrétaire 
d'Etat aux afTaires i niera mexicaines, 
M. Robert Gelbard. représentant de 
la Maison Blanche. 

Les partis d'opposition, qui 
avaient dénoncé en 1985 ce qu’ils 
considéraient comme une atteinte à 
la souveraineté nationale, ont cette 
fois observé un silence qui en dit 
long sur leur désarroi. Paralysés par 
leur division cl considérés avec scep- 
ticisme par l’opinion publique, ils 
espèrent, anxieux, que le départe- 
ment d’Etat sortira vainqueur de la 
partie de bras de fer qui l'oppose au 
général Pinochet. 

Car les relations ont continué à se 
tendre entre les deux gouvernements 
à la suite du refus des autorités 
chiliennes d'extrader les deux offi- 
ciers supérieurs accusés par la jus- 
tice fédérale d'être les inspirateurs 
de l’assassinat de l’ancien ministre 
socialiste Orlando Letelîer. 

Aujourd’hui, l’administration 
américaine hausse le ton et n’hésite 
plus à prendre des mesures de rétor- 
sion, il est vrai plus symboliques que 
réelles. Après Pablo Rodriguez, diri- 
geant pendant le gouvernement de 
Savaldor Allende du mouvement 
d’extrëmedrotte Patria y Libertad. 
qui a été déclaré persona non graia 
par les autorités consulaires, c'cst un 
membre de l'équipe .chilienne parti- 


cipant aux Jeux inleraméricains 
d'india na polis qui s'est vu refuser 
son visa. Champion de tir, Francisco 
Zuniga n'est certes pas un sportif 
ordinaire : il est le chef des 
- gurkhas ». un commando des ser- 
vices secrets spécialisé dans la 
répression des manifestations de rue. 

Les pressions 
des forces années 

Plus préoccupante pour le général 
Pinochet est la discrète mais persis- 
tante pression que les Etats-Unis 
exercent sur les forces armées, et 
que celles-ci à leur tour exercent sur 
lui. La désignation, le mois dernier, 
de M. Scrgio Fernandez comme pre- 
mier ministre, si elle a calmé le jeu. 
n'a cependant pas aplani les diver- 
gences entre le président et la junte. 
Les commandants en chef, à l’excep- 
tion de celui de l'armée de terre, ont 
réaffirmé depuis lors leur préférence 
pour un candidat civil au ptébicisie 
présidentiel. 

D’autre part, le général Mattbei 
(aviation) et l'amiral Merino ont 
déclaré qu’il n'ëiail pas question 
d’aller aux urnes avant que 70 des 
Chiliens en âge de voter soient ins- 
crits sur les listes électorales. Au 
rythme actuel - 1 700 000 inscrits 
en six mois pour une population 
électorale estimée à 8 millions. - le 
plébiscite ne pourrait avoir Heu l’an 
prochain, comme semble le désirer 
le président Pinochet, dont les 
chances seraient sans doute plus 
grandes avec un plus petit nombre 
d’inscrits. 

En butte à l’opposition à peine 
voilée de trois commandants en 
chef, crédité, par un récent sondage 
effectué par Gallup, de seulement 
IS % d'opinions favorables, mais 
fort de l’appui de l’armée de terre, le 
chef de l'Etat bat la campagne et 
feint l’indifrérence. U S3it que la 
partie s'annonce serrée avec 
Washington. Comme l'a dit le sous- 
sccrétaire d’Etat américain à son 
arrivée à Saniagïo, » la transition à 
la démocratie est un sujet qui nous 
intéresse énormément ». 

GILLES BAUDIN. 


En raison d’un différend frontalier 

Les relations entre le Venezuela et la Colombie 
connaissent une nouvelle crise 


Le président colombien. M. Virgi- 
lio Barco. et son homologue véné- 
zuélien, M. J ai me Lusinchi, ont 
tenté, mardi 18 août, de désamorcer 
la crise qui a surgi entre les deux 
pays à propos du différend, vieux de 
trente ans, sur leur frontière mari- 
time. Les conflits sont fréquents 
entre les deux Etais dans cette zone 
— pétrolière — entre la péninsule 
colombienne de la Guajira et celle, 
vénézuélienne, de Paraguana, où la 
frontière, selon les Colombiens, n’a 
jamais été définie. Un regain de ten- 
sion avait été déclenché par la pré- 
sence, jeudi dernier, dans le golfe, 
de la corvette colombienne Caldas. 
Caracas avait estimé que le navire 
violait ses eaux territoriales et qu’il 
s’agissait d’une « provocation ». 
Affirmation démentie par Bogota, 
qui affirmait que la Caldas se trou- 
vait dans ses eaux, le gouvernement 
colombien déplorant toutefois que la 
frontière ne soit pas mieux délimi- 
tée. 

Lundi, la presse des deux pays 
avait annonce l’envoi de renions 
militaires de part et d'autre de la 
frontière, mais ces informations 


n’avaient pas été confirmées officiel- 
lement. Dans la soirée, le Venezuela 
avait annoncé la fermeture de la 
frontière entre les deux pays et la 
mise en alerte de ses troupes. 

Pour stopper cette escalade, le 
président colombien a indiqué avoir 
ordonne • tes mesures appropriées 
pour contribuer à une normalisa- 
tion» de la situation. Le chef de 
l'EtaL vénézuélien a, pour sa part, 
affirmé que son gouvernement dési- 
rait dialoguer et repoussait toutes les 
actions et attitudes • pouvant met- 
tre en danger la paix • entre les 
deux pays. 

Cet apaisement fait suite à une 
démarche conjointe du secrétaire 
général de l’OEA (Organisation des 
Etats américains), M. Joao Baena 
Soarès, et du président argentin, 
M. Raul Allons in. La plupart des 
commentateurs, dans la presse des 
deux pays, insistent pour que 
l’affaire soiL désormais livrée à 
l'arbitrage de la Cour internationale 
de justice de La Haye. — (AFP. 
Reuter.) 


NICARAGUA : appel à l’aide 

Le pays manque de pétrole... 
et d’argent 


Managua. - Le Nicaragua a 
lancé, le mardi 18 août, un appel 
à une aide d'urgence pour faire 
face à une pénurie de pétrole 
provoquée par une forte baisse 
des livraisons des pays du bloc 
soviétique. cLa situation est cri- 
tique ». a déclaré le vice- 
président, M. Sergto Ramirez. en 
indiquant que Managua n'avait 
pas non plus les fonds nécessaire 
pour financer l’achat des 1 ,6 mil- 
lions de tonnes de pétrole dont la 
pays a besoin d'fcl è ta fin de 
l'année, e Aucune livraison n'est 
attendue dans un avenir pro- 
che», a encore dit M. Ramirez en 
précisant qu'il ne savait pas 
quand les réserves seraient épui- 
sées. 

Autrefois principaux fournis- 
seurs d'or noir du Nicaragua, le 
Mexique et le Venezuela ont 
opposé une lin de non-recevoir A 


une enquêta émanant de Mana- 
gua pour une reprise de leurs 
livraisons. Mexico avait inter- 
rompu ses livraisons en 1985 en 
raison des dettes croissantes du 
Nicaragua à son égard et le 
Venezuela avait fait de môme 
deux ans plus tôt L'URSS, qui a 
assuré depuis 1985 la quasi- 
totalité des besoins en pétrole du 
pays, avait annoncé en mai 
qu'elle n'en couvrirait plus 
qu’une partie en raison de pro- 
blèmes de ravitaillement. 

Le vice-président a révélé que 
plusieurs dirigeants du gouverne- 
ment sandiniste étaient partis 
cette semaine chez des «pays 
amis» d'Europe et d'Amérique 
latine afin de résoudre ces pro- 
blèmes d'approvisionnement et 
de financement, - (AFP. Reu- 
ter.) 
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RFA : la mort du dauphin de Hitler 

Rudolph Hess s’est suicidé 


BONN 

de notre correspondant 


Quarante et un ans d'étroite sur- 
veillance n’auront servi à rien : 
Rudolf Hess, malade, à moitié aveu- 
gle, a bd et bien réussi, à l’âge de 
quatre-vingt-treize ans, à se sous- 
traire à la surveillance de ses gar- 
diens et A se suicider. 

L’aveu a été difficile pour les qua- 
tre alliés - Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne et URSS - «ai 
charge de Berlin est de cette prison 
fantôme de Spandau, vouée 
aujourd’hui, après la disparition de 
se» dernier pensionnaire, & la des- 
truction. D leur a fallu vingt-quatre 
heures de négociations pour admet- 
tre publiquement que le moribond 
n'est pas tout simplement mort de 
vieillesse mais qu’3 a choisi sa sortie 
après plusieurs vaines tentatives. 

Mardi soir, le gouvernement mili- 
taire britannique, porte-parole des 
quatre pays août les troupes ont 
assuré a tour de rôle la garde du 
«dauphin de Hitler», a publié un 
nouveau communiqué : « Un pre- 
mia ■ examen indique que Rudolf 
Hess a essayé de mettre fin à ses 
jours . Dans repris-midi du lundi 
17 août, il s’est rendu, sous la sur- 
veillance d’un gardien, dans une 
petite maison du jardin de la prison 
où II avait l’habitude de demeura 
assis un moment. Lorsque le gar- 
dien a inspecté quelques minutes 
plus tard la petite maison, il a 
trouvé Hess avec un câble électrique 
autour du cou. Une tentative de réa- 
nimation a été entreprise, et Hess a 
été transporté à l’hôpital militaire 
britannique. Après d’autres efforts 
pour le réanimer, U a été dédoré 
mort à 16 h 10.» 

Le communiqué conclut : « La ques- 
tion de savoir si cette tentative de 
suicide a été la cause de sa mort est 
l'objet d’une enquête et d’une autop - 
sie en cours. » 

Hess a sans doute subtilisé le 
câble ayant servi à sa pendaison ou & 


son étranglement à une entreprise 
qui effectuait lundi des travaux Hcc- 
triques dans la prison de Spandau. D 
s’agit d’un épilogue tellement 
absurde que l’ancien commandant 
américain de Spandau, M. Eugène 
Burt, dans une interview A la 
seconde chaîne de télévision ouest- 
allemande ZDF, s'est dit « perturbé 
et perplexe » devant ce suicide que 
tes règlements et les mesures de 
sécurité en vigueur a Spandau lui 


O Aire s talion _ d'un terror ist e. 
— Un membre de l'Union des com- 
munistes combattants (UCC), le 
groupe terroriste d'extrême gauche 
qui a revendiqué, notamment, 
l'assassinat du général Lie» Giorgeri, 
le 20 mars dernier, a été arrêté, le 
mardi 18 août, A Gênes. Roberto 
Simoni, trente-neuf ans, employé 
dans une société d'équipements 


paraissaient rendre impossible. La 
thèse du suicide a d’ailleurs été mise 
en cause mercredi par le fils de Hess 
lui-même, Wolf Rüdiger Hess. 

Ptosiears 

tentatives 

Cette fin étrange est en tous les 
cas à la mesure du personnage de 
Hess, caractériel et suicidaire. « Il 
est devenu fou, complètement fou », 


industriels, a reconnu son apparte- 
nance A l'UCC, et a été inculpé 
d'organisation de bande armée et 
d* association subversive. Simoni 
aurait participé A de nombreuses 
actions terroristes au cours des dix 
dernières années. Selon les policiers, 
il était en relation avec d’autres élé- 
ments de l'UCC en Espagne et en 
France. - (AFP.) 


avait dit Hitler en apprenant, en 
mai 1941, la nouvelle de la toujours 
mystérieuse mission de paix dont 
Hess se croyait investie en Angle- 
terre et qui l’avait fait s'embarquer 
dans uu avion qu’il a piloté seul de 
Bavière en Ecosse. 

Cinq mois plus tard, Hess, incar- 
céré en Angleterre, faisait sa pre- 
mière tenta tic de suicide. Durant le 
procès de Nuremberg, il est 
demeuré absolument passif, comme 
amnésique. Il multipliera ensuite les 
signes de déséquilibre au cours des 
premières années de sa détention à 
o panda u. Avant que ses codétenus 
- von Neurat, Racler, Punk, Speer, 
von Schirach et Doenitz - ne l’aient 
pro gr es si vement laissé seul en sep- 
tembre 1966, Q leur a joué le rôle 
d'un nouveau FtLhrer, leur imposant 
derrière tes barreaux des « conseils 
des ministres » délirants. 

Il a tenté plusieurs fois encore, 
plus ou moins sérieusement, de se 
suicider. U se bagarrait régulière- 
ment avec ses gardiens, et voyait 
dans tout changement de la routine 
• un coup de juiverie mondiale ». 
Jusqu'au 24 décembre 1969, 3 avait 
refusé de voir sa famille. 

En RFA, le gouvernement du 
chancelier Kohl, qui était intervenu 
personnellement pour la libération 
du plus vieux prisonnier de la terre, 
a fait savoir, mardi, qu’fl ne réagi- 
rait pas & sa mot. Celle-ci n’aura 
ému que quelques extrémistes de 
droite. Des petits groupes de néo- 
nazis et autres skinheads ont 
«bombé» les murs de plusieurs 
villes de RFA de proclamations du 
genre : « Vengeance pour Hess » ou 
« Hess est mort pour vous ». 

La municipalité de Wnnsiedei, 
proche de Bayreuth, où se trouve le 
caveau familial des Hess et où le 
• fidèle d’entre les fidèles du Fùh- 
rer » devrait être enterré dans les 
prochains jours, redoute de devenir 
maintenant un heu de pèlerinage 
pour une sinistre cause. 

(Intérim. ) 


ITALIE 


« Cicciolina » menacée 
de chômage 


Députe son entrée fracassante 
au Parlement italien sous les 
couleurs du Parti rac&cal, la reine 
du porno italien, llona S ta) 1er, a 
bien du ma) A trouver du travail. 

Plus connue sous le nom de 
« Cicciolina a, llona avait rem- 
porté un triomphe aux élections 
de juin dernier, après une campa- 
gne où elle n'avait pas hésité, au 
sens propre du terme, A exposer 
aux électeurs la vérité toute nue. 

Mate chacun sait que. A Rome, 
la roche Tarpéienne est proche 
du Capitole : le quotidien 
U Repûbbfica révélait, le mardi 
18 août, que les night-dubs, qui 
tiennent pardessus tout A tra- 


vailler dans la discrétion, ont 
annulé l'un après l’autre les 
engagements de l’infortuné 
député. Et ce A un point tel que 
la pauvre Cicdofina, pour éviter 
les affres du chômage, en est 
réduite A édulcorer son numéro, 
dont on sait qu'à ne brillait pas 
particulièrement par la réserve et 
la distinction. 

Comme â faut une morale A 
toute histoire, La Répubbfica 
conclut que «tel est la prix do la 
popularité. Ses atbnhateurs vou- 
laient faire un député de la star 
du porno, mais l'Italie n'a pas 
voulu que le député soit star du 
porno ». - (Reuter.) 


Asie 


CORÉE DU SUD : l’agitation sociale 

Reprise du travail à Ulsan 
à la suite d’une médiation du gouvernement 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 


Non sans amertume, certains des 
grands patrons sud-coréens ont le 
sentiment de capituler. Ha doivent se 
rendre aux évidences: comme le 
président Chun Doo Whan, 
confronté en juin A un mécontente- 
ment populaire qu’il était impossible 
de mater sans endommager l'image 
de la Corée du Sud A la veille des 
Jeux olympiques de 1988, le patro- 
nat doit faire face depuis deux 
semaines à une agitation ouvrière 
sans précédent depuis qu’a com- 
mencé, dans les années 60, l'essor 
économique coréen. 

Pour la première fois surtout, tes 
patrons s’aperçoivent qu'ils n’ont 
plus le soutien inconditionnel du 
gouvernement et de sa police, appe- 
lée systématiquement à la rescousse 
en cas de grève. Ce n’est plus le cas : 
mardi 18 août, le président Chun a, 
au contraire, demandé aux milieux 
d'affaires de « réfléchir attentive- 


ment â la situation des travail- 
leurs». 

La fin momentanée du mouve- 
ment de revendication chez Hyun- 
dai, premier groupe industriel sud- 
coréen, est de ce point de vue 
révélateur. Tard dans la nuit de 
mardi, les trente mill e grévistes de 
huit des entreprises du groupe A 
Ulsan, dans te sud de la péninsule, 
ont accepté de re prendr e 1e travail 
jeudi matin, après l'annonce faite 
sur place par 1e vies-ministre du tra- 
vail : la direction de Hyundai accep- 
tait de négocier avec tes syndicats 
librement constitués le 14 août Le 
vice-ministre s’est, par ailleurs, 
engagé A donner satisfaction aux 
grévistes en ce qui concerne les aug- 
mentations de salaires avant le 
1" septembre. 

Les représentants ouvriers n’ont 
fait eux, qu’une concession : les 
négociations auront lieu au niveau 
de chaque entreprise et non globale- 
ment pour tout le groupe (ce qui 
permet à la direction de tenir 
compte de la situation de chaque 
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entreprise dans les négociations : 
Hyundai Motor, par exemple, ayant 
le vent en poupe alors que les chan- 
tiers navals sont en difficulté). C’est 
la première fois que le gouverne- 
ment joue un rôle de médiateur dans 
un conflit du travail depuis le début 
de l'agitation. 

«L’empereur 

Chung» 

H est vrai que Hyundai n’est pas 
n'importe quelle entreprise, avec on 
chiffre d’affaires qui, en 1986, s’éle- 
vait & 1,8 milliard de dollars. Près de 
quatre mille PME sous-traitantes 
travaillent en outre poux le groupe. 
Or Hyundai était devenu depuis une 
semaine l’abcès de fixation du mou- 
vement d’une agitation ouvrière qui 
fait tache d'huile. Non seulement 
parce qu'il s'agit du plus grand 
conglomérat industriel du pays 
(100000 employés), symbole fie 
son essor économique, mate aussi 
parce que les méthodes de gestion y 
sont marquées par la « philosophie » 
et la personnalité de son fondateur, 
M. Chung Ju Yung_ Un de ces 
« patrons de fer » comme l'Europe a 
pu en connaître, M. Chnng, 
aujourd’hui âgé de soixante-douze 
ans, président honoraire de son 
groupe depuis l’année dernière, est 
en quelque sorte le patriarche' du 
monde des affaires de la Corée 
d’après-guerre qn'il a longtemps 
dominé tant par son caractère que 
par sa stature. 

Il avait lui-même pris les choses 
en main lorsque ses ouvriers, dont il 
affirmait volontiers qn’ils 
« n’avaient aucun besoin de syndi- 
cat tant ils étaient bien traités », ont 
commencé leur agitation. H y a une 
semaine, lorsqu’il fut séquestré par 

deux mille travailleur» de ses chan- 
tiers navals et qu’il dut quitter son 
urine en hélicoptère, f« empereur 
Chung». comme (m dit, fît une 
expérience qu’il n'est pas près 
d’oublier. Depuis 1e 1* juillet, date 
du discours du président Chun enté- 
rinant le programme de démocrati- 
sation, la Corée a commencé A chan- 
ger. M. Chung en a pris durement 
conscience. 

Fils de paysan de la pauvre région 
de Kangwon, M. Chung débuta 
comme réparateur de camion. En 
1960, lorsque Park Chung Hee cher- 
cha quelqu'un pour construire 
l’autoroute Pusan-Séoul, et que 


nombreux étaient ceux qui hési- 
taient â se lancer dans l’entremise, 
M. Chung accepta. De même, 3 fut 
l’homme A prendre k pari des chan- 
tiers navals. Lorsqu’il » rendit A 
Londres en quête des premières 
co mman des, on lui demanda s’il 
avait quelque expérience dans cette 
branche. Bougon, U sortit de sa 
poche on billet de 500 wons sur 
lequel figurait un de ces bateaux- 
tortues ( kobukson), cuirassés de 
fer, grâce auxquels les Coréens 
repoussèrent tes envahisseurs japo- 
nais au seizième siècle : « On a pu 
faire celui-là, on peut en faire 
d'autres », répoudît-ïL Et 3 enleva le 
marché. Dans la gestion de son 
groupe, resté aujourd’hui essentielle- 
ment une affaire de famille, et dont 
le président est son propre frère, 
M- Chung avait te même comporte- 
ment, pour le moins carré. 

Noereanx 

conflits 

Agacé par l’agitation ouvrière, Q 
avait décidé, dimanche dernier, de 
fermer ses usines. Une initiative qui 
ne Gt qu'aggraver le mécontente- 
ment : mardi, pour la seconde jour- 
née consécutive, les grévistes en 
vahissaient les rues de Ulsan, la 
ville-usine de Hyundai Montés sur 
des poids-lourds, ils paralysaient la 
circulation pendant toute la journée, 
demandant la reconnaissance par la 
direction des syndicats libres. Cer- 
tains grévistes allèrent briser tes 
vitres des maisons des représentants 
des syndicats organisés par la direc- 
tion et brûlèrent l’effigie de M. 
C hung . Lundi s'étaient en outre pro- 
duits à Ulsan de violents affronte- 
ments avec la police, qui avaient fait 
dix-sept blessés graves. 

Si, chez Hyundai, l’agitation 
connaît une trêve, elle se poursuit 
ailleurs, notamment dans la région 
industrielle de Inc ho n, non loin de 
Séoul. Selon 1e ministère du travail, 
dans la seule journée de lundi 
17 août, 186 nouveaux conflits du 
travail ont éclaté. Jusqu’à prés en t, le 
mouvement de revendication ouvrier 
u’a pas pris un caractère politique : 
de manière symptomatique, mardi, 
les gréviste de Hyundai chassèrent 
sans ménagement une trentaine 
d’étudiants qui étaient venus leur 
apporter leur soutien. 

PHILIPPE PONS. 


URSS 

Plaidoyer pour la suppression 
de la peine de mort 


MOSCOU 

De notre correspondante 


L'URSS suivre-t-elle l'exemple 
de la RDA. premia- pays de l'Est 
à abo&r (a peina da mort 7 Cette 

mesure décrétée par le Conseil 
«fÉtat est-allemand le 17 jufflet 
dernier, et accompagnée d'une 
amnistie, doit marquer le trente- 
huitième anniversaire de la RDA, 
le 7 octob re. U ne mesure sAre- 
laire en URSS i l’occasion du 
sotxante-dbdème anniversaire de 
la révolution d'octobre, le 
7 novembre, serait sans doute 
du meflleur effet, en tout cas 
pour r opinion publique occiden- 
tale. 

Un nouveau ballon d'essai à 
ce sujet vient d'être lancé dans le 
dernier numéro de l'hebdoma- 
daire soviétique Ogoniok, l'un 
des fera da lance de la politique 
de gtesnosr (transparence) gor- 
batchevîenne : un juriste, 
M. Alex a ndra Yakovlev, F un des 
responsables de r Institut juridi- 
que de r Académie des sciences 
soviétique, y expose dm argu- 
ments bien connus des adver- 
saires de la peine de mort en 
Occident. 

Le pouvoir dissuasif de la 
peine capitale est une illusion, 
explique M. Yakovlev. Elle a 
même eu l’effet inversa en 


matière de crimes économiques, 
la gravité de ces derniers ayant 
augmenté depuis qu'ils sont 
devenus en 1962 passibles de la 
peine de mort. La peine capitale 
a déjà été abolie dansla plupart 

des pays développés; l'URSS 
dispose par affleura d'un code 
pénal suffisamment sévère, et, 
conclut M. Yakovlev, e le vie 
humaine est sacrée, personne, 
pas mime l’État, m doit avoir te 
droit de la prendre ». 

Un autre hebdomadaire, les 
Nouvelles de Moscou, avait été 
en avril damier l'un des premiers 
organes de presse soviétique Â 
ouvrir ses colonnes aux adver- 
saires de la peine de mort, en 
l'occurrence un écrivain, Vtadnmîr 
Kardine - qui rappelait qua 
Lénine, était opposé A la peine 
capitale et r avait fait abolir en 
1920 - et une juriste, Sofia 
Kstona. Pour cas deux auteurs, 
r abolition de la peine suprême 
reposait sur des arguments non 
seulement juridiques et moraux, 
mate aussi poétiques A l’heure da 
la perestroRca ( re str uctu r ati on), 
r Le monde entier nous regarde, 
écrivaient-ils. Renoncer à la peine 
de mon témoignera non seule- 
ment de la magnartimité de notre 
société, mate aussi de sa force 
intérieure. Cest ce qu’imposent 
changements radicaux qui s'opè- 
rent dans notre pays. » 


L’opinio* favorable an mamtiea 


Mais, A la d iffére nce d’autres 
sujets d’actualité en URSS, la 
publication de ces articles n’a 
pas donné Eau A r habituel « large 
débats, lettres de lecteurs à 
l’appui, dans Ira journaux A plus 
grand tirage. Il est d'aé leurs 
significatif que cas points de vue 
abofitionrûstes aient été exprimés 
dans Ira deux hebdomadaires 
. considérés comme Ira plus auda- 
cieux en matière d’ouverture de 
la pressa. Tout porte A croire en 
fait qua te pubSc soviétique rat. 
dans son immense majorité, en 
favea da la peine de mort déjà 
abolie — pour de brèves périodes 
— A trois r eprise» en URSS : en 
1917, en 1920 et en <1947. 
Ogoniok f&t d'ailleurs re m a r qu a 
que de nombre u ses lettres par- 
venu» à sa rédaction deman- 
dent le maintien de te peine capi- 
tale, ou même f extension de son 
champ d'application. 

Contrairement A la RDA, la 
peine de mort — par fusillade — 
est encore régu&èrement appli- 
quée en URSS. Depuis le début 


de l’année, 1a presse soviétique a 
rapporté au moins seize cas de 
condamnation à mort ou d'éxe- 
cution. La plupart relèvent du fait 
divers crapuleux, d'autres sont 
des condamnations pour corrup- 
tion, une autre concerne te crimi- 
nel de guerre Fedoranko, jugé 
pour sa participation aux atro- 
cités du nazisme. Mais M y a 
aussi parmi aux un jeune étudiant 
kazakh, K. Ryskoubelkov, jugé 
responsable te 19 juin de la mort 
d'un auxiliaire de la milice lors 
des émeutes nationalistes 
d'Alma-Ata en décembre 1986. 
n semble qu’l n’ait pas encore 
été exécuté et des intellectuels 
polonais et tchèques ont 
demandé sa grâce aux autorités 
soviétiques. Sans parta des 
erreurs judiciaires, comme celtes 
dont été victimes deux responsa- 
bles d'une entreprises d' Azer- 
baïdjan. condamnés â mort pour 
une affaire de détournement de 
fonds et qui ont croupi trois ans 
en prison, avant que 1a cour 
suprême ne reconnaisse leur 
innocence il y a quelques 
semaines. 


Réfonaer le système {lésai 


Cette attitude nouvel la face i 
la peine da mort est accompa- 
gnée dans la presse soviétique 
d'appels - plus nombreux - A 
une réforme du système pénal et 
da reportages sur l'inhumanité 
de l’univers carcéraL Le quotr- 
tSer du gouvernement, tas izvas- 
tüt, relevait, le 10 août, que la 
notion de prés o mp ti on d'inno- 
cence avait cSsparu au fil dm 
années en URSS, tandis que 
dans l'article, d' Ogoniok, 
M. Yakovlev considère que c tes 
peines sont beaucoup trop éle- 
vées » de manière générale.. 
t Est-ce conforma au but que 
nous voulons atteindre ? 
demande-t-il. Dans au moins 
30 % des cas, ces comptions se 
révèlent inopérantes, puisqu'un 
tiers des détenus (SxSrés réckB- 
vent » u 

Ce juriste s’attaque aussi A 
l’un des deux articles du code 
pénal soviétique, qui ont envoyé 
quelques centaine», et probable- 
ment quelques milBere, de dissi- 
dents dans Ira camps de travail : 
l’article 190-1, qui réprime 
c l’agitation et la propagande 
antisoviétique». Cet article est 
* moralement désuet ». fait 
valoir M. Yakovlev, car il 


concerne d» activités c qté ne 
portent pas atteinte, ou n’ affai- 
blissent pes le pouvoir soviéti- 
que • et peut mime s’appliqua à 

• des conversations irresponsa- 
bles. voire simplement stu- 
pides». 

L'indulgence de M. Yakovlev 
ne va pas, en revanche, jusqu'à 
proposa ta suppression de l'arti- 
cle 70, qui punît les s activités 
antisoviétiques», car, dit-il, il 
s'agit d*« activités préméditées 
destinées à porter atteinte à 
l'ordre social ou à l'affaiblir, 
c ’est-è-c&re aux crimes réelle- 
ment lourds contre l'Etat ». 

De telles propositions n'ont 
jusqu'ici bien entendu été suivies 
d'aucune mesure concrète, de 
môme que n'a été fixé aucun 
délai précis pour la réforme du 
coda pénal A laquelle doit contri- 
buer l'institut juridique de 
M. Yakovlev. Celui-ci répond par 
avance A ceux qui évoquent les 
< bie nfait s > de l’ordre stalinien : 

# L'ordre de cette époque n'était 
qu'Xusion. Les camps étaient 
devenus êtes pépinières de crimi- 
nels. Peut-on appeler ordre 
l'arbitraire systématique ? » 

(Intérim.) 


a iBiancQ 

18 août, sa proposition i 
Moscou une conforma 
rvate sur les droit» de I 
S’offusquant des condh 
en Occident pour la réan 
projet. * Demander qui i 
venir en URSS à cette oc 
placer la chenue avant i 
faut s'entendre au prés 

principe même da cette c 

a déclaré M. Anatofi 

^ce-mintetra des affaires 
au cours d'une conforme 
Il a souligné que l'URS 
rirait aux règles coir 
admises et aux disposée 
lors des forums précéda 
nature pour déteména I 

1e nombre des participani 

* Nous allons créer un 


P«f Que ceux qui sont vérité- 
otenwnf intéressés par les problèmes 
humanitaires puissent venir W, mate 
" "Z aura P * 8 * dérogations parti- 
cubàres », e-t-8 dn_ Il a rappelé que 
IL aowi ® ti R ue des droits 
de i homme prend en compta aussi 
bien les droits pofitiques, chèques 
Qu economiques et sociaux. - (AFP.) 

• RDA : fuites. - Une famille 
est-allemande de quatre personnes 
s est réfugiée te mardi 18 août en 
Bavière (sud de 1a RFA) A bord d'un 
petit avion servant à répandre des 
pesticides. C'est la troisième fuite en 
evion réussie en un mot» par des 
Allemands de l'Est Le 15 juillet, un 
pilote avait atterri en monomoteur 
fut la basa militaire britannique de 
A Berlin-Ouest ; te 16 juütet, 
un autre était arrivé â Hof, en 

Bavière. - (AFP.i 
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Malgré l’attaque d’un navire marchand en mer d’Oman 

Trois nouveaux pétroliers koweïtiens 
pénètrent dans le Golfe 

L’Irak a, pour sa part, intensifié 


Un navire marchand a été attaqué 
pour la première fois, le mardi 
Î8 août, hors du golfe Arabo- 
Peisiqne, dans la mer d'Oman, par 
des vedettes présumées iraniennes. 

Le bateau-citerne Osa? Sierra, 
affrété par une compagnie norvé- 
gienne et battant pavillon libérien, a 
5é la cible de vedettes rapides dans 
une zone, au large des côtes des 
Emirats arabes unis, où deux navires 
ont déji heurté des mines depuis le 
10 août. Une région également où, 
selon Téhéran, des unités navales 
iraniennes ont entrepris des opéra- 
tions de déminage. 

Peu endommagé, PCfcco Sierra a 
pu poursuivre sa route vers le Golfe 
apres cette attaque qui n'a fait 
aucune victime. Si les vedettes n'ont 
pu être formellement identifiées et 
si Téhéran a indirectement démenti 
son implication. la responsabilité ira- 
nienne fait |xn de doute pour les 
experts maritimes, aussi bien à Lon- 
dres que dans ie Golfe. Les Iraniens 

patrouillent régulièrement à l’entrée 
du Golfe pour contrôler la cargaison 
de certains navires y pénétrant. 

Une nouvelle mine a d'autre part 
été découverte au large de Koweït, 
où un convoi de pétroliers koweïtiens 
i vüloo américain était 


passés sous pav 

mardi en instance de départ 
méfier 


sons 

escorte, également américaine. 
Parallèlement, trois pétroliers 
koweïtiens réimmatriculés aux 
Etats-Unis ont franchi mercredi le 
détroit d’Ormuz et ont pénétré Ha ne 
le Golfe sous escorte de PUS Navy. 


ses attaques mardi contre des objec- 
tifs économiques iraniens. L’aviation 
de Bagdad a effectué des raids 
contre quatre installations pétro- 
lières et une centrale électrique dans 
le sud-ouest de llran. 

Ces attaques, annoncées par 
l’état-major irakien, font suite à des 
bombardements s imilair e diman- 
che et hindi. Elles ont aussitôt sus- 
cité une violente réaction de Téhé- 
ran, qui a affirmé sa volonté de 
bombarder des « objectifs économi- 
ques et militaires en Irak » , conseil- 
lant à la population d'évacuer les 
environs de « telles cibles >. 

Un porte-parole officiel iranien, 
cité par l'agence IRNA, a en outre 
condamné le • silence des organisa- 
tions internationales > et appelé le 
secrétaire général de rONU. 
M. Javier Peraz de Cuellar. à réagir 
- aux crimes de guerre de l'Irak ». 

L’Irak rappelé à Porto 
par les États-Uns 

C’est également aux Nations- 
Unies que les Irakiens se sont 
adressés mardi, pressant P organisa- 
tion internationale de • prendre les 
mesures nécessaires » à l'applica- 
tion de la résolution adoptée ie 
20 juillet dernier à l'unanimité par 
le Conseil de sécurité et exigeant un 
cessez-le-feu imm édiat entre l’Iran 
et l'Irak. Le ministre irakien des 
affaires étrangères, cité par l’agence 


irakienne INA, a également 
demandé l’application de sanctions 
contre l'Iran. 

Les Irakiens, par la voix du quoti- 
dien du parti Baas - au pouvoir à 
Bagdad, - ont par la même occasion 
critiqué les • atermoiements de cer- 
tains membres permanents du 
Conseil de sécurité ». visant de 
façon à peine voilée l'Union soviéti- 
que, premier fournisseur de l'armée 
irakienne mais peu pressée de punir 
Téhéran. 

Mais c'est apparemment l'Irak 
qui s'est lui-même fait discrètement 
rappeler à l'ordre par les Etats-Unis. 
Un responsable américain, qui a 
tenu à conserver l'anonymat, a ainsi 
indiqué que Washington avait 
demandé â Bagdad de s'abstenir 
d'attaquer les terminaux pétroliers 
iraniens tant que M. Pcrcz de Cuel- 
lar, invité par Téhéran, poursuivait 
ses efforts en vue d'amener les Ira- 
niens â accepter un cessez-le-feu. 

En Europe, les relations entre la 
Grande-Bretagne et les Pays-Bas 
paraissent avoir quelque peu p&ii de 
la tempête qui souffle sur le Golfe. 
La Haye n’a pas apprécié les 
récentes déclarations de membres 
du gouvernement britannique met- 
tant en cause la tiédeur avec 
laquelle ■ certains pays européens » 
réagissaient face aux menaces 
pesant sur la liberté de navigation 
dans le Golfe, et l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne à La Haye s'est vu 
réclamer des explications. — (AFP. 
AP. Reuter. ) 


La chasse au scoop 
à 1 000 dollars 
l’heure 

New-York (AFP). - Hélicop- 
tères. avions, bateaux, envois 
d'équipes de douze voire seize 
personnes ; les médias améri- 
cains n'ont pas lésiné sur les 
moyens pour suivre les mouve- 
ments des pétroliers et des 
navires de guerre américains 
mobilisés ces dernières semaines 
dans le Golfe. 

La chassa au scoop a parfois 
ses à-cotés inattendus: l'héli- 
coptère d'une équipe de la chaihe 
de télévision NBC s'est ainsi 
récemment posé sur un pétrolier, 
les journalistes voulant avertir 
son commandant qu'ils avaient 
repéré une mine à proximité.. 

Le Pentagone se refuse doré- 
navant à donner tou ta informa- 
tion sur les mouvements des 
navires américains, et les équipes 
des grandes chaînes de télévision 
américaines, NBC, CBS, ABC, et 
CNN passent des heures i tra- 
quer les navires. NBC s'est 
réservé les services d’un avion, 
qui effectue quotidiennement 
deux sorties de trois heures, et 
d'un navire de ravitaillement an 
disponibilité, chargé de suivra le 
porte-hélicoptères c Guadalca- 
naJ». 

La note est salée : un hélicop- 
tère se loue 1 000 dollars la jour- 
née, voire 1 000 dollars l'heure 
dans certains cas. 

Les résultats sont là : rr H tout 
patrouiller de Paube eu crépus- 
cule », mais c rien i ma connais- 
sance ne s'est passé que nous 
n’ayons au relativement rapide- 
ment». estime M. Robert Mur- 
phy, vice-président d’ABC News. 


M. Cheysson « ne comprend pas » pourquoi 

des bateaux « font des ronds dans Peau 

m 


LECTOURE (Gers) 
de notre envoyé spécial 

M. Claude Cheysson a participé 
le mardi 18 août dans le Gers au 
stage de formation interne organisé 
par le PS autour des questions de 
sécurité. 

L’ancien ministre socialiste des 
relations extérieures a fait observer, 
i propos des relations Est-Ouest, 
que la tentation de la neutralité pour 
la RFA risque désormais d'être 
d’amant plus forte que M. Mikhaïl 
Gorbatchev, selon lut, proposera tôt 
ou tard aux deux Aile magnes non la 
réunification mais - l’évacuation 
des forces étrangères et une garantie 
de sécurité assurée par les Deux 
Grands ». 

Pour lui. la réponse des Occiden- 
taux à cette menace doit être d’inté- 
grer totalement la RFA à l'Ouest 
pour qu’elle ne puisse plus avoir 
* un point de vue dînèrent » à met- 
tre. U faut, a-t-il souligné que - nous 
mettions l’Allemagne au pied du 
mur sur une Intégration plia pous- 
sée ». Au passage, l'ancien ministre 
a taxé l’idée drine brigade franco- 
allemande d’« aimable fantaisie » et 
â ajouté, ironiquement : « une musi- 


• IRAN : Mehdi Hachant! cou- 
pable « d'avoir répandu la corrup- 
tion sur terra » — M. Mehdi 
Hachemi, l'ancien chef du Bureau 
d'aide aux mouvements de Ifcération, 
dont le procès, qui a débuté jeudi 
damier à Evin (nord-ouest de Téhé- 
ran), a pria fin lundi 17 août, a été 
reconnu coupable t d'avoir répandu 
la corruption sur terre». Le châti- 
ment prévu en Iran pour cette accu- 
sation est la peina de mort. IAFP.) 


Afrique 


BÉPUBLIOUE SUD-AFRICAINE 

Le conflit minier est dans l’impasse 



JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Le conflit des mineurs noirs qui a 
débuté le 9 août s’est durci, le mardi 
18 août, avec Técbec des négocia- 
tions entre le trust Anglo American 
ci te NUM (National Union of 
Mineworfcers) et l'intervention de la 
police flans » nu mine d'or h proxi- 
mité de Welkom (à 250 kilomètres 
au sud-ouest de Johannesburg) an 
cours 4e laquelle quinze employés 
ont été blessés. Les pourparlers qui 
avaient débuté la veille étaient juste- 
ment destinés à trouver les moyens 
de mettre un terme aux violences 
qui ont fait un mort et trois cents 
blessés au cours des neuf premiers 
jours de grève. 

La rupture s’est produite après 
qne les dirigeants du, NUM curent 
été informés des incidents de Wm- 
■kom, M. Cyril Ramaphosa. secré- 
taire générai (ht NUM, a explique 
que les forces de l’ordre avaient tire 
des balles en caoutchouc « des gre- 
nades lacrymogènes set des mineurs 
en train d'attendre des autobus. 
Angle American a répliqué qne les 


que l franco-allemande ) aurait été 
plus gale!»’ 

Autre secteur où trouve à s'exer- 
cer le sens de la formule de l’ancien 
ministre : les questions du Proche- 
Orient M. Cheysson n'a pas « com- 
pris les ronds dans l'eau que font 
quelques bateaux dans te golfe 
d'Oman - (M. Michel Rocard, qui 
intervenait également à Lectourc, se 
déclare, lui, d’accord sur l'envoi de 
la force aéronavale française). Ten- 
tant de faire comprendre aux sta- 
giaires la mentalité des intégristes 
musulmans iraniens, M. Cheysson a 
rappelé que ces hommes ont le senti- 
ment d’être des • prophètes » et a 
lancé : * Imaginez-vous négociant 
avec Moïse... ». 

Quant au conflit israélo-arabe, 
M. Cheysson a jugé qu'il y a 
aujourd'hui une * chance sérieuse • 
de négociation. Mais il a ajouté 
qu’Israél devra accepter l’idée d’un 
• petit Israël » en échange de la 
paix et de la reconnaissance de son 
importance régionale. • Il faut 
qu Israël abandonne les territoires 
occupés » a souligné M. Cheysson, 
qui voit là une condition de la « sur- 
vie » de cet Etat, faute de quoi, 
confronté à la démographie dynami- 
que de sa population arabe, Israël 
devra • renoncer à la démocratie ou 
être submergé. - par la vague des 
jeunes générations arabes. 

J.-L. A. 


LIBAN 


M. Charles Glass admet que son 

a pu être facilitée 


« évasion » 


L’otage américain Charles Glass a admis, le 
mercredi 19 août & son arrivée à Londres, ignorer 
si son « évasion » de Beyrouth, la veille, avait été 
ou non facilitée par ses ravisseurs avant de 
remercier la Syrie pour son rôle actuel au 
Proche-Orient. A ses confrères qui lui deman- 
daient s’il s'était échappé ou avait été libéré, M. 
Glass a déclaré au cours d’une conférence de 
presse : « Je ne sais pas, tout est possible, tout est 
entièrement possible. » 

Pôle, pariant d’une voix parfois quasi inaudi- 
ble, il a laissé entendre que sou retour à la liberté 
pourrait être dû à l'amélioration du climat politi- 
que » entre la Syrie et les Etats-Unis. « Je suis 
très reconnaissant à ht Syrie qui fait actuellement 
beaucoup au Proche-Orient », a souligné le jour- 
naliste américain qui est apparu très éprouvé par 
sa détention de soixante-deux jours. 

M. Glass a appelé « les Etats-Unis, la Syrie et 
tous tes autres pays impBquês au Proche-Orient à 
redoubler leurs efforts » en faveur de la libération 


des otages occidentaux au Liban. •Je n'ai ru 
aucun autre otage, je a ai eu aucune nouvelle de 
Terry Waite », T envoyé spécial de l'archevêque 
de Cantorbéry disparu à Beyrouth depuis le 
20 janvier, a - t-il précisé. 

A Washington, le département d'Etat s’est abs- 
tenu prudemment de commenter l'éiasion de 
Charles Glass. En revanche, de sa résidence d'été 
de San ta -Barbara, en Californie, le président 
Reagan a exprimé ses remerciements « pour tonte 
forme d’assistance assurée par les Syriens »... 
Jusquà nouvel ordre cependant, 1'» évasion » de 
Charles Glass est considérée comme un événe- 
ment isolé n’annonçant pas nécessairement la 
remise en liberté d’autres otages. 

Pour M 1 ** Joëlle Kauffmann, toutefois, elle 
• constitue ta preuve qu'il peut y avoir des libéra- 
tions malgré la crise » et « qu’il est possible de 
tra railler a vec tes ravisseurs sur le terrain ». 


Des versions contradictoires 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


Quarante-huit heures après la 
remise en liberté de M. Charles 
Glass U est encore difficile de se 
foire une idée claire des modalités 
de cette libération tant sont contra- 
dictoires les différents récits faits & 
ce sujet. Première version de 
Charles Glass : Q réussit à enlever 
son bandeau, à faire glisser ses 
chaînes, saute d’un balcon à l'autre 
au septième étage, déjoue la vigi- 
lance de ses gardiens, dévale dans la 
nie, hile un taxi - ou apitoie deux 
clients d’une boulangerie (le récit 
n’a pas été exactement le même 
d'une conférence de presse & 
l’autre) - et se fait conduire à 
l’hôtel Summerland, le tout entre 
2 heures et 2 h 30 du matin, dans la 
banlieue sud chiite, en plein Bir-«1- 
Abed, fief du Hezbollah. 

H arrive i l’hôtel déguenillé, pieds 
nus. A partir de là, c'est le rapport 
de la police libanaise qui prend le 
relais : il appelle le médecin qui était 
le sien au temps où Q habitait Bey- 
routh et qui vient l’ausculter; puis 
des officiers de l’année syrienne 
viennent le prendre en charge. 

Deuxième version : Glass constate 

3 ue la garde autour du local où il est 
élenu a été levée et que la porte a 
été laissée ouverte. Incitation évi- 
dente à I ’évasion-li brération camou- 
flée. 

Troisième version : Glass est relâ- 
ché par ses ravisseurs comme il avait 
été enlevé deux mois plus tôt, à quel- 
ques centaines de mètres d’un bar- 
rage syrien qu'il atteint à pied, ce 
qui lui demande - il était pieds nus 
— une dizaine de minutes. Les sol- 
dats syriens l'amènent au Summer- 
land où l’attendent Jeun officiels. 

Dans la forme, les deux dernières 
versions - les deux seules plausibles 


CORRESPONDANCE 


La liberté de culte 
en Arabie Saoudite 


affrontements s’étaient produits en 
dehors de l'enceinte de la mine et 
que jamais il n’avait été fait appel à 
la police. 

M. Bobby Godseli. chef de la 
délégation du conglomérat minier, a 
rejeté de façon catégorique la res- 
ponsabilité de la direction dans les 
violences et a offert de reprendre les 
discussions dès mercredi. De son 
côté, M. Cyril Ramaphosa a repro- 
ché à Anglo American de n'être pas 
• sérieux » dans sa promesse de met- 
tre fin â la violence. Arguant des 
incidents de Welkom, il a accusé la 
société d'être « traître, lâche et sans 
pitié ». 

Pour M. Cyril Ramaphosa. la 
situation est « volatile • et risque 
d’empirer. B a assuré que les mines 
étaient « bouclées » et s’est inquiété 
de la volonté, selon lui, des direc- 
tions d’- utiliser la violence pour 
écraser la grive ». STI n’est pas tout 
à fait impossible que les discussions 
reprennent sur la question de la vio- 
lence, l'impasse reste totale sur le 
problème central des revendications 
salariales 

MICHEL BOLE-R1CHARD 


A la suite de notre article sur 
la liberté de culte en Arabie 
Saoudite (le Monde du 28 juil- 
let), Cheikh Abou Bakr Djabir, 
président de la section de propa- 
gande de ffslam à Fmrfversitê 
islamique de Médine, nous 
écrit : 

Le pasteur Georges Tartar, qui a 
fondé un comité d’action contre 
lin tolérance et pour la liberté reli- 
gieuse, s’indigne de l’interdiction de 
célébrer des servie» religieux non 
mus ulmans à l’intérieur du royaume 
d’Arabie Saoudite, .et dénonce 
l'absence de liberté de culte dont 
300 000 travailleurs immigrés chré- 
tiens seraient victimes. 

Le royaume d’Arabie Saoudite 
est, il est vrai, de tims les pays 
musulmans, le seul ou l’ouverture de 
lieux de culte des « gens du Livre » 
(chrétiens et juifs) est interdite. 
Partout ailleurs ceux-ci peuvent 
librement pratiquer leur religion, et 
ce bien que cette religion soit déviée 
de son orthodoxie originelle. 

Loin d’être le signe d’une pro- 
fonde intolérance de la part des 
autorités royales saoudiennes, cette 
interdiction résulte en fait d'une 
conception islamique selon laquelle 
l’ensemble du royaume d’Arabie 
Saoudite (infime partie du monde 
musulman) est considéré par l’islam 
rmme. une mosquée, en deux reti- 
rons ne sauraient coexister. 

De même qu’il est inconcevable 
de construire une mosquée & l’inté- 
rieur d’une église, U est inacceptable 
d’ériger une cglisc dans un pays qui, 
à lui seul, cOnstitac une mosquée 
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— different beaucoup, mais sur le 
fond elles se rejoignent : le journa- 
liste a bien été libéré par ses ravis- 
seurs. Cela n’a donc pu être que le 
fruit d'un arrangement syro-iranien. 
Téhéran ayant aujourd'hui deux 
bonnes raisons de donner quelque 
satisfaction à Damas. 

D'une part, la phase de rappro- 
chement syro-irakicn est bel et bien 
dépassée et s'est mal terminée. De 
l'autre, l’exacerbation du conflit du 
Golfe après les sanglants événe- 
ments de La Mecque fait que la 
Syrie pourrait être appelée à choisir 
entre ie monde arabe et l'Iran ; elle 
évitera sans doute de le faire, mais il 
est utile pour les Iraniens de lui en 
donner des raisons supplémentaires. 


Une partie 

délicate 

Une fois de plus, le chef de l'Etat 
syrien joue une partie délicate aux 
répercussions internationales. Mais 
les remerciements de Washington à 
Damas et les déclarations du minis- 
tre syrien des affaires étrangères, 
M. Farouk Ai Chareh, présentant 
M. Glass après sa libération, indi- 
quent que la Syrie peut aussi tirer 
profit de l'épilogue de cette affaire 
auprès des gouvernements occiden- 
taux. Un beau cadeau de Téhéran à 
D amas. - 

« Nous continuerons à œuvrer, a 
souligné M. Chareh, pour la libéra- 
tion de tous les otages étrangers au 
Liban. C’est pour mus une question 
de principe, mais U faut convenir 
qu'il existe une différence entre le 
rapt de M. Glass survenu alors que 
notre armée était en charge de la 
sécurité à Beyrouth-Ouest [que le 
président Assad et le gouvernement 
syrien ont perçu comme un véritable 
affront et un inadmissible défi et les 
cas précédents. • 


En dehors du rocambolesque récit 
de son évasion, M. Glass a souligné 
deux points politiques importants. 
U a d’abord exprimé la conviction 
que ses ravisseurs appartenaient au 
Hezbollah (parti de Dieu intégriste 
pro-iranien) : • Je crois, a-t-il dit, 
que mes geôliers étaient du Hezbol- 
lah bien qu’ils ne se soient pas iden- 
tifiés comme tels (...), // s'agissait 
de chiites libanais engagés dans 
V action anti-israélienne au Liban 
sud J'ai été gardé en perma- 
nence par sept ou huit personnes. 
Elles semblaient divisées en deux 
groupes : des jeunes très pieux qui 
priaient tout le temps et qui étaient 
rrès hostiles à mon égard ; et 
d'autres personnes un peu plus 
âgées qui semblaient prendre les 
décisions mais n'ëtaiem pas pieux ; 
iis étaient plus gentils avec moi. • 

Il a enfin souligné qull n'y avait 
pas de Palestiniens parmi les ravis- 
seurs : • Je connais bien les Palesti- 
niens et leur comportement ; ils ne 
figuraient pas parmi mes geôliers ». 
a-t-n précisé. 

LUCIEN GEORGES. 


• La Liban abandonna las 
poursuit as contra la principal sus- 
pect dans l'affaire de l'assassinat 
du président Karamé. - Les auto- 
rités libanaises ont abandonné, le 
mardi 18 août, les poursuites contre 
Elle Slaibi, un déserteur de fermée 
libanaise soupçonné d'avoir participé 
au meurtre du président Rachid 
Karamé. L’enquêteur judiciaire Walid 
Ghamra, chargé du dossier de 
l'assassinat, a annulé le mandat 
d'arrêt international lancé en juillet 
contra le suspect, réfugié en Suède r 
fauta de preuves de son implication. 
Un autre suspect, le sergent Ibrahim 
Dagher, avait été remis en liberté 
lundi, à Beyrouth, sur l’ordre de 
M. WaRd Ghamra. - (Reuter. AFP.) 


Ce complément d'information 
devrait permettre d'éviter à l’avenir 
de porter des jugements hâtifs sur le 
prétendu manque de liberté reli- 
gieuse dans le royaume d’Arabie 
Saoudite. 
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L E 12 triai dernier, le conseil 
ministériel de l’Agence 
internationale de l'énergie 
(AIE) lançait un curieux mes- 
sage. • La situation actuelle du 
marché pétrolier ne permet 
aucune complaisance », assu- 
raient les vingt et un ministres 
réunis à Paris, en soulignant leurs 
• inquiétudes sur la sécurité éner- 
gétique à moyen terme •. 
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Ce signal d'alarme a priori 
incongru ne faisait guère recette. 
Après des années de crise en 
ritournelle, les pays consomma- 
teurs savouraient depuis un an les 
bienfaits du pétrole à bon marché 
et d'une abondance énergétique 
apparemment sans limites. 
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Il a suffi de quelques jouis de 
crise dans le Golfe au début du 
mois d’août pour retourner l’opi- 
nion et donner au message de 
l’AlE un étonnant goût de prémo- 
nition. Une journée d’émeute à La 
Mecque, un pétrolier américano- 
koweïtien touché par une mine, et 
le marché du brut, pourtant vac- 
ciné par trois ans de guerre des 
tankers et plutôt menacé d’engor- 
gement que de pénurie, s’est bru- 
talement emballé, réveillant le 
spectre d’un troisième choc pétro- 
lier aux conséquences redoutables 
pour l'économie mondiale. 


Ormuz». Grâce aux économies 
d’énergie, au développement du 
nucléaire, du charbon, etc,, et 
aussi au ralentissement de la 
croissance, la consommation de 
brut de l'OCDE a été inférieure 
de plus de S millions de barils par 
jour (12^ %) à celle de 1973, soit 
l'équivalent des productions saou- 
dienne et koweïtienne réunies. 
D'autres gisements pétrolifères 
ont été développés dans le Nord 
(Alaska, mer du Nord), mais 
aussi dans le tiers-monde (Mexi- 
que, Angola, Colombie, etc.), 
ramenant en dix ans la part de 
TOPEP dans la production mon- 
diale de 52% en 1976 à 32% en 
1986 et celle dn Proche-Orient de 
37% à 22%. Enfin, la dépen- 
dance pétrolière des pays de 
l'OCDE, c'est-à-dire la part de 
leur consommation totale d’éner- 
gie couverte par les importations 
de brut, a été ramenée de 35 % en 
1975 à 22% en 1986. 


dernier, capacité portée dès 
l'automne prochain à 4 J millions 
de barils/jour grâce à la nouvelle 
extension de Toléoduc Kirkouk- 
Ceihan. Les autres lignes sont soit 
fermées pour des raisons politi- 
ques, soit encore en projet (voir 
carte). 
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Cinq oléoducs stratégiques majeurs permettant 
aux pays du Golfe d'éviter le détroit d'Ormuz ont été 
construits, dora deux seulement fonctionnent actuel- 
lement. les trois autres ayant été fermés pour des rai- 
sons politiques ou militaires. La • Tapline - (OJS mil- 
lion de barils /jour), qui relie le terminal saoudien de 
Joubcâl à la côte libanaise, est famée depuis 1975, 
l’oléoduc traversant l'Irak du nord au sud (I million 
de barils! jour) depuis 1980. et celui reliant les 
champs irakiens de Kirkouk à la Méditerranée, via la 
Syrie ( 1.45 million de barils /jour 1 . depuis I98Z 
Sur une capacité théorique totale de 7 millions de 
barils/jour fut 1987. un peu moins de la moitié 
1 3 millions) sont donc gelés pour des durées indéter- 
minées. Seuls fonctionnent actuellement les deux 
principaux oléoducs de la région : la ligne Kirkouk- 
Ceihan, qui offre à l'Irak un débouché sur la Médi- 
terranée. via la Turquie, récemment portée à 2 million 


lement pour T essentiel irakiens et saoudiens peuvent 
donc contourner le détroit 

Cette capacité devrait passa- d'îa à la fin de Tan 
prochain à 6 millions de barils /jour environ. L’Iran 
envisage de transforma un ancien gazoduc pour ache- 
miner son pétrole (à raison de 0.7 million de 
barils/ jour) vers la ma Noire, en passant par l'Union 
soviétique. Par ailleurs. l’Irak s'est entendu avec Ryad 
pour construire une ligne parallèle à la « petroüne », 
ce qui lui offrirait un débouché supplémentaire sur la 
ma Rouge de I million de barils/ jour. 


Certes la tension est vite retom- 
bée et les cours du pétrole ont 
retronvé en moins de deux 
semaines un niveau raisonnable, 
proche du prix d'équilibre fixé 
par l’Organisation des pays expor- 
tateurs de pétrole (18 dollars par 
baril). Contrairement à ce qui 
s'était passé en 1979-1980, les 
spéculateurs en ont cette fois été 
pour leurs frais, ce qui montre 
d’ailleurs à que! point le marché 
pétrolier s'est retourné depuis sept 
ans. Bref, une simple alerte. 


Pourtant, la vulnérabilité de 
l'Occident vis-à-vis du Golfe reste 
énorme. Il suffit pour s'en persua- 
der de calculer les répercussions 
d’une fermeture totale du détroit 
d'Ormuz. On a beau additionner 
les capacités de tous les oléoducs 
disponibles dans la région, ajouter 
toutes les capacités de production 
mobilisables en dehors de la zone, 
rien à faire, il manque toujours au 
bout du compte quelque 2 à 3 mil- 
lions de barils par jour — l’équiva- 
lent des consommations de la 
France et du Benelux, - qu’il fau- 
drait. pour répondre aux besoins 
mondiaux, puiser dans les stocks, 
déclenchant pour le coup une 
belle panique! 


Er cas de blocage 
du détroit. 


Outre ces projets à court terme, d'autres sont envi- 
és à plus longue échéance. L'Iran aurait entrepris 


sages à plus longue échéance. L'Iran aurait entrepris 
de construire un oléoduc reliant ses champs de Gach- 
Saran à Jask. sur le golfe d'Oman, au-delà du détroit 


L'Irak, de son côte, négocie avec la Jordanie la 
construction d'une ligne débouchant à Akaba. sur la 
ma Rouge. Enfin, les Etats membres du Conseil de 
coopération du Golfe, Kovmi et Emirats arabes unis 
en tète, étudient les moyens à‘ évacua leur pétrole soit 
en se raccordant sur là • petroilne - saoudienne, sent 
en construisant des terminaux sur le Golfe ou la ma 
d'Oman. Au total, si tous ces projets aboutissaient, 
plus de 9 millions de barils /jour pourraient à terme 
contourna Ormuz. 


de barils/ jour, et la » petroline ». qui travase l'Ara- 
bie Saoudite d'est en ouest pour déboucha sur la ma 


Rouge à Yambu. d'une capacité de 2.3 millions de 
baria /jour. Récemment reliée à l'Irak, celte dernière 
écoule 0J million de barilsfjour pour le compte de 
Bagdad. Pour l’heure. 4.3 millions de barils/ jour seu- 


Mais un avertissement salu- 
taire. Quelques années d'aisance 
et la baisse des prix de l’énergie 
avaient trop vite fait oublier aux 
pays consommateurs leur incon- 
tournable dépendance vis-à-vis de 
l'une des régions du globe les plus 
instables politiquement En dépit 
des efforts colossaux déployés par 
l’Occident pour s’affranchir de 
cette contrainte, le Golfe arabo- 
persique et son verrou géographi- 
que, le détroit d'Ormuz, demeu- 
rent, quatorze ans après le 
premier choc pétrolier, la clé de 
['approvisionnement mondial et 
un enjeu stratégique et économi- 
que majeur. 


Beaucoup a été fait depuis plus 
de dix ans pour « oublier 


Revanche chiite ou hégémonie iranienne, 


(Suite de la première page. ) 


Modérés en politique mais tout 
aussi fondamentalistes en religion 
que les khomeinistes. les diri- 
geants saoudiens ont voulu croire 
qu'une entente serait possible 
avec Téhéran (1). Ils n'ont com- 
mencé à prendre conscience du 
radicalisme des revendications 
iraniennes qu’à partir de la pre- 
mière négociation secrète qui s'est 
déroulée en RFA en mai 1984 
entre un de leurs diplomates, qui 
nous a demandé de lui conserver 
l'anonymat, et M. Mohtachémi, 
ambassadeur d'Iran à Damas 
devenu depuis ministre de l’inté- 
rieur. 


règne de feu le roi Fayçal, de 
» Gardien des deux lieux saints 
de l’islam -. 


Dès cette première rencontre. 
l'Iran a réclamé un droit de 
regard sur les lieux saints de 
l'islam — La Mecque et Médine 
- dont les Saoudiens sont tradi- 
tionnellement les gardiens, ce qui 
leur assure un précieux rayonne- 
ment spirituel et d’appréciables 
rentrées d'argent grâce à quelque 
trois millions de pèlerins. Le roi 
Fahd a apposé une fin de non- 
recevoir en reprenant le titre 
tombé en désuétude depuis le 


Lors des rencontres officielles 
qui ont suivi à Ryad et à Téhéran, 
les négociateurs iraniens ont réi- 
téré leur demande. Ils ont égale- 
ment souligné que la Répubüque 
islamique entendait être partie 
prenante dans toutes les décisions 
concernant une composante du 
monde musulman, y compris 
l'OLP. En effet, nous a confié le 
négociateur saoudien, ils estiment 
que les chefs d’Etat musulmans, 
tout comme M. Yasser Arafat, ne 
sont pas libres d’agir en dehors 
d’un consensus auquel l'Iran doit 
être associé. 


Prééminence spirituelle 
et temporelle 
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Dès la rencontre en RFA. le 
négociateur saoudien nous a dit 
avoir posé la question suivante : 
- Si Saddam Hussein venait à 
disparaître, d’une façon ou d’une 
autre, accepteriez-vous de négo- 
cier ? » Réponse : * Qu'il dispa- 
raisse d'abord, on verra ensuite. • 
La question aurait été posée à 
nouveau par la suite - ce que ten- 
draient à prouver les révélations 
de f. Iran gâte », - et à chaque 
fois les Iraniens auraient été aussi 
évasifs. 


■ Nous avons tout fait pour 
obtenir la paix, notamment en 
cherchant à favoriser la partici- 
pation de Téhéran au sommet 
islamique de Koweït, en janvier 
1987, et une éventuelle négocia- 
tion irako-iranienne, mais cela 
n’a rien changé. Tout en discu- 
tant. Téhéran a misé sur l'effon- 
drement de l'Irak et le retourne- 


ment de certains émirats du 
Golfe. Mais rien de cela ne s’est 
produit et nous sommes toujours 
aux côtés de Bagdad », nous ont 
dit les Saoudiens. C’est ce que le 
roi Fahd était venu expliquer aux 
dirigeants français lors de sa visite 
à Paris à la rai-avril. 

Les dirigeants arabes que nous 
avons rencontrés dressent le 
constat suivant : les mollahs de 
Téhéran n’on cessé d'exhorter les 
chiites d'Irak (ethniquement 
arabes) à se soulever ; ils ont ins- 
piré une tentative de coup d’Etat 
à Bahreïn en décembre 1981 et 
plusieurs attentats à Koweït ; au 
Liban, le Hezbollah (Parti de 
Dieu), qu'ils soutiennent, pro- 
clame sa volonté d'instaurer une 
République islamique ; lors de 
l'occupation de la Grande Mos- 
quée de La Mecque en novembre 
1979, une agitation s'est produite 
chez les 400 000 chiites du 
Royaume qui vivent dans la 
région d’El-Hasa, là où, précisé- 
ment, se trouvent les principales 
installations pétrolières. 

Au début de cette année, Téhé- 
ran a encore affirmé sa préémi- 
nence spirituelle et temporelle en 
effectuant des démarches diplo- 
matiques auprès des autorités 
koweïtiennes pour leur reprocher 
de maltraiter la communauté ira- 
nienne de l'émirat, de mépriser les 
chiites arabes et de donner le 
mauvais exemple aux sunnites. 

Cet activisme rappelle de mau- 
vais souvenirs à tous les dirigeants 
arabes sunnites. En effet, en 930 
(317 de l'hégire), les Qarmates 
avaient attaqué La Mecque le 
jour dit de l'Abreuvement et 
emporté la Pierre noire de la 
Kaaba qu'ils conservèrent vingt 
ans. Celte secte chiite extrémiste, 


fondée par Hamdan Qarmat qui 
prêcha un communisme initiati- 
que, faillit détruire le califat et le 
sunnisme autant par son ésoté- 
risme doctrinal que par son terro- 
risme révolutionnaire. Or, l'imam 
Kbomeiny a appelé les pèlerins 
chiites à constituer le - Front des 
dépossédés - et & lutter contre 
« la domination des régimes sata- 
niques et exploiteurs du monde 
musulman ». Ces appels et les 
prétentions affichées par l'Iran en 
matière de dogme peuvent expli- 
quer la nervosité des autorités et 
des forces de l'ordre saoudiennes. 


duisent aussitôt * pétrole chiite ». 
Us soupçonnent Téhéran de vou- 
loir utiliser les communautés 
chiites d’Irak, d’Arabie Saoudite, 
de Koweït, de Qatar, de Bahrein, 
des Emirats arabes unis et 
d'Oman pour faire des immenses 
réserves pétrolières du GolTe un 
- pétrole chiite » et une arme 
redoutable au service de leur poli- 
tique. 


Recoostitoer 
la mwim 


Certes, dans le discours officiel, 
les religieux iraniens minimisent 
les différences existant entre sun- 
nites et chiites sur le plan doctri- 
nal. Les chefs des mouvements 
intégristes sunnites en font 
autant. Or il faut bien admettre 
qu’en raison de la crise économi- 
que et sociale qui secoue le monde 
arabe, les déshérités prêtent une 
oreille de plus en plus attentive 
aux exhortations des uns et des 
autres, lesquels prétendent abolir 
les frontières nationales pour 
reconstituer la aumma. ou com- 
munauté des croyants. 

Pourtant, si les fondamenta- 
listes chiites et sunnites ont une 
statégïe de la prise du pouvoir, ils 
n’ont pas de véritable projet de 
société. La plupart des dirigeants 
arabes sont convaincus, néan- 
moins, des ambitions stratégiques 
et économiques des religieux de 
Téhéran, et lorsque ccs derniers 
parlent du - pétrole musul- 
man •.les régimes du Golfe tra- 


PAUL B ALT A 


(1) Le Monde du 4 aoûL 




En cas de blocage du détroit, il 
manquerait donc, selon la saison 
et l'état de la demande, de 4 à 
6 millions de barils/jour, dont la 
moitié seulement pourraient être 
aisément trouvés ailleurs. Car. 
bien qu'au niveau mondial les 
capacités de production inem- 
ployées soient considérables 
(environ 11,5 millions de 
barils /jour) , elles sont précisé- 
ment concentrées dans les pays du 
Golfe (environ 9 millions de 
barils/jour). L'Arabie Saoudite et 
ses trais alliés et voisins (Koweït. 
Emirats arabes unis, Qatar) ont 
été les seuls pays producteurs à 
pouvoir, grâce à leurs faibles 
populations et à leur potentiel, 
réduire massivement leur rythme 
d'extraction depuis 1982 pour 
contrôler le marché et les prix. 


UBerateerabilité 

réelle 


La vulnérabilité des principaux 
pays consommateurs (Europe et 
surtout Japon) demeure donc 
réelle à court terme. Elle sera 
encore beaucoup plus cruciale 
d'ici à la fin du siècle. A cela une 
raison simple : le Proche-Orient et 
surtout les pays riverains du Golfe 
détiennent, à eux seuls, 57 % des 
réserves mondiales prouvées de 
brut et la quasi-totalité des 
réserves en pétrole à bon marché 
(à un coût allant de 0,5 à 4 dollars 
par baril contre 5 à 20 dollars en 
mer du Nord). 


Les six pays riverains du Golfe, 
Arabie Saoudite en tête, restent en 
effet, et de loin, les première 
exportateurs mondiaux : 10 mil- 
lions de barils/ jour vendus à 
l’étranger en 1986 (sur une pro- 
duction totale de 12^ millions), 
soit environ 41 % de tout le brut 
échangé dans le monde. Tout ne 
transite pas. bien sûr. par le 
détroit Mais les oléoducs en état 
de fonctionnement, c'est-à-dire 
pour l'essentiel les deux lignes 
débouchant l’une sur la mer 
Rouge à Yambu (Arabie Saou- 
dite). l'autre sur la Méditerranée 
à Ceihan (Turquie), n’ont qu'une 
capacité limitée : 3,5 millions de 
barils/jour au total, dont 2,1 mil- 
lions effectivement utilisés l'an 


L’Arabie Saoudite, avec près 
d'un quart du total, et les trois 
autres principaux producteurs de 
la région (Koweït, Iran et Irak) 
ont tous plus de soixante-dix ans 
de pétrole en terre, alors que la 
moyenne mondiale ne dépasse pas 
trente-trois années, que l'URSS 
n'a que treize années de produc- 
tion devant elle, les Etats-Unis 
moins de neuf ans et la Grande- 
Bretagne à peine six. Sauf décou- 
verte majeure, considérée comme 
improbable par tous les géolo- 
gues, les pays occidentaux 
devront donc inévitablement faire 
appel «le façon massive au pétrole 
du Proche-Orient pour assurer 
ieur approvisionnement d'ici à la 
fin du siècle. 


Les Arabes avaient commencé 
à se ressaisir au sommet islamique 
de Koweït boudé par Téhéran. 
Depuis, on a assisté aux tentatives 
de rapprochement entre l'Irak et 
la Syrie, laquelle craint un encer- 
clement irano-chiite au cas où le 
frère ennemi irakien viendrait à 
s’effondrer ; le colonel Kadhafi a 
pris quelques distances à l’égard 
de l’Iran, et l’Algérie, très proche 
de Téhéran en 1979, n’a cessé de 
nuancer ses positions. Les inci- 
dents de La Mecque n’ont fait 
qu’accentuer le mouvement, et 
pas seulement dans le monde 
arabe. 


Même si la croissance piétine, 
la consommation augmentera, ne 
serait-cc que pour répondre aux 
besoins des pays en développe- 
ment, et ce d'autant plus vite que 
les prix seront plus bas. Dans le 
même temps, la production des 
nouvelles régions pétrolières (mer 
du Nord, Alaska, etc.) diminuera 
inexorablement d’ici quelques 
années, compte tenu de l’état des 
réserves. Résultat : l'appel au 
pétrole de l’OPEP devrait aug- 
menter d’un bon tiers d’ici à 1990, 
passant de 17 millions de 
barils/jour en 1986 à 23 ou 
24 millions, et encore de 53 à 
75 % dTcï à l’an 2 000 (de 26 à 
30 millions) selon les calculs de 
l'Agencte internationale de l’éner- 
gie. 


La Turquie elle-même 
s’inquiète des visées de Téhéran et 
de la prolongation du conflit Irak- 
Iran. Au nom du sunnisme et de 
ses intérêts géopolitiques, la 
Sublime Porte s'est opposée jadis 
au Trône du Paon.. Aujourd’hui, 
la Turquie d'Atatürk, dont la 
modernisation doit beaucoup à la 
laïcité, redoute, elle aussi, que les 
ambitions hégémonique de l’Iran 
ne se colorent de revanche chiite. 
Cela explique, sans doute, qu'elle 
frappe avec autant d’insistance à 
la porte de l'Europe des Po u» . 


L'essentiel de cette demande 
supplémentaire proviendra forcé- 
ment du Golfe, qui possède les 
capacités inemployées les plus 
larges.. • Au niveau actuel des 
investissements, les capacités 
excédentaires de production dis - 
paraîtront avec h temps, et un 
retour sur les réserves du Proche- 
Orient sera alors inéluctable », 
estime M. André Giraud, ministre 
de la défense, dans son livre Géo- 
politique du pétrole et du gaz( 1 ) . 


Oublier Ormuz ? Ce n’est pas 
pour demain. Quelle que soit 
l’importance des projets d’oléo- 
ducs envisagés par tous les Etats 
riverains pour s’affranchir de 
cette menace latente, ils ne par- 
viendront, au mieux, qu'à corn- 
penser à peu près la hausse inévi- 
table des volumes vendus. Le 
Golfe exportera en 1990 au moins 
13 à 14 millions de barils/jour, et 
en 2000 de 15 à 20 radiions, 
contre 8 à 10 actuellement. De ce 
total. 9 à 10 millions de barils au 
maximum pourront éviter le 
détroit d’Ormuz, en admettant 
que tous les projets d’oléoducs 
aboutissent. 




Oublier ^ uZ 


cri-'F TfâfiÇf ; ysfariffr 

Jrç. a 

■; .**e 




■ r ïhs B&_gj £0Ff 

t-z aém i§r'. 

' ^ *■ >v* M ■ 

ri* * 

fritsà£tÉh. jÇEiî»- Mdfcï' 

- î. fl 

■ - », ru- srajL Al»* 

>■ v jç-*— 

4 -» i'Y’d "F 

-s 

: *■- ^ r.-,.--- -r--""- . ha» 


"iVs-ÿ. ■ÿi» £1 


i.is ’SrfS irir ' +*- 

Z. C - ■* - - ç - y - 


.rl ■WF-J'-.-V 


■ v*v 


t£a;.=?ï.i-x iy.jrtv’ïsêr'.-. 
.T :W w l 

VK -3= ■ ^ 

■y* <-r ss^waJi- 

iri ie 

4>;. «r '? « 

i. è f 


. . . ;.5T .^Kiîîin» f:T rivj 

• - ■ . : - - /■'*:. s* ’ - 

iari à ^oçs 'H 

:• r.*-: vt frf -* -* iss*-- tvO*" AiJ>r' h 

•• 

• J :• *», -«i 

-. z--. -V r r csr? 

-- y r’ t v? -H* 

-U.-r- v-y.-y --r- r-rvrr^-rif.^ 

iP- Z i J i 

■■ i • >r J-t ;«ru i -.i ;« 4=-=^' «ro-'v*:.! 

■ • -.t—r 

. : • *■ L <", Jîr-r-.jt -çv - i *'\i: St 




•f s*--*-* < 

. .. ! pîC-T* .* 

, *’ * i' '%? i S f i“ *s yt&FS 


. ' Y Y- -. r=f x 

y». -Z' *■'«!■? J î-r tni Ü 

■ Zj- , r%.jssli CSi 

' " ■ .'■* C-ï - * »-Er-* 

- ’ V. -2f LX*.WV^î 




Eté C 7 
S 

\J> 


-tKVwnti 


' C 


'h S 


S 





’-w 




r < .-.-y B#" 

'^f> 7 'irM-. 


Ÿ _ • «y-^i yVfbi 


V-. — 


I 





>•• Le Monde • Jeudi 20 août 1987 7 


'*ÿ\L>4 \ 



Enquête 


du golfe arabo-persique 

Ormuz ? 


Même dans cette hypothèse, fl 
faudrait en outre que tous les 
oléoducs fermés soient réouverts 
pour acheminer en toute sécurité 
tout le brut vendu en 1990. C'est 
d’autant moins probable que, 
l'expérience l’a montré, la sécu- 
rité offerte par les oléoducs est 
relative et étroitement liée aux 
événements politiques. Que 
l'Egypte bascule et la mer Rouge 
ne sera plus un débouché 

garan ti— 

Carte maîtresse de la géopoliti- 
que, le Golfe est enfin un enjeu 
majeur sur le plan strictement 
économique. Le niveau des prix 
du pétrole, énergie dominante et 
matière première la plus échan- 
gée du globe, a, on l’a bien vu 
depuis quatorze ans, un impact 
économique énorme sur la crois- 
sance et l’équilibre financier de la 
plupart des pays. Et le royaume 
saoudien en détient la clé. « Le 
Proche-Orient et notamment 
l’Arabie Saoudite continuent à 
être le poumon de l’activité éco- 
nomique mondiale ». note André 
Giraud (1). 

Les événements 
de La Mecque 

Plus encore que son poids dans 
le commerce ou la production de 
brut, c'est sa souplesse qui donne 
à Ryad un pouvoir décisif sur le 
marché et les prix du brut. Grâce 
à r ampleur de son potentiel inem- 
ployé et à la faiblesse relative de 
ses besoins financiers, le royaume 
est le seul pays au inonde capable 
de réduire ou au contraire d’aug- 
menter sa production de plusieurs 
millions de barils/jour de façon 

? uasi instantanée. • Le pouvoir de 
OPEP n'est pas, comme il est 
souvent dit. de fixer arbitraire- 
ment le niveau des prix en dehors 
de toute considération de la 
situation du marché, note 
M"* Agnès Chevallier dans son 
livre le Pétrole (2), il tient à sa 
capacité de moduler son offre de 
pétrole afin d’agir sur l'équilibre 
du marché. Cette capacité est sin- 
gulièrement concentrée en Arabie 
Saoudite ». 

Ce pouvoir, amplifié par 
l’OPEP, Ryad en a fait la 
démonstration depuis deux ans. 
D’abord en « lâchant » dès la fin 
de 1985 le contrôle de sa produc- 
tion, ce qui a déclenché un effon- 
drement des cours en dessous de 
10 dollars - le - contre-choc » 
pétrolier. Puis en acceptant six 
mois plus tard, en août 1986, de 


limiter à nouveau son rythme 
d’extraction afin de stabiliser les 
prix du brut autour du prix 
d'équilibre de 18 dollars, avec le 
succès que Ton sait. 

Contrairement aux • maxima- 
listes » comme l'Iran, l'Algérie et 
- en sourdine - l’URSS, qui veu- 
lent arracher tout de suite les prix 
les plus élevés possibles, Ryad et 
ses alliés (le Koweït, le Qatar et 
les Emirats arabes unis) souhai- 
tent maintenir un prix modéré du 
brut afin de soutenir la croissance 
mondiale, d'encourager la 
consommation pétrolière et de 
préserver le long terme. Ayant les 
moyens de l’imposer, ils consti- 
tuent donc pour l’Occident le seul 
garant d'une relative modération 
des prix à moyen terme. Ce n’est 
pas une garantie absolue : la sou- 
plesse de l’Arabie Saoudite a des 
limites financières lorsque la pro- 
duction tombe trop bas (comme 
en 1985), ou physiques lorsqu’elle 
grimpe trop haut (comme en 
1980). Mais c'est la seule qui 
soit... 

C’est pourquoi l'hypothèse 
d’une fermeture du détroit 
d'Ormuz effraye beaucoup moins 
les milieux pétroliers et économi- 
ques, d'ailleurs incrédules, que 
celle d’une déstabilisation politi- 
que majeure de l’Arabie Saoudite 
ou de ses proches voisins (par 
effet de contagion possible). Ce 
sont les événements de La Mec- 
que, non les avatars de la marine 
américaine, qui ont provoqué au 
début du mois l’affolement des 
marchés. 

Le basculement du royaume 
wahhabite, jusqu'ici pro- 
occidental, dans le camp iranien, 
voire soviétique, constituerait non 
seulement une menace pour 
l'approvisionnement énergétique 
mondial, mais aussi une catastro- 
phe pour l’économie de tous les 
grands pays consommateurs, avec 
la promesse d’un troisième choc 
pétrolier quasi inévitable à très 
court terme. On comprend, dans 
ces perspectives, l'intérêt porté 
par les grandes puissances à cette 
région turbulente mais vitale, 
véritable grenier & pétrole du 
monde d’ici à la fin du siècle. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Géopolitique du pétrole et du 
gaz, d’André Giraud et Xavier Boy de la 
Tour, éditions Technip. 

(2) Le Pétrole, d’Agnès Chevallier, 
collection « Repères », éditions La 
Découverte. 
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HANLET 


La longue bataille du président Saddam Hussein 
pour l’internationalisation du conflit 


L E 24 avril 1984, l'aviation 
irakienne attaquait le 
pétrolier saoudien Safina- 
El-Arab. qui venait de remplir ses 
douze cuves au terminal iranien 
de IHe de Kharg. A l’époque, les 
observateurs parlèrent d'une 
« bavure ». n’ imaginant pas que 
les Irakiens puissent s’en prendre 
à un navire battant le pavillon 
d'un pays qui n’avait jamais 
ménagé son soutien financier et 
politique à l’Irak. En réalité, il ne 
s’agissait pas d'une bavure. 

L'attaque du Safina-El-Arab. 
dont fan des propriétaires était le 
prince Fayçal ben Fahd, le propre 
fils du souverain wahhabite, 
constituait un message & l’Arabie 
Saoudite et à ses alliés du Conseil 
de coopération du Golfe (CCG). 
Les Irakiens faisaient savoir, avec 
la manière brutale qui leur est 
parfois propre, qu’ils étaient- 
désormais décidés à passer outre S 
aux conseils de modération de | 
leurs financiers du Golfe et qu'ils 5 
s'eu prendraient à tous les navires S 
chargeant au ter minal de l*fle de I 
Kharg, quitte à susciter des repré- jg 
sa il les iraniennes susceptibles 
d'entraîner l'ensemble de la 
région dans une escalade aux 
conséquences imprévisibles. 

Peu désireux de se laisser enfer- 
mer dans une guerre terrestre 
qu’ils ne peuvent gagner, les diri- 
geants de Bagdad souhaitent alors 
étendre la guerre irano-irakienne 
à l’ensemble du Golfe. Ils ne crai- 
gnent nullement un embrasement 
général, qui, selon eux, conduirait 
tôt ou tard à l'internationalisation 
du conflit, première étape d'une 
paix négociée que Téhéran refuse 
toujours d'accepter après près de 
quarante-cinq mois de guerre. La 
situation militaire leur paraît 
d'autant plus grave que l’offensive 
iranienne Aurore VI de février 
1984. dont l’objectif semblait être 
de couper la route Bagd&d- 
Bassorah, n’avait échoué qu’ in 
extremis. Il était donc impératif 
pour les Irakiens de mettre en 
application une nouvelle stratégie 
militaire destinée à neutraliser la 
supériorité des forces terrestres 
iraniennes. 


Le dilemme 

iiranieBs 

Dès août 1982, Bagdad avait 
déjà décrété le blocus de ITle de 
Kharg en créant dans le secteur 
nord-est du Golfe une - zone 
d’exclusion ». L’idée était de pri- 
ver Téhéran de son unique source 
en devises étrangères, en 
asphyxiant graduellement le ter- 
minal de Kharg, talon d’Achille 
de la République islamique. A cet 
effet, les Irakiens avaient fait 
savoir aux compagnies maritimes 
internationales qu’ils bombarde- 
raient « sans avertissement » tous 
les bâtiments, sans exception, qui 
se trouveraient dans cette région. 

Mais, pour différentes raisons, 
Bagdad avait hésité à franchir le 
pas et à mettre pleinement en 
application ses menaces contre la 
navigation dans le nord du Golfe. 
Les Irakiens avaient apparem- 
ment tenu compte des nom- 
breuses mises en garde de leurs 
alliés du CCG, qui, tout en 
appuyant en sous-main l’Irak, ne 
souhaitaient nullement une désta- 
bilisation de l’ensemble de la 
région. De toute manière, l’avia- 
tion irakienne, qui n'avait pris 
livraison des cinq Super-Etendard 
français équipés des redoutables 
missiles Exocet que vers la fin de 
l'année 1983, avait besoin d'une 
période de préparation en vue de 
se familiariser avec ces engins 
perfectionnés. 

L’attaque contre le Sqfina-El- 
Arab constitue donc un tournant 
dans la guerre du Golfe, qui 
'mérite désormais son nom. 
L’avertissement est en effet pris 
très au sérieux par Téhéran, qui 
menace non seulement de riposter 
au coup par coup, mais promet 
également de « créer l'insécurité 
dans la région * et de « paralyser 
le trafic pétrolier du Golfe, si 
l’accès de Kharg est rendu impos- 
sible ». Selon Bagdad, plus de 
deux cents bâtiments contreve- 
nant au blocus de Kharg avaient 
été attaqués entre août 1982 et 


"1% v*< 







; ' * Â»YJ' 




Hfca 




Face an manoeuvres navales iraniennes rfan» le Golfe. 


avril 1984, mais la plupart des 
cibles flottantes visées étaient des 
petits navires iraniens, grecs, 
turcs, indiens, atteints près du 
port de Bandar-Khomeiny. Cette 
fois, les cibles touchées sont de 
gros pétroliers (dix-neuf atteints 
en un mois - du 24 avril au 
25 mai, — dont quinze par l'avia- 
tion irakienne) ayant chargé à 
nie de Kharg ou au terminal 
saoudien de Ras-Tanoura. 

Les dirigeants iraniens se trou- 
vent devant un redoutable défi. 
Pour la première fois depuis l'opé- 
ration « Jérusalem », qui, en mai 
1982. avait débouché sur la libé- 
ration de Khorramchahr et la 
reconquête de la quasi-totalité des 
territoires occupés par les Ira- 
kiens, ils voient l'initiative leur 
échapper. A partir d'avril 1984, 
c'est l’Irak qui impose une nou- 
velle stratégie militaire visant non 
seulement à internationaliser le 
conflit - ce que redoute avant 
tout Téhéran, — mais également à 
réduire le volume des exportations 
pétrolières qui alimentent la 
machine de guerre de l’Iran, ren- 
dant difficile, voire impossible, la 
poursuite de la guerre d'usure 
contre l’Irak. 

Le dilemme des responsables 
de Téhéran est de taille : s’ils met- 
tent â exécution leurs menaces de 
fermer de détroit d'Ormuz, une 
entreprise pratiquement irréalisa- 
ble sur le plan technique et dont 
ils seraient les premiers à subir les 
conséquences. Us tomberaient 
dans le piège savamment tendu 
par Bagdad, qui souhaite entraî- 
ner Téhéran dans un conflit mar- 
ginal contre les Saoudiens et les 
Koweïtiens, bref, de créer un 
second front dans la guerre du 
Golfe- 

Toute la stratégie de Téhéran 
sera désormais d’éviter la création 
de ce second front qui les éloigne- 
rait de leur tâche prioritaire 
qu’est la chute du président Sad- 
dam Hussein. Brandissant tour à 
tour le bâton et la carotte, ils met- 
tent au point une politique de 
riposte graduée en s’attaquant 
aux pétroliers qui chargent au 
port saoudien de Ras-Tanoura, 
chaque fois qu’un bâtiment est 
touché dans la zone de nie de 
Kharg, tout en proposant aux 
pays du Golfe une sorte de pacte 
de non-agression s’ils abandon- 
nent l'Irak à son sort. 

Sans aller jusqu’à cette extré- 
mité, les pays du Golfe - à 
l’exception du Koweït, soumis 
directement aux pressions de son 
puissant voisin irakien — ont peu 
à peu distendu leur soutien à 
l’Irak ei pris leurs distances à 
l'égard d'une guerre à laquelle ils 
ne souhaitent à aucun prix être 
mêlés. L'Arabie Saoudite, échau- 
dée notamment par l’incident 
aérien du 5 juin 1984 au cours 
duquel un avion iranien fut abattu 
par la chasse saoudienne, multi- 
plie les contacts indirects et 
directs avec Téhéran pour tenter 
de désamorcer la tension dans le 
Golfe. Et c’est peut-être à la suite 


des conseils de modération de 
Ryad que le président Saddam 
Hussein, qui avait annoncé en mai 
1984 comme imminente une pro- 
chaine attaque aérienne contre 
Kharg, mettra plus de quinze 
mois avant de donner suite à sa 
menace en envoyant, le 15 août 
1985, son aviation détruire le ter- 
minai par où était alors exportée 
la presque totalité de l'or noir ira- 
nien. U faudra attendre encore un 
an pour que l’aviation irakienne, 
qui domine les cieux de la région, 
porte la bataille plus au sud en 
attaquant les terminaux pétroliers 
de Sim et de Larak. 

Les Iraniens accusèrent à cette 
époque le Koweït d’avoir autorisé 
les avions irakiens à se ravitailler 
en carburant dans les aéroports de 
l’émirat avant d'aller bombarder 
Sirri et Larak. Pour eux, désor- 
mais, seuls les Koweïtiens aident 
l'Irak dans sa guerre contre l’Iran. 
A partir de fin 1986, seuls les 
pétroliers qui desservent les ports 
koweïtiens deviennent la cible des 
représailles iraniennes dès qu'un 
navire chargeant à Kharg, Sirri 
ou Larak est attaqué par les 
avions irakiens. 


Un accident 
on en crime parfait ? 

Menacé dans ses voies de com- 
munication, sans lesquelles il ne 
peut survivre, le Koweït s’adresse ( 
à Washington pour lui demander 
d’assurer la protection de ses 
pétroliers. Déjà en mai 1984, au 
début de la «guerre des pétro- 
liers », le Koweït, l’Etat du Golfe 
le plus soucieux jusqu'alors de 
maintenir ses distances à l’égard 
des Etats-Unis, jetant aux orties 
les considérations idéologiques, 
avait annoncé qu'il ne s’opposerait 
pas à une intervention militaire 
étrangère, allant même jusqu'à 
critiquer Washington pour • son 
attitude de spectateur • devant la 
guerre Irano-irakienne. 

Mais, une fois de plus, les 
Etats-Unis, peu désireux de 
s'engager dans le guêpier du 
Golfe, font la sourde oreille. Ce 
n'est que vers la fin de février 
1987, lorsque les Américains 
apprirent que le Koweït avait 
affrété trois pétroliers soviétiques, 
qu'ils changèrent d’avis et accep- 
tèrent de signer un accord pré- 
voyant l'immatriculation aux 
Etats-Unis de onze des vingt-deux 
pétroliers de la compagnie d’Etat 
du KoweïL En fait, il était clair 
que le Koweït, à l’instar de l’Irak, 
souhaitait l'internationalisation de 
la guerre du Golfe, comme le pre- 
mier pas vers un règlement négo- 
cié, sous les auspices des Nations 
unies, d'un conflit vers lequel il 
était irrésistiblement entraîné. 
Dans ce contexte, la présence de 
trois pétroliers soviétiques dans le 
Golfe ne constitue que la feuille 
de vigne qui dissimule l’idée 
koweïtienne selon laquelle seule 
une intervention militaire à domi- 
nante américaine peut ramener la 
paix dans cette région. 

Restait encore à persuader les 
principaux intéressés, c'est-à-dire 


les Etats-Unis encore traumatisés 
par les contrecoups de l'affaire de 
ï’« Iran gaie » . Harcelée par un 
Congrès rétif, l’administration 
Reagan hésite à s'engager fran- 
chement dans le Golfe. Paradoxa- 
lement, il faudra attendre la tra- 
gédie de la frégate Stark 
— attaquée le 17 mai par un 
avion irakien - pour que les 
Etats-Unis prennent position 
ouvertement en faveur des thèses 
de Bagdad de l'internationalisa- 
tion de la guerre du Golfe. Le 
chef du gouvernement de Téhé- 
ran. M. Mir Hossein Moussa vi, 
avait un peu hâtivement qualifié 
l’attaque contre le Stark de 
« bénédiction divine •. En fait, 
elle a plutôt constitué un - don de 
la providence » pour les Irakiens, 
qui la présentèrent comme le 
résultat d'une erreur, alors que la 
presse américaine s’interrogeait 
sur le point de savoir s'il s'agissait 
d’un » accident ou d'un crime 
parfait ». 

Quoi qu’il en soit, l’affaire du 
Stark a servi de catalyseur à touLe 
une série d'efforts diplomatiques 
concordants entrepris aux 
Nations unies et ailleurs en vue 
d’iniemationaliser la guerre du 
Golfe. On aurait pu imaginer 
qu'avec ce drame, qui a causé la 
mort de trente-sept marins améri- 
cains, les relations entre Washing- 
ton et Bagdad, déjà passablement 
tendues depuis l’affaire de 
i’« Iran gâte », seraient irrémédia- 
blement compromises, ou que, 
tout au moins, Washington exer- 
cerait des pressions sur Bagdad 
pour qu’il mette fin aux attaques 
des navires étrangers dans le 
Golfe. C’est exactement le 
contraire qui s'est produit, et 
Washington s'est finalement 
rangé au côté de Bagdad, proba- 
blement pour se faire pardonner 
son flirt avec l'Iran. 

La victoire des thèses du prési- 
dent Saddam Hussein est désor- 
mais complète. Il avait, en avril 
1984, en aLtaquant le pétrolier 
saoudien Safina-El-Arab, lancé 
l’idée d'une internationalisation 
du conflit du Golfe. En mai 1987, 
en attaquant - accidentellement 
ou non - la frégate Stark. fl a 
créé les conditions requises pour 
la mise eu œuvre de cette interna- 
tionalisation. 

JEANGUEYRAS. 
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Politique 


Les socialistes s’efforcent d’apaiser leurs querelles 


savoir qu'en effet les sodaBstes assument la 
totalité de leur histoire, y compris les pages 


Les dirigeants socialistes ont décidé de 
catanr le jeu afin d'éviter que ne se déve- 
loppe la polémique naissante provoquée par 
les déclarations de M. Michel Rocard à 
libération sur les «fautes et bavures » 
commises parla gaoebe entre 1981 et 1986. 

M. Rocard hti-mëme a dédramatisé le 
débat ea affirmant, le mardi 18 août à Lee- 
tonre (Gers), qnH n*y avait rien de nonveaa 
de son interview bondis les accusations lan- 
cées contre M. Charles Pasqua à propos du 
« vrai-faux passeport » délivré à Yves Châ- 
tier dans raffaire Carrefour dn développe- 
ment. Les sodaOstes, a-t-il dh, assument la 
totalité de leur passé et sont «en accord 
profond » sur les grands sujets qui intéres- 
sent la France. « Y a-t-fl des choses dans le 
passé de la France dont on ne doive ptos 
jamais parler ? a-t-il demandé. Je n’en sués 
pas sûr. Mais qu’au paisse eu parler traa- 
qmBemeot, de manière décontractée, pour 


les moins sympathiques, ce/a fait an 
contraire partie de iear fierté. » 

M. André Laignel, membre dn secréta- 
riat dn PS, qm ne passe pas pour on ami de 
M. Rocard, considère ce débat comme 
«nue affaire passée» et se satisfait de la 
solidarité exprimée mardi par l’ancien 
ministre avec son parti. « On ne fait pas une 
carrière politique eu caJtirant ses diffé- 
rences avec ses amis les pins proches », a-t- 
il cependant déclaré mercredi à Europe 1. 
Auparavant, le porte-parole du PS, 
M. Jean-Jack Queyranne, avait manifesté le 
même souci d’apaisement en affirmant que 
l’mddent Rocard ne pourrait en aucun cas 
provoquer des drris&M» an seâ dn Parti 
socialiste. 

Seule faute note dans ce concert d’ama- 
bilités : M“ Marie-Noëlle Uenemann, 


membre dn bureau exécutif du PS, déclare, 
dans une interview à la Croix, qu’elle 
redoute une candidature «anesthésiante* 
de M. Mitterrand qui, «avec son côté 
patriarche et sou image de président «ti- 
tre», s’inscrirait dans «le conformisme 
ambiant ». M. Laignel a qualifié ces propos 
d*« irresponsables ». 

Dans la majorité, aussi bien au RPR 
qu’à l'UDF, on estime que les déclarations 
de M. Rocard à Libération serrait le pou- 
voir actuel. Selon M. René Monory (UDF), 
ministre de l’éducation nationale, 
M. Rocard pousse son avantage parce qu*3 
pense que M. Mitterrand ne sera pas candi- 
dat. M. Monory est du même avis. D invo- 
que r argument de l’âge du président pour 
affirmer que M. Mitterrand se retirera au 
terme de son mandat. 


M. Rocard : Assumer le passé 
« même quand ça ne fait pas plaisir » 


LECTOURE (Gers) 
de notre envoyé spécial 


Un Michel Rocard en manches de 
chemise, lunettes sur le nez, sérieux 
comme un pape, montrant des 
taches de couleur sur une carte en 
expliquant : « ici, la première 
armée, là, la deuxième ...» Cest 
l’image insolite qu’offrait, le mardi 
matin 18 août à Lectoure (Gers), la 
salle de cours du stage d’été du PS' 
consacré & la sécurité. 

Chargé de plancher sur la défense 
national e, tandis que M. Claude 
Cheysson dressait un tableau de la 
situation mondiale, M- Rocard, 
comme i f accoutumée, a pris son 
ide tris au sérieux. Prb de deux 
heures d’un exposé divisé en de mul- 
tiples parties et sous-parties, sans 
souffler une minute, avec un strict 
minimum d'idées personnelles, mais 
une revue de détau de l'arsenal fran- 
çais, de ses limites dans révolution 
de ses doctrines d’emploi, de son 
passé, de son avenir. 

Pas non plus de politique politi- 
cienne, sauf une phrase, qui, au len- 
demain de la polémique déclenchée 
par les déclarations de M. Rocard & 


Les risques 
du métier 


Le ministre de Pagricutture, 
M. François Guillaume, n'est pas 
un paysan de satan. Continuant à 
s'occuper de sa ferme de Vil le-en- 
Vermois (Meurthe-et-Moselle) dès 
qu'a a un moment de libre, il vient 
d'être victime - le 10 août - 
d'un taureau, qui l'a chargé sans 
civarté aucune et sans respect 
pour ses hautes fonctions. 

N'aysnt pas réussi è éloigner 
ranimai irasefota avec le tradition- 
nel bâton du berger, M. Guillaume 
trouva son salut dans la fuite en 
sautant la clôture. Las I Le tau- 
reau hü avait fracturé le scaphoïde 
de la main droite, un os du carpe. 
Le ministre portera un plâtre pen- 
dant cinq semaines. 

Tout compte fait, les arènes de 
Bruxelles, où se débat la politique 
agricole commune, et les rencon- 
tre avec les agriculteurs exas- 
pérés sont peut être moins dan- 
gereuses que le simple exercice 
du métier d'agriculteur. 

J. D. 


• PCF : flUs touchez pas au 
droit de grève I» — L'Humanité du 
mercredi 19 août publie une déclara- 
tion du bureau politique du PCT, réuni 
la veille, soulignant que le rétablisse- 
ment du tr entième indivisible en cas 
de grève dans la fonction publique 
(• amendement Lamassoure aj, le 
jugement du tribunal de Créteil 
concernant la grève, cet été. des 
Ilotes cTAir Inter (revendications 
«déraisonnables») et l'ordonnance 
d'expulsion de grévistes d'une filiale 
de Sarikx rendue par un tribunal de 
4anterre constituant «une nouvelle 
étape dans la remise en cause des 
droits des salariés». La direction 
communiste estime que « le droit de 
grève, l'arme ultime des salariés pour 
se faka entendra et respecter, est 
donc maintenant remis en cause, en 
fait et en droit ». # Des magistrats. 
ajoute-t-elle, prennent ainsi la lourde 
r e spo ns abilité de banaSsar, en les 
couvrant du sceau de la justice . des 
\dolations répétées du droit de grève, 
cette conquête démocratique primor- 
diale. » Appelant «mus les salariés à 
une vigilance exceptionnelle et à une 
riposte à la mesure de la gravité de 
ragnsskm qu les vba», le bureau 
poétique lance une mise en garde : 
«Ne Touchez pas au droit de grève I» 


Libération, a fait sursauter les jour- 
nalistes présents : ■ De vrais socia- 
listes. ça assume tout ce qui s'est 
passé, même quand ça ne fait pas 
plaisir ». à lancé l’ancien ministre à 
propos de la promesse non tenue de 
réduction à six mots du service mili- 
taire. 

Cette remarque de M. Rocard 
préfigurait une partie de la défense 
qu’à a préparée pour calmer le jeu 
et répondre au procès qui lui est fait. 
Le député des Y velines a dénoncé 
devant quelques micros les « com- 
mentaires malveillants» faits, selon 
lui, sans l’appui de citations exactes, 
et réaffirmé qne c’est « la fierté» 
des socialistes d’assumer toute leur 
histoire, y compris »les pages les 
moins sympathiques ». 

Distance 

D a soutenu aussi que le seul élé- 
ment nouveau dans cette interview 
est sa ferme condamnation de l'atti- 
tude de M. Pasqua dans l’affaire du 
Carrefour du développement. Il s’est 
ensuite expliqué plus longuement, à 
huis dos cette fois, devant les sta- 
giaires du PS, qui n’avaient pas 
caché leur trouble devant ses décla- 
ra tioos- 

jngeant que les journalistes ont 
grossi ses propos et promettant qu’à 
l’avenir il mesurerait ses paroles, le 


candidat & l'élection présidentielle 
s’est, sur le fond, défendu d’expri- 
mer une divergence par rapport au 
parti et a remarqué, que si ses décla- 
rations étaient reçues ainsi, 3 était 
prêt & en débattre. 

M. Rocard a affirmé que la gau- 
che ne doit pas se laisser déposséder 
du thème de la morale et a demandé 
aux stagiaires s’ils pensaient vrai- 
ment qu’il aurait dû éluder la ques- 
tion de la morale politique. Si td 
n’est pas le cas, a-t-il continué, il 
n’était pas possible de faire d’autre 
réponse. 

Il reste que ce nouvel incident est 
une conséquence logique de la ligne 
de conduite adoptée par M. Rocard 
et ses collaborateurs, qui veulent 
créer une relation directe entre le 
candidat et l'opinion et ne souhai- 
tent pas que I* ancien ministre appa- 
raisse comme le candidat d'un parti. 

Plus que la teneur de ses propos, 
c’est pré ci s ém ent le Mntbnait de 
distance croissante que le maire de 
Conflans-Sainte-Honorine prend 
avec son parti qui a choqué des mili- 
tants ou des dirigeants. D est vrai, 
aussi, qu’en choisissant cette ligne 
de conduite, M. Rocard facilite le 
travail de ses adversaires au sein 
du PS. «// nous offre un boule- 
vard !», jubilait mardi l'un des sta- 
giaires, un partisan de M. Laurent 
Fabius. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Pour un couplage franco-allemand 


(Suite de la première page.) 

Le second terrain sur lequel nous 
devons progresser est la défense. 
L’objectif est de renforcer la sécu- 
rité européenne, elle-même liée à la 
construction de l’Europe. Les propo- 
sitions récentes de M. Gorbatchev, 
l’évolution des données stratégiques 
et technologiques, la réflexion de 
nos voisins, la nôtre, doivent nom 
conduire à progresser. 

S'agissant de la coopération en 
matière d’armement, j’espère que 
l'automne viendra confirmer défini- 
tivement la décision de construire 
l'hélicoptère franco-allemand. 
D'autres programmes communs de 
recherche et d’industrie devront être 
bâtis ensemble, non seulement avec 
la RFA mais avec nos autres parte- 
naires, pour être plus efficaces et 
abaisser les coûts. Pourquoi ne pas 
établir une sorte de Buy Europëan 
Act, qui obligerait les douze pays de 
la Communauté à acheter en prio- 
rité des matériels militaires euro- 
péens sauf s’il n’existe pas sur notre 
continent les équipements néces- 
saires? 

Nous devons avancer aussi sur le 
plan de la coopération militaire. D y 
a quinze ans, une brigade mixte 
fraitconUemande aurait été diffici- 
lement concevable : elle vient d'être 
proposée par le chancelier Kohl et 
c'est une bonne idée. Elle peut 
constituer l'embryon d’une meil- 
leure coordination de nos forces. Des 
consultations avec nos voisins ont 
déjà été prévues à propos de Fanne- 
ment français préstrâlégiqoe. On 
peut envisager à terme une réduc- 
tion sensible de ces armes à courte 
portée, avec l’ordre des négociations 
suivant : double option zéro, réduc- 
tion des arsenaux centraux des deux 
grandes puissa n ces, destruction des 
stocks d’armes chimiques, diminu- 
tion des déséquilibres convention- 
nels, réduction votre âîimnation des 
armes nucléaires de courte portée. 

Quant à notre garantie nucléaire, 
U appartiendra au président de la 
République française, le montent 
venu, de décider s’il entend considé- 
rer le territoire de l’Allemagne de 
FOuest jusqu’à l’Elbe comme aussi 
décisif pour notre défense et pour 
notre liberté que le territoire même 
de notre pays. Cest en tout cas ma 
conviction. 


La population allemande est par- 
ticulièrement sensible à tentes ces 
questions. Nous n'avons pas à faire 
preuve d'arrogance i son égard. 
Nous devons montrer que l’accen- 
tuation de la coopération franco- 
allemande n’est dirigée contre per- 
sonne en particulier ni contre les 
autres pays d’Europe, ni contre le 
pacte atlantique auquel nous restons 
fidèles. Nous devons rechercher la 
sécurité maximum et pour cela 
miser â fond sur la dimension euro- 
péenne de notre défense. 


De tels progrès seront-ils possibles 
sans être accompagnés par une cer- 
taine dose d’intégration politique? 
A mon avis, non. Mais les diffé- 
rences entre les Douze soit encore 
trop fortes, la pesanteur extra- 
européenne de certains pays encore 
trop puissante et le nationalisme 
trop vivace pour qu'on puisse rapide- 
ment réaliser cette intégration. 

Sur le plan franco-allemand, du 
moins, beaucoup des aspects d’une 
véritable confédération se mettent 
déjà en place. Les sommets franco- 
allianands sont devenus de vérita- 
bles conseils de ministres communs. 
Les grandes administrations- se ren- 
contrent sans cesse. Des tiens de 
toute nature se multiplient. Le cou- 
plage doit être rendu plus étroit 
encore. 

Concrètement, l’année prochaine 
pourrait voir mûrir trois séries 
d’accords : 

- Un nouveau traité pourrait 
être proposé aux douze pays de la 
CJELE. afin de réaliser la monnaie 
européenne ; 

- Un nouvel accord pourrait être 
conclu cotre la France et l'Allema- 
gne de FOuest pour accentuer notre 
coopération utilitaire ; 

- Un nouveau progrès dans notre 
coopération politique et institution- 
nelle pourrait déboucher sur un véri- 
table couplage franco-allemand. 

Etudiée dès maintenant, décidée 
l’an prochain, une telle initiative 
franco-allemande constituerait un 
pas décisif pour affronter avec la 
taille et les moyens qu’il faut les 
défis du nouveau tiède. 

LAURENT FABIUS. 


M. Queyranne : 
serrer ks coudes 

Le Parti socialiste doit rester 
« soudé » et « uni », a déclaré, le- 
mardi 18 août, à France-Inter, 
M. Jean-Jack Queyranne. 

Réagissant aux déclarations de 
M. Michel Rocard, le porto-parole 
du PS a écarté tout risque de divi- 
sion au sein du Parti socialiste : 
« Dans les circonstances actuelles, 
a-t-il commenté, le PS doit se mon- 
trer au maximum vm et essayer de 
parler de la même voix. Il ne faut 
pas cultiver à l’excès ses diffé- 
rences. Tout le monde a Intérêt à se 
serrer les coudes (~) parce que 
l'élection de 1988 sera décisive et 
les socialistes iront unis à cette 
bataille politique. » 


M. Laignel: 
contre la culture 
« des différences » 

Invité, le mercredi 19 août & 
Europe 1, M_ André Laignel, ment : 
bre du secrétariat national du PS, 
s’est félicité des dernières déclara- 
tions fûtes mardi par M. Michel 
Rocard qui, selon lux, a manifesté sa 
« solidarité avec le PS». « Les 
choses ont repris leur cours nor- 
mal », a dit M. LaigneL 

Revenant sur l’Interview de 
M. Rocard à Libération, hindi, lé 
député socialiste de l’Indre a estimé 
que le dossi e r du Rainbow-Worrior 
était « une affaire passée ». « Tous 
les socialistes reconnaissent qu'il y 
a eu des erreurs entre 1981 et 
1986 ». a-t-il ajouté, en les plaçant 

• sur le plan économique ». en 
matière de « sécurité sociale» et 
dans le domaine des •réformes de 
société ». 

M. Laignel a énoncé ■ m axiome 
général », précisément destiné à 
M. Rocard, en déclarant: « On ne 
fait pas une carrière politique en 
cultivant des différences avec ses 
amis les plus proches. » Maire 
d’Issoudun et mitterrandiste, 3 a 
affirmé qu’ * il n'y aura qu’un can- 
didat du PS» h réfection présiden- 
tielle. > Af. Mitterrand est de très 
loin le meilleur candidat pour les 
socialistes», a confié M. Laignel, 
pour qui 3 ne fait pas de doute que 
Factuel président de la République 
« sera can dida t car il a le sens de 
l'histoire de son pays. » M. Laignel, 
qui a fustigé les « propos irrespon- 
sables » de M" Marie-Noëlle Lie- 
ncmaim ( lire ci-dessousl. considère 
que tout candidat socialiste se pré- 
sentant à réfection présidentielle 
«an» l’aval des militeras’ socialistes 
« s'exciuendt de lui-nSme » du PS. 

Le dirigeant socialiste a dénoncé 

• la lepétdsation d'une partie de la 
droite dite classique » et a appelé à 
la constitution d’un « front du 
refus » aux thèses du Front national. 


M^lieuemaim: 


une candidature Mitterrand 
serait « anesthésiante » 

Dans un entretien an journal Ut 
Croix daté du mercredi 19 août, 
M*» Marie-Noëlle Lïenemann, 
député européen, membre du 
bureau exécutif du PS et rocar- 
d j e une, explique que M. Michel 
Rocard « est le meilleur candidat 
pour la gauche en 1988 », tout en 
exprimant ses craintes d’une « can- 
didature anesthésiante de François 
Mitterrand ». 

• Michel Rocard, juge-t-elle, est 
le seul qui puisse enmdner une 
remise en cause des habitudes de la 
classe politique, une rénovation de 
la gauche et une redynamisation de 
la société française. Je crains que 
François Mitterrand, avec son côté 
patriarche et son Image de président 
arbitre, ne contribue au contraire à 
entretenir le . conformisme 
ambiant. » 

Estimant que « Michel Rocard 
n’a rien d perdre à parier vrai», 
M” Lïenemann affirme toutefois 
qu'il n’est pour elle pas question de 
suivre le député des Yveline» dans 
une Candida tu re dissidente: candi- 
dat « dans le PS, oui. Hors du FS. 
non ! ». ■ ■■ 


Nouméa privée de Harlem Désir 

La CNCL renvoie la balle à RFO 


La CNCL a indiqué, le mardi 

18 août au soir, à la suite de 
l'annonce de la non-diffusion en 
Nouvelle- C aléd on ie, par Radio- 
France outre-mer, de l’émission 
« L’heure de vérité » sur 
Antenne 2, le mercredi 19 août, 
avec Harlem Désir, président de 
$OS-Racîsme t (/« Monde du 

19 août), que « chaque président 
de chaîne nationale demeure res- 
ponsable de la manière dont il 
convient d’appliquer tes recom- 
mandations qui fui sont adressées 
avant l’ouverture d’une campagne 
électorale». 

La direction de RFO a décidé, 
en effet, de ue diffuser aucun 
magazine d’information sur le terri- 
toire jusqu’au 13 septembre, date 
du référendum d'autodétermina- 
tion. Cette décision, noos a indi- 
qué, mardi en fin de matinée, 
M. Jean-Claude Michaud, PDG de 
RFO, faisait suite à une recom- 
mandation de la CNCL exigeant, 
selon lui, « une programmation 
politiquement équilibrée ». smon 
« aseptisée ». dans la période pré- 
cédant le référendum. 


Dans un c ommuniq ué, la CNCL 
rappelle que, le 13 juillet, effle a 
adressé i RJFO use recommanda- 
tion rappelant notamment que « h 
couverture de Taauallti politique, 
en dehors des émissions de la 
campagne officielle, demeure sou- 
mise, en ce qui concerne l’actualité 
nationale, à la règle générale de 
l'égalité entre Us Interventions du 
gouvernement, des partis de la 
majorité et des partis d’opposi- 
tion ». 

M. Julien Dray, . vice-président 
de SOS-Racdsme, nous a tait part 
de son « ahurissement ». de sa 
• surprise » et de son « étonne- 
ment » face ft la décision de RFO. 

Le Front national, pour sa part, 
proteste contre le passage de Har- 
lem Désir dans, cette émission. H 
dénonce la « complaisance » 
d* Antenne 2 « d l’égard d’un acti- 
viste sans légitimité » que ce parti 
d’extrém o-droite . appelle « Jean- 
Philippe », son « vrai nom » selon 
loi. t Les Français vont compren- 
dre que Vantmtdsme de Jean- 
Philippe Désir n’est en fait qu’un 
racisme anti-français », poursuit le 
FN. 


Communication 

Le budget de Radio-France Internationale 


L’Etat consentirait une dotation 
supplémentaire de 25 millions de francs 


Ah, le parfait front commun! 
Sans doute faut-il attendre l'époque 
rituelle des arbitrages budgetaires 
pour observer entente si cordiale 
entre la direction d’une société 
publique de Paudxmsuel et l'ensem- 
ble de son personnel. 

Pourtant lefaitestlàetlecasde 
RFI ne déroge pas à la règle qui a vu 
PDG et Mbri« dans le même émoi 
et la même détermination pour 
défendre pied & pied le budget de 
leur radio, fixé pendant Tété par les 
pouvoirs publics. Un budget de 
récession, disait, le premier, 
M. Tezenas du MontceL qui met- 
trait eu péril le plan de développe- 
ment de la station. Un budget de 
crise, dénonçaient les seconds, qui 
risquerait de contraindre RFI â 
diminuer sa productian et s upprim er 
certains services. 

Réunions diverses, rencontres, let- 
tres de M. Tezenas du Manuel à 
F adresse de plusieurs ministres - 
dont le premier - les alertant des 
risques qu’un budget eu diminution 
ferait peser sur Faction radiopbonï- 

r internationale ; lettre de soutien 
ministre des affaires étrangères, 
M. Bernard Raimond, rappelant 
Fegjeu que représente la présence de 
-RFI dans le monde. Bref, voilà 
qu’on apprenait mardi soir que 
1 Etat accorderait à la radio une 
dota ti on supplémentaire eu capital 
de l’ordre dé 20 à 25 mi H ta™ de 
francs. 

Une surprise de taille pour la 
direction et le personnel delà radio 
qui tablaient plutôt sur un budget en 
baisse (en francs oonstams) par rap- 
port à 1987. Cette dotation supplé- 
mentaire devait en effet pe r mettre 
d’amorcer la construction d'un cen- 
tre d’émission à la Réunion. 

Un projet qui n’avait pu être réa- 
lisé dans le cadre du plan quinquen- 
nal lancé en 1982, mais .que 


M. Tezenas du Montcel avait inscrit 
parmi les mesures prioritaires d’un 
nouveau plan. Construit après 
rémetteur de Thaïlande — déjà 
financé, — le centre de la Réunion 
permettrait ainsi d’arroser notam- 
ment Madagascar, la Corne de 
l'Afrique, le Golfe, la Tanzanie et 
l'Afrique du Sud. 

Cotte dotation nouvelle en capital 
ne fait cependant pas oublier à RFI 

Ë lusieurs problèmes cruciaux. 

l’abord, celui de la non- 
actualisation de ses crédits de fonc- 
tionnement, alors que la radio pré- 
voit des hausses diverses comme 
celles de son loyer ou des abonne- 
ments d'a g ence. Celai de ses effec- 
tifs ensuite, puisque l'application 
systématique au taux de dimînufWi 
dans le servïoe public pour 1986 et 
1987 aboutit à la disparition de 
quinzepostes à RFL Quinze emplois 
qui, affirment à la fois les syndicats 
et la direction, condamneront RFI à 
di min ue r sa production. 

A quoi bon créer de nouveaux 
relais et centres d] émission si la pro- 
grammation ne suit pas et s’il s'avère 
impossible d’envoyer à destination 
des nouveaux pays arrosés des {no- 
grammes plus adaptés. La producti- 
vité étonnante de l'équipe de RFI 
(saluée d’ailleurs par l'inspection 
des finances et la Cour des comptes) 
ne pourrait à elle seule compenser 
les départs. 

Abandonner le programme en 
serbo-croate, commence 3 y a peu? 
Les é mi s s i on s en polonais, voire en 
russe ? Les menaces de M. Tezenas 
dn Montcel étaient sans doute exces- 
sives. Mais leur ambition est de 
taille. Les syndicats mobilisés, 
Encor e_la d otation surprise — si die 
se confirme — devrait-elle en partie 
-rassurer l’entreprise. 

ANNICK COJEAN. 


Le « Mini-j mimai » 
de Patrice Drevet 
sur TF 1 est supprimé 

Le « Mlm-journal » de Patrice 
Dreyrt disparaît de la grille de TF 1. 
Créé ü y a trois ans, ce bref survol 
de 1 actualité, à l’intention des 
jeunes, mené tambour battant et snr 
tm ton « branché » par l’animateur 
avait pourtant réussi à innover. 

Cette réussite ne semble pas avoir 
cotivamca la direction de 1 Worma- 
tipn à TF 1. qui justifie sa décision 
d arrêter l’émission à partir du 
4 septembre en invoquant sa trop 
grande proximité avec le journal de 
20 heures, son audience plutôt faible 
(environ 8 %), la concurrence des 
autres chaînes (avec leurs séries 
améneaines) et le lancement d’une 
nouvelle émission pour les jeunes, 
animée par Christophe Decha- 
vannes. 

de l'information de 
TF 1, M“» Michèle Cotta prévoit le 
fenoement d un nouveau magwvîn» 
tiestme aux jeunes. « Mais, dît-elle, 
Vxxtdten et ne sera 
pas diffusé à la mime heure. » 


m VL Robert Maxwell rachète 
doux maisons d'édition britmmf- 
2“®*- ' “ M Robert Maxwell, patron 

Puwsrarw and Communication Cor- 
poraoon (BPÇCÎ, a annoncé, la mardi 
1 8 août qu U avait acheté pour «S 
ron 250 millions de francs les édi- 
tions (^ez Press et Aberdeen Univer- 

tannique d'ameublement Hollis. 
M. Maxwell a récemment échoué 
dans sa tentative de prise de 
contrôle de la maison d'édition amé- 
ncano Harcourt Broce Jovanovich. 


de l’Expansion » 
arrête sa parution 


a décidé, le hindi 17 août, d'arrêt 
la parution de Fane de ses tre 
publications quotidiennes, la Lett 
quotidienne de l’Expansion. Cet 
lettre confidentielle, créée au pri 
temps 1986, revendiquait deux mil 
abonnés. Son budget était en équi 
bre. 

Cependant, depuis le ra chat c 
mars de deux autres quotidien 
l’Agçfi et la Tribune de l’écononri 
un choix stratégique se posait ft 
direction du groupe Expansioi 
MM. Jean-Louis Scrvan-Schrcib 
et Jean Boissonnal ont tranché < 
faveur de la relance de la Tribm 
de l’économie. Ce quotidien, qui 
déjà bénéficié en juillet de la veni 
de nouveaux partenaires financiers 
le Monde du 9 juillet), devrait pro 
ter des informations jusque-là do 
nées par la Lettre quotidienne * 
l'Expansion. 

Le personnel de ceüo-ci - vin 
salariés dont cinq journalistm pc 
manents - sera réintégré dai 
d’antres journaux du {poupe. Ce 
le cas de la la Lettre hebdomadai 
de l'Expansion, qui renforcera : 
pagination et créera de nouvefl 
rubriques, et de la Tribune de l’éc 
nantie, que doit rejoindre l’ancù 
rédacteur en chef de la Lettre quoi 
dienne, M. Jacques Jablm. . 

La relance de la Tribune est dw 
presque en place :.eile devrait fai 
passer sa diffusion de 35 000 ewa 
plairas actuellement ft 50000 f 
1988. 

Y.-M. L- 
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les sorî/es 
de la rentrée 


les cinéphiles 
ont été frustrés. 

Comme la météo , 
les programmes 
ont éle bien gris cet été. 

Heureusement, 

les premières sorties 
de fa rentrée, 
selon l’expression 
aussi antinomique 
que consacrée, 
sont plus roboratives. 

En attendant, 
le 2 septembre, 
le dernier film 
de Maurice Pialat, 

Sous le soleil de Satan, 
Palme d’or 

au Festival de Cannes 1987, 
voici déjà une belle galerie 
de portraits. 

De famille , 
avec Ettore Scola, 
de monstres, 
avec Arthur Hiller 
et John McTieman . 
et, bien sûr, 
un jeu de massacre 
signé Jean-Pierre Mocky. 


A Cinecitta, Ettore Scola « Pater familias » 


y» QUOI devrait se 
jy /I consacrer un vieux 
VY # l metteur en scène 
qui aime le cinéma ? A faire 
d’autres bons films, bien sûr, mais 
aussi — je pense - i essayer de 
comprendre quels sont ceux qui 
feront de bons füms après ha. a 
C'est ainsi que débute une longue 
lettre écrite il y a quelques mois 
par Ettore Scola au producteur 
français André Djaoui pour le 
convaincre de s'associer à une 
entreprise qui lui tenait particuliè- 
rement à cœur. La lettre a rempli 
sa mission, et Scola se retrouve 
cet été è Cinecitta dans un rôle 
nouveau pour lui : patron d'un 
« atelier s de cinéma. En compa- 
gnie du décorateur de te Famille, 
Luciano Ricceri, il a créé le Stu- 
dio El qui réunit une quinzaine de 
jeunes cinéastes de toutes disci- 
plines, venant du clip ou du spot 
et n’ayant jamais encore abordé le 
long métrage. 

Parmi les élus du Studio El, on 
trouve Ricky, le fils de l'un des 
interprètes favoris de Scola, U go 
Tognazzi, le fils de l’un des scéna- 
ristes attitrés de Scola, Age, le 
gendre de Scola, Francesco Laz- 


zotti... La famille, en quelque 
sorte. Pourquoi s'en offusquer ? 
Pourquoi bon sang mentirait-il ? 
Et le népotisme éclairé n'est-il pas 
une vertu lorsqu'il s'emploie è 
révéler des talents naissants ? 

Ces talents qui sont occupés 
actuellement è la réalisation quasi 
simultanée de six films d’une 
heure un quart destinés à la télévi- 
sion et regroupés sous le titre 
général de c Piazza Navona ». 

« Ce sont, dit Scola, des histoires 
amusantes et pathétiques dans la 
lignée de la glorieuse comédie à 
l'aalienne. Chacune d'elles naît et 
se conclut dans la même journée. 
Le jour où on a quitté cette fille 
qu'on aimait pourtant... Le four où 
on a rencontré un ami perdu de 
vue depuis tant d'années... Le jour 
où Ton a cru qu'il était possible de 
retrouver une harmonie familiale 
perdue... Le jour où... C'était en 
quelle année ? En 1987. je crois. 
Piazza Navona... » 

Il existe un lien entre les six épi- 
sodes. Justement, ce jour-là, on 
tourne un film Piazza Navona, la 
vedette en est Marcello Mas- 
troüani, qui, jouant son propre rôle. 


« entre » ainsi dans chaque his- 
toire. Où l’on retrouve quelques 
comédiens français depuis long- 
temps amoureux de l' Italie. Anouk 
Aimée, Jean-Louis Trintignant... 

Scola est partout présent, de 
l'écriture au tournage, au mon- 
tage, au mixage, en bon Pater 
familias qu'il est. t J'ai collaboré à 
tous les scénarios, dit-il, mats ce 
sont les jeunes qui les signeront 
C'est ma revanche : à mes 
débuts, j'ai écrit tant de scripts 
que d'autres signaient... » 

Ses poulains ont-ils peur de 
lui ? II sourit. < Non, non. Mais le 
plus important n'est pas là. 
L'essentiel c'est que lui. Scola. 
n'ait pas peur d'eux... » Comment 
se fait-il* que parmi ses six 
c enfants » 3 n'y ait que des gar- 
çons ? Scola montre un bref 
embarras : f AA i oui, pas de 
femme... Pourtent. j'en ai cherché, 
un jour entier. » 

Un jour, même entier, était 
peut-être insuffisant. Passons... 
Quelle est son opinion globale sur 
ces jeunes à qui il met aujourd’hui 
le pied à l'étrier 7 s Ils sont bien. 
dit Scola. Mieux que nous étions à 
leur âge. Sans fétichisme, peu 


tournés vers les grandes gloires 
du passé, fis croient à l'image, 
beaucoup. A l'imaginaire, un peu. 
Au cinéma plus tellement. » 

Dans l’odeur de miel des 
lauriers-roses, la stridence enso- 
leillée des cigales invite à la som- 
nolence, à la villégiature, au far- 
niente. Mais en cette veille du 
15 août, Cinecitta ne dort que 
d'un ceil. et Scola et sa petite 
bande ne se sentent pas seuls. Le 
grand studio vient de fêter ses cin- 
quante ans. On y travaille comme 
jamais. Au hasard des douze pla- 
teaux, on rencontre les bâtisseurs 
de la rue des Bonnetières-Sainte- 
Isabelle à Paris. Sous la direction 
de PaoVa Comencini on construit le 
formidable décor (60 mètres de 
long, quinze boutiques) du 
deuxième acte de la Bohême que 
tourne son père. Une statue éso- 
térique grimace aimablement sous 
un pin parasol, c'est le reliquat de 
Sabbat de Marco Bellochio, cock- 
tail de sorcellerie et de psychana- 
lyse qu'il achève de concocter. Un 
peu plus loin Mario Orfîni dirige les 
prises de vues de Pair Game, un 
thriller à vocation internationale 


comme son titre l'indique. Bud- 
get : 3 millions de francs. 
Vedette : un serpent mamba très 
venimeux. Plus loin encore, Gia- 
como Bartiato poursuit la réalisa- 
tion d’une édifiante biographie de 
Stradivarius. Anthony Quinn, qui 
interprète le rôle du luthier de Cré- 
mone, ayant été presque aussi 
fécond que lui. tout s'arrange. 
Deux de ses fils sont de la partie 
et jouant Stradivarius jeune... 

Enfin, dans des bureaux bour- 
donnants, Terry Gilliam. une des 
têtes pensantes, tournantes et 
dessinantes des Monrhy Python, 
le visionnaire iconoclaste de Brazd. 
commence la préparation d'une 
nouvelle version du Baron de Mùn- 
c hausse. 

Sur la grande pelouse, en face 
de la muS5olinienne entrée s'alan- 
guissent comme des vestiges pré- 
cieux d'anciennes conquêtes, une 
gigantesque bombarde, un lion de 
pierre, l'éléphant couché du der- 
nier Fellini. Pour qui s'ouvrira bien- 
tôt ce ponail monumental de jar- 
din zoologique 7 II est tout neuf. 
On ne sait pas. Demain est un 
autre film— 
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« La Famille », cTEttore Scola 

La vie qui va 


Un entretien avec l'auteur 

Retour aux aînés 
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Une saga familiale 
qui couvre 
quatre-vingts ans. 

Les bourgeois romains 
de Scola 

sont-ils un peu nos cousins ? 

U N appartement bourgeois 
est la vedette du dernier 
film d’Ettore Scola. 
C’est autour de lui que gravitent 
de très nombreux personnages, 
c’est lui que les années qui pas- 
sent épargnent le mieux. On lu! 
fait un lifting de temps en temps 
en rafraîchissant ses papiers 
peints, en changeant ses canapés, 
en modernisant sa salle de bains. 

Mais «m artère principale, le 
long couloir où tous les destins de 
la famille se croisent, reste 
inchangée, avec ses portes qui 
s'entrouvrent sur des secrets ado- 
lescents, s’ouvre ni sur des éclats 
de rire ou se ferment sur des cha- 
grins inéluctables. L’appartement 
de la Famille, que l’on doit è la 
volonté d’Bttore Scola et au talent 
du décorateur Luciano Ricceri, a 
une forte personnalité, une réelle 
paissance émotionnelle. Il va être 
le théâtre des événements essen- 
tiels - pour ceux qui les vivent — 
mais mineurs en regard des 
convulsions extérieures, jalonnant 
de 1906 à 1986 l’existence du nar- 
rateur. 

A la première image, on fête 
son baptême, et le photographe 
immortalise l'instanL A la der- 
nière image, on fête ses quatre- 
vingts ans, et un photographe 
immortalise l'instant. Entre- 
temps. mariages, naissances, 
divorces, décès, la vie va chez ces 
gt ns-là que les tragédies épar- 
gnent. ôn les suit, on s’y attache, 
ils sont sympas, propres et gentils. 
Bien sûr, les trois tantes sont un 
peu hystériques, les pauvres, elles 
sont restées vieilles filles. Béa- 
trice, la femme de Carlo, est 
exemplaire, tille a tout compris de 
f amour que son mari n’a cessé de 
porter à sa sœur Adriana, l’imptd- 
rive, rartiste, oelle qui est partie 
pour Paris... 

Multitude de notations justes, 
de saynètes amusantes, ça tourne 
rond. Ce qui va moins bien, c’est 
1c postulat même du film, son 
moteur. On fréquente une famille, 
la même famille, pendant quatre- 
vingts n«»c- Or qui a j*»*»»»* eu le 
goût et la constance de fréquenter 
sa propre famille durant un temps 
si long ? Alors, vous pensez, celle 
de quelqu'un d’autre ! 

Scola, dans un soud séduisant 
d’objectivité, apporte d’ailleurs 
lui-même les réponses aux ques- 
tions que l’on se pose. A la fin, il 


convie à l'anniversaire du vieux 
Carlo toute sa parentèle, et le 
patriarche ne reconnaît pas la 
moitié. de sa descendance. Alors, 
vous pensez, nous non plus... 

Ce problème, lié à celui - acro- 
batique — des maquillages, gri- 
mages, pcmvquages, postichages 
destinés à vieillir les comédiens, et 
aux successions, substitutions, 
permutations d'acteurs (certains 
personnages ont jusqu'à quatre 
interprètes), alourdit le propos, 
l'enlise dans une forme pesante, 
alOT* que le fond est irréprocha- 
ble, grave et gracieux à la fois. 

Scola, à vouloir trop plaider 
pour la pérennité, montre ici une 
virtuosité un peu appliquée, 
comme un grand pianiste qui 
émaiUerait son concert de très 
techniques «Etudes» de Czerny 
avant d’éblouir son auditoire avec 
des pièces où son brio peut plus 
librement s’exprimer. 

Car il y a dans la FamiUe quel- 
ques scènes fulgurantes, quelques 
scènes magnifiques de pure comé- 
die, où l'on retrouve toute la verve 
critique, toute la généreuse luci- 
dité de l'auteur de Nous nous 
sommes tant aimés, ou d’une 
Journée particulière. Le dîner 
avec le prétendant français 
d’Adriana - Philippe Noiret 
désopilant de pédanterie hexago- 
nale, - le retour au bercail de 
l’oncle fasciste, les retrouvailles 
éternellement aigries mais indé- 
fectiblement tendres, entre Carlo 
(Vittorio Gassman) et Adriana 
(Fanny Ardant). Le souper du 
vieillard avec son petit-fils : ces 
spaghettis offerts en becquée au 
grand-père, comme une bouchée, 
une bouffée de jeunesse, de gour- 
mandise et de regrets— 

La vaillante «famille» nom- 
breuse est menée sans autorité 
excessive par Gass m a n . un peu 
distant, très beau avec barbe 
(lorsqu’il joue son propre grand- 
père), sans barbe, avec les che- 
vet» noirs, gris, blancs. S’y distin- 
guent surtout tes femmes, par leur 
présence, leur vivacité, leur adhé- 
sion à cette longue traversée. Ste- 
fania Sandrelli (Béatrice), Otta- 
via Piccolo (la bonne Adeline qui 
finit par épouser le frère de Carlo, 
Giulio) et Faimy Ardant, l'impé- 
tueuse Adriana, la seule qui sache 
mimer avec une totale vraisem- 
blance les atteintes de l'Age. 

De cette disposition, de cet 
effort réussi, elle peut tirer un 
enseignement inattendu. Plus 
tard, beaucoup plus tard, Fanny 
Ardant sera - c’est évident — une 
vieille dame irrésistible... 

DANIÈLE HEYMANN. 


A Naples. Ettore Scola 
ZI effectue des repérages 
/ JL pour son film Macaroni. 
Un Jour, il entre dans une petite 
boutique de brocanteur. Un vieux 
monsieur l’y reçoit, lui montre la 
photographie encadrée d'une 
grande famille réunie autour 
d'une table. La photo est 
ancienne, on y voit des gens 
d’âges divers , un petit enfant 
assis sur des coussins. «C’est 
moi », dit le vieux monsieur. 

« Cela m’a donné beaucoup de 
joie et d’émotion, dit le rêalisor- 
leur. La vie avec tous ses pro- 
blèmes, toutes ses épreuves, est 
toujours belle et digne d'être 
vécue. L'image peut restituer 
cette beauté. 

» De cette rencontre & Naples 
naquit la Famiglia. 

» J'y peasaïs obscurément 
depuis cinq ans à peu près. Depuis 
une maladie qui m’avait inquiété. 
Je recherchais l’occasion de ras- 
sembler mes souvenirs. Ma bio- 
graphie n’est certes pas celle 
d’Hemingway, mais je me rappe- 
lais bien des détails du passé, le 
temps accordé à la conversation, 
les rencontres régulières des mem- 
bres de la famille, mon père qui 
nous racontait son enfance. 

» La télévision n’existait pas. 
Sa voix ne provoquait pas le vide 
existant aujourd'hui dans les 
appartements où l’on ne se parle 
pas. Ce fut le deuxième motif, 
plus profond. Je crois que, chez 
tous les hommes, il y a les mêmes 
pensées, les mêmes chagrins, les 
mêmes tendresses. Et .j'ai voulu, 
donc, faire un film où rien 
n’aurait de conclusion, où il exis- 
terait un large espace, comme un 
cahier de notes avec quelques 
dates, quelques repères. 

> J'ai commencé à écrire seul, 
puis avec mes scénaristes Rug- 
gero Maccari et Furio Scarpelti, 
pour travailler sur ma mémoire. 
Nous écartions ce qui était trop 
caractéristique. Souvent, c’étaient 
les mêmes choses pour nous trois. 
En somme, il y a un tissu du sou- 
venir qui concorde. 

» La Famiglia est une possibi- 
lité d’autobiographie pour ceux 
qui le voient. Ainsi, dans l’Unlta, 
un député a écrit : «Je suis tout à 

• fait éloigné de cette famille 

• bourgeoise. Mon père était 

• plombier. Je l’ai parfois suivi 

• dans son travail et j’ai pu entrer 
» comme cela dans une de ces 
» maisons. Eh bien, je dois dire 
» que la famille de Scola est 

• aussi ma famille. » 

- Le film commence en 1906. 
s’achève en 1986, mais les coupes 
dans te temps ne sont pas forcé- 
ment liées aux événements qui 


ont marqué, sur ces quatre-vingts 
ans. l’histoire de l’halie. 

— J’ai réfléchi sur le person- 
nage principal, dit Ettore Scola. 
J'ai décidé de prendre un vieillard 
qui, en 1986. ferait le parcours du 
temps passé depuis sa photogra- 
phie de baptême. Alors, dans le 
scénario, nous avons pris à 
rebours neuf moments, de durées 
diverses, selon un impératif qui 
était d'abandonner les événe- 
ments historiques importants au 
profit des événements intermé- 
diaires, où l'on sentait les effets de 
ce qui était déjà arrivé (ainsi la 
première guerre mondiale, l’ins- 
tauration du fascisme, la 
deuxième guerre mondiale, la 
libération, etc.), où l’on pouvait 
ressentir les germes de ce qui arri- 
verait. 

» On trouve des allusions, des 
discours historiques, mais c'est le 
grand appartement, la maison 
familiale en somme, qui repré- 
sente le changement. Pour le tour- 
nage, je disposais d'un très grand 
décor de studio, avec toutes les 
pièces, l'escalier et les façades des 
rues extérieures selon l’orientation 
des fenêtres. 

i L’exceptionnel 
n’existe pas... » 

• Je ne porte pas de jugement 
sur les faiblesses des gens du film, 
sur leurs défauts. Je ne suis pas 
d'accord quand on me dit que 
cette œuvre est pessimiste. 
Entre 1906 et 1986, entre deux 
photos de famille, plusieurs vies, 
plusieurs générations sont pas- 
sées. Mais, de nouveau, il y a un 
petit garçon à côté d’un vieillard. 
C'est la vie, c’est optimiste. 

» Je suis persuadé que nos fils 
et nos petits-fils comprennent 
beaucoup mieux qu’il y a dix ou j 
quinze ans l'importance et l'expé- 
rience des générations précé- 
dentes. Peut-être ont-ils besoin de 
retrouver une continuité, d’entre- I 
tenir une relation moins agressive 
avec leurs aînés. 

» Le futur apparaît douteux, 
inquiétant. Les jeunes gens, les 
jeunes filles ne savent pas ce 1 
qu’ils vont faire. Peut-être le 
contact avec le passé peut-il leur 
servir dans ie présent pour envisa- 
ger l’avenir. » 

- Tout de mime, eu cœur du 
film existe l’histoire d'un amour 
manqué. A la fin des années 20, 
Carlo ( qui n'est pas encart inter- 
prété par Vittorio Gassman). se 
fâche avec Adriana dont il est épris. 
Elle part pour Paris. Carlo épouse 
Béatrice, fa sœur d’Adriana... 

- A chaque moment de notre 
vie, dit Ettore Scola, nous sommes 



appelés à décider quelque chose.» 
qui est déjà décidé. Pour mol le dis- 
cours sur le libre arbitre - dont je 
ne veux pas abuser — n’est pas 
augustinien mais plutôt sartrien. 
L'existence humaine a des rythmes, 
des contraintes, des épisodes qu'on 
ne peut pas changer et qui font par- 
tie du cycle naturel. L'idée que 
Carlo aurait eu une autre vie s'il 
avait retenu Adriana dans l’escalier 
me fascine. Mais il ne pouvait pas la 
retenir. 

• Outre les données réelles de la 
société italienne (les trots soeurs, 
tantes de Carlo, ne se marient pas, 
du fait que la première n'a pas 


trouvé à se caser; ensemble, elles 
représentent une force) . il faut tenir 
compte du déterminisme. 

• Pour interpréter les rôles de 
Béatrice et d' Adriana, j'avais eu un 
moment l'idée de prendre deux 
sœurs jumelles, mais cela aurait 
causé trop de difficultés. El puis, je 
cherchais moins les ressemblances 
physiques que les ressemblances de 
caractère. Alors, deux jumelles... 
Pour en revenir à cette histoire 
d'amour, je crois que l'exceptionnel 
n'existe pas. • 

Propos recueillis par 
JACQUES SICUER. 


GAUMONT Ambassade - GAUMONT Opéra - GAUMONT AJéaia 
PARNASSIENS - FORUM Les Halles - HAUTEFEUILLE Pathé. 
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Catherine Dotorc et Jen-Plon Mocky 
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jent trouble », de J.-P. Mocl 

Crimes en gros 


D ANS ce paysage de neige, 
plus blanc que blanc, 
l'autocar Suzanne, gage 
rassurant d'explorations 
modestes, ressemble à un fantôme 
en panne. Pas étonnant, il est 
plein à ras bord de cadavres paisi- 
bles. Cinquante Français moyens 
tout à fait morts. Ça commence 
fort. C'est ce que se dit Adrien, 
routard écolo (Tom Novembre) 
au début du vingt-sixième film de 
Jean-Pierre Mocky. Adrien 
dépouille donc les excursionnistes 
de leurs biens, et ceux-ci — pour 
cause - ne réagissent pas. 

En revanche, les responsables 
de l’insolite massacre se fâchent 
tout noir. Et exécutent Adrien. 
Comme dans un bon vieux polar 
d'Agatha Christie, l'enquête va 
être menée par la personne la 
moins armée pour ce sport dange- 
reux, la tante du jeune défunt, 
ethnographe et fureteuse (Cathe- 
rine Deneuve). Et alors. Et voilà. 
S'enchaînent des épisodes angois- 
sants et drolatiques, l'hommage 
au suspens hitcbcockien est 
patent, épatant, de réjouissantes 
bulles de méchanceté éclatent à 
tout propos, polluant joyeusement 
l'atmosphère. 


personnages qu’elle incarne, aussi 
médiocres soient-ils, formidable. 


Et Catherine Deneuve? Affu- 
blée d’une affreuse perruque 
rousse, portant lunettes (et mal- 
gré tout ravissante, évidemment), 
elle plonge dam cet emploi de 
composition comme on se projette 
vers un futur que l’on attend 
même si on le redoute. Un jour 
viendra, elle le sait, où son image 
de marmoréenne perfection se 
reflétera dans le miroir du temps 
qui passe. Déjà, ici, elle secoue le 
joug, elle anticipe, elle prévient : 
« Ce n’est pas à moi que la pre- 
mière ride fera peur. Des rôles, 
j'en veux. J'en voudrai long- 
temps. » Touchante crânerie. 
Vigoureux talent qu 'Agent trou- 
ble exploite joliment. 


Les tueurs sont «gay» ou car- 
diaques, les attachés de cabinet 
pas nets, les vétérinaires n'aiment 
pas les bêtes, les antiquaires sont 
boiteuses, les étudiantes se prosti- 
tuent et on les tue, tout est à peu 
près normal mais pas tout à fait, 
le moindre décor de ma gasin de 
farces et attrapes tourne au cau- 
chemar breughelien, ou glisse, on 
dérape vers un quotidien décalé, 
le fantastique n’est pas loin. 


Une fois de plus, chez Mocky, 
les comédiens sont à la fête : 
Richard Bohringer, féroce et fra- 
gile, Pierre Arditi, énigmatique et 
las, Sylvie Joly, pathétique, et, 
comme toujours, Dominique 
Lavanant, incroyablement 
authentique dans l'extrava gance, 
d’une totale générosité avec les 
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Vers le dénouement, cepen- 
dant, ça se gâte. Sa passion du 
brouillon reprend Mocky, irré- 
pressible. Il ne peut pas, ne veut 
pas terminer un film comme tout 
le monde, par une conclusion. Son 
aura de marginal prolifique, 
d’anar iconoclaste, en souffrirait. 
Puisque cette fois un producteur, 
un bon, un vrai (Maurice Ber- 
nart), lui a donné les moyens de 
ne pas tourner au rabais, lui a 
permis de soigner l’image, le son, 
de se payer une musique «holly- 
woodienne* de Gabriel Yared, a 
a bien falln que Mocky se 
débrouille pour rester Adèle à sa 
réputation de bâcleur inspiré. Il 
s'est débrouillé. 


« Predator » et « Une chance pas croyable » 

Beaux monstres à louer 

C OIFFÉ en brosse, menton elle ressemble à n’importe quel 
crispé, soldat d’élite et robot. 

néanmoins sans il lu- * .* . 


C OIFFÉ en brosse, menton 
crispé, soldat d’élite et 
néanmoins sans -illu- 
sions, Arnold Schwarzenegger, 
chef d'un commando de têtes 
brûlées, débarque dans un QG. 
Là, H rencontre un Noir, un vieux 
copain passé à la CIA. autant 
dire devenu rond-de-cuir, mais 
n'ayant rien perdu de ses mus- 
cles. Aussi, pour fêter leurs 
retrouvailles. Us font un bras-de- 
fer. Gros plan traditionnel des 
biceps gonflés, veinée, de 
Schwarzenegger. Il gagne. «Tu 
n’étais pas en Libye ? 9, lui 
demande son copain. «Mon, je 
suis un sauveteur, pas un assas- 
sin s, répond-il, et tant pis pou- 
son ami Reagan. 


A partir de là, on entre dans 
un délire entre BD et péplum : 
le treizième exploit d’Hercute, 
le combat singulier entre 
Schwarzenegger et la créature, 
qui essaie bien de communiquer 
mais ne se huit pas comprendre. 
Elle enlève son armure, des jets 
de vapeur jaillissent de ses 
oreilles. « Tu as une sale 
gueule 9 . constate Schwarzen- 
egger. Une gueule étrange, mais 
finalement pas si vilaine, presque 
attendrissante, et en plus cette 
créature sait rira.- 


Les dix dernières minutes par- 
tent en eau de caniveau. Même 
pas trouble comme l’agent du 
titre. Opaque. On n'y voit plus 
rien. Le pourquoi du comment de 
l’hécatombe initiale? Mocky s'en 
Tout, il nous livre des bribes 
d’explications vaseuses et puis 
accroche le mot Fin vite fait. Est- 
ce si grave? On a ri. On s’est 
diverti. On a oublié ses principaux 
soucis. Presque jusqu’au bout 
Presque, c’est déjà beaucoup. 


Cette haute pansée ne l’empê- 
che d’ailleurs pas, après dix 
minutée de film, de massacrer lit- 
téralement un groupe de guéril- 
leros réfugiés dans une jungle 
non identifiée d’Amérique latine. 
Disons, du côté du Nicaragua. Il 
faut dire que, envoyé en mission 
avec ses hommes pois ramener 
trois otages, il a découvert six 
cadavres écorchés, pendus par 
les pieds en haut d'un arbre. Il 
est écœuré, furieux. 
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U ne vient pas à l'esprit des 
soldats d* élite que ces meurtres 
sauvages ne sont pas le fait des 
guérilleros, alors ils tuent, brû- 
lent, saccagent. Ensuite, ils cher- 
chent a rejoindre leur hélicoptère, 
emmenant avec eux une prison- 
nière. Elle est jeune et joBe, maie 
les Américains semblent avoir 
complètement évacué toute idée 
de relation homme /femme. Ils 
s'amusent avec des grossièretés 
de potaches, pas davantage. 
Predator, de John Mac Tieman, 
est un film tout public. Dans 
l’état actuel de la lutte contre le 
SIDA H s'agit de montrer le bon 
exemple. 


Pour cette pr em i è re partie. 
Schwarzenegger, comme d’habê 
tude, se moque de Rambo, et en 
même temps, question vaillance, 
il n’a rien â lui envier. Suit la lon- 
gue marche dans la forêt des 
Petits Poucets baroudeurs et de 
leur prisonnière. Paraphrase 

d’ASan. un danger inconnu les 
guetta que pressent l'un d’eux, 
d'origine indienne. Une créature 

dlaboliquo, qui se c o nfo n d avec 

les jeux de tuirüàre dans tes feuil- 
lages, mais foudroie tout ce qui 
porte une arme et déchiquette 
les corps, les écorche, les pend 
par les pieds en haut des arbres. 


La forât insondable, sas 
pièges, sas bruits mystérieux, 
son perpétuel crépuscule brus- 
quement déchiré par les éclats 
du soleil : le Suspense est bien 
entretenu, on a peur. La créature 
invisfrle est terrifiante. Puis on 
l'entrevoit et, forcément, on a 
moins peur, d'autant plus que, 
par une étrange métamorphose. 


Action, suspense et rigolade, 
tout ça filmé et interprété comme 
s'il s’agissait d’une histoire 
sérieuse. Un vrai bon moment à 
passer avec Schwarzenegger et 
son monstre. Et aussi, si on y 
tient, avec un autre monstre, 
autrement redoutable. Bette 
NEdtar, plus hérissée, rousse et 
« coiuchienne a que jamais dans 
Une chance pas croyable , 
d'Arthur FfiBer. 

Comédienne fauchée et 
inculte, elle prend par hasard des 
cours d'art dramatique chez un 
professeur exotique. Elle se 
trouve en rivaGté avec Shelley 
Long, longue, fine, très PAN, très 
travailleuse, très ambitieuse. 
Elles sont toutes les deux — sans 
le savoir - amoureuses de Peter 
Coyote. C'est le seul élément 
crédible du film. Le reste est un 
puéril pastiche d'espionnage, 
prétexte à courses poursuites et 
criaâleries des deux donzelles. 

Chacune a ses sketches, le' 
seul souci de la scénariste Leslie 
Dixon étant, semble**, de ne 
pas faire de jalouse et de ne pas 
se compliquer la vie. Ce qui rap- 
pelle la vogue des films à duos, 
comme ceux avec Bing Crosby et 
Bob Hope, moins les chansons. Il 
y a du mouvement, un comique 
égrillard mate pas trop, des types 
de personnages bien caricaturés, 
comme l’ex-hippy alcoolique qui 
fait l'Indien pour touristes, 
Georges Carlin. 

Quand même, si Leslie Dixon 
s'était juste un peu intéressée au 
fâm, on aurait pu mieux apprécier 
le charme acide et l'humour de 

ârelley Long, le tempérament 
électrique de Botta Mküer pas 
très bien employé. Elle n'a pas 
grand-chose à bée, sinon courir 
et se déhancher, massive sur ses 
jambes minces (elle était 
enceinte quand elle a tourné). 

Pourquoi des talents aussi 
explosifs que le sien, ou celui de 
Whoopee Goidberg, par exem- 
ple. ne trouvent-ils pas de scéna- 
rios à leur mesure ? Les Améri- 
cains auraient-ils pendu le secret 
du burlesque ? 


COLETTE GODARD. 




« Travelling avant », de J.-C. Tacchella 


Les « accros » de la pellicule 


I LS sont trois fous de cinéma : 
Nino, Gilles et Donald. Ils 
passait leur temps dans les 
salles, & repérer les cadrages, les 
travellings .et les panoramiques, 
les profondeurs de champ, compa- 
rant Hitchcock à Walsh ou Zinne- 
mann à Preminger. 

Jean-Charles Tacchella, 
l’auteur de Travelling avant, sait 
bien sûr ce qu’il raconte: lui 
aussi, comme ses trois mordus, a 
« appris » le cinéma en entrant au 
cinéma Marbeuf à 14 heures et en 
en sortant à minuit, ayant vu 
Loulslana S tory cinq fois d’affi- 
lée, couvrant de notes sou cahier 
de classe, quitte à revenir trois 
jours après pour bien voir com- 
ment Flaherty s’y est pris pour fil- 
mer les petites vagues que le der- 
rick, en arrivant, projette sur les 
berges de l’étang. 

Tacchella situe son film en 
1948, il avait alors vingt ans et 
des poussières. Soit dit en passant, 
il ne pourrait plus aujourd’hui 
apprendre son métier en regar- 
dant faire les « pros », parce que 
les cinémas, aujourd’hui, dans . 
leur presque totalité, ne sont plus 
permanents. Quand le film est 
commencé, après la corvée des 
bandes publicitaires et des 
caramels-menthe, les caissières 
bloquent la billetterie : entrée 
interdite, prière de revenir pour la 
séance suivante. La liberté 
d’accès aux salles n’est plus 
entière. C’est ici l’une des raisons 
du manque de talent et d’imagina- 
tion de • certains » cinéastes. 

Mais, en 1948, les trois mous- 
quetaires de Travelling avant 
peuvent satisfaire leur boulimie, 
aux Agriculteurs, aux Ursulines 
et même, à partir de novembre, à 
la Cinémathèque de l’avenue de 
Messine, où Henri Langlois pro- 
jette les films Tusses avec des 
sous-titres bulgares, un bonheur ! 

Nino et Gilles tirent le diable 
par la queue, ils sont « montés > 
du Midi, de Narbonne, par là, 
parce qu’à Paris U y a beaucoup 
plus de films, et en version origi- 
nale (cela, ça n’a pas changé, 
Paris reste la seule ville du monde 
où l'on peut voir chaque semaine 
des centaines de films de par- 
tout). 

Le troisième copain, Donald, 
est plus à l’aise, ses parents vivent 
là, il est à même d'aider un peu 
les deux autres. Et, bonne ficelle 


du scénario, ces garçons vont ren- 
contrer deux jeunes femmes: 
l’une collectionne les bobines de 
films qui, entreposés dans un han- 
gar, étaient destinés à la casse, et 
l’autre a pour parent un exploitant 
de salle de cinéma, genre bougon 
et généreux quand même. 

Le cinéma, pour une part, c'est 
une drogue. Un réel imaginaire. 
Des faisceaux de lumière qui vous 
arrivent dans le dos et qui vous 
renvoient dans le plexus des 
ombres, des voix. Les images et 
les sons du cinéma sont pourtant 
«naturalistes», surtout depuis 
que la pellicule est en couleurs (si 
le cinéma était de la peinture, on 
dirait que c'est de l'art «pom- 
pier»), Mais, en 1948, les films 
étaient encore en noir et blanc, ce 
n’était pas de l'académisme inté- 
gral. Et la lanterne magique, 
occulte, du cinéma, tout en vous 
révélant le inonde vrai, vous en 
débranchait, par des voies mysté- 
rieuses. En sortant de voir un film 
de Rossellini, vous aviez appris 
quelque chose, mais, sous vos 
•pieds, la terre du trottoir n'était 
pas tout à fait ferme. 

Alors la vie recommence, celle 
de tous les jours : un lit pour dor- 
mir, une table pour manger, et le 
reste. La boulimie de cinéma 
change-t-elle la conscience de 
vivre, la compromet-elle ? C’est là 
le propos, passionnant, du film de 
Jean-Charles Tacchella, et ce 
propos est d'autant plus fouillé, 
cerné, que Tacchella non seule- 
ment fait preuve d’un « toucher • 
très rare de tous les tenants et 
aboutissants du cinéma, mais 
aussi dispose d’une «approche» 
extraordinaire de la vie intérieure 
des jeunes gens, les filles comme 
les garçons. 

Tous les protagonistes du film 
ont une existence personnelle, un 
caractère, une âme singulière, et 
0 faut dire que les acteurs - 
Thierry Frémont, Simon de la 
Brosse, Luc Lavandier, surtout, et 
Alix de Konopka. Françoise Cail- 
laud et les autres - y sont pour 
beaucoup. Leur jeu n’est pas sté- 
réotypé, ou genre ténébreux sans 
plus : ils sont remarquables. 

Voici un film intelligent, émou- 
vant, d’un regard juste, un film 

amical 


MICHEL COURNOT. 


— FILM EN EXCLUSIVITÉ — 
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Un peu partout en Europe 
on restaure les monuments 
dégradés. Avec 
perspicacité. L’Italie est 
dans ce domaine à la pointe 
de la réflexion comme de la 
pratique. Une question reste 
sans réponse : pourquoi 
entreprendre tant de 
travaux coûteux si 
l'accélération de la 
consommation touristique 
vient les anéantir ? 

L ES chefs-d'œuvre de la 
peinture, et surtout de la 
peinture murale, sont 
depuis quelques années l’objet 
d’interventions si nombreuses — 
parfois si spectaculaires en Italie 
— qu’on peut parler d’un phéno- 
mène général. Nouveau ? Non. 
Mais l’intervention plus ou moins 
bruyante des « sponsors » et 
l'orchestration médiatique qui la 
suit tendent à donner l'impression 
d’une mode. On s’interroge aussi- 
tôt : s’agi t-ü bien d’actions néces- 
saires et urgentes ? 

L'extrême attention portée en 
Italie aux œuvres d’art fait qu'on 
s’inquiète tour à tour de leur état 
d’abandon, puis des risques d'un 
traitement malencontreux. Il y en 
a eu dans le passé. Aussi 
multiplie-t-on les expositions, les 
présentations, les discussions criti- 
ques. La péninsule devient 
comme un vaste centre de recher- 
ches -et.de polémiques - sur les 
problèmes de restauration. Reste 
finalement, présente à tous les 
esprits, la question sérieuse entre 
toutes : les techniques modernes 
sont-elles fiables? Leurs prin- 
cipes et leurs méthodes 
distinguent-ils radicalement 
- comme il le faudrait - les opé- 
rations présentes des interventions 
plus ou moins fautives du passé 
dont on se plaint. 

Les ouvrages les plus célèbres 
ou les plus familiers sont depuis 
toujours les plus exposés aux 
manipulations du zèle. Même les 
marbres. Le merveilleux David 
adolescent de Michel-Ange sem- 
ble avoir reçu d’assez bonne heure 
des rehauts d'or sur la chevelure 
et sur le feuillage dont on avait 
cru bon de couvrir les genitalia du 
héros biblique. On l’en a débar- 
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rassé par la suite, et nul n’y pense 
plus. 

Ce n’est pas toujours si simple, 
comme le montre l’exposition des 
« Sculptures peintes » qui vient 
de s’ouvrir à Sienne (1). Les 
sculptures taillées dans le bois et 
entièrement revêtues de polychro- 
mie étaient la grande spécialité de 
la ville. Les crucifix ruisselant de 
« vrai » sang, les grands drapes 
bleu roi des madones ou écarlates 
des anges et des saints, répon- 
daient à une recherche du tableau 
vivant, exigé par la piété et le 
goût réunis. Cela supposait 

— comme les documents le confir- 
ment - une étroite collaboration 
entre peintres et sculpteurs - et 
non les moindres, car U ne s’agit 
pas d'un art populaire au sens 
habituel (ATP, arts et traditions 
populaires) du mot. Mais ce 
qu'on admire aujourd'hui - 
l'accord des ors et des nappes de 
carmin, ces bleus sombres coupés 
de bandeaux damassés, cet éclat 
de la polychromie — est toujours 

- ou presque - le résultat de la 
restauration. Quarante pièces ont 
été réunies justement pour en 
faire apprécier le bien-fondé. 

L'éloquence 
des murs 

Objet de dévotion, orgueil de 
l'amour-propre régional, ces sta- 
tues des quatorzième et quin- 
zième siècles ont été au cours des 
générations régulièrement 
repeintes; et, s’il leur survenait 
quelque accident, remaniées et 
réemployées. On a découvert dans 
une église de Sienne une statue, 
en peuplier, assez grande 
(1,44 mètre), peinte en blanc, qui 
avait tout Pair d'une allégorie néo- 
classique de la Foi L’intuition et 
le savoir-faire jouant, on en a tiré 
une silhouette cambrée, aux 
drapés bleu et rouge (avec des 
lacunes), qui trouve sa place 
parmi les œuvres juvéniles de 
Jacopo délia Quercia : une 
madone, très probablement. La 
restauration, exercice critique, 
explicite une découverte, appelée 
par le contexte historique. CTest là 
un cas extrême, mais il n’est pas si 
rare. Convaincus par Les couleurs 
brillantes, nous ne pouvons plus 
supporter les bleus sales, les ocres 
foncés des figures - siennoises ou 
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non — qui ne sont pas encore pas- 
sées par la clinique des surinten- 
dances. Notre goût évolue plus 
qu’on ne croit en fonction de ces 
impératifs. 

Nous sommes an pays de la 
fresque ; à la différence de la 
France, la tapisserie ne jouait en 
Italie qu’un rôle secondaire dans 
1’* habillage • des sanct uair e et 
des châteaux. On le comprend 
mieux que jamais devant le décor 
- récemment restauré grâce aux 
fonds du Fonda per l’ambiente 

italiano (2) - du château de la 
Man ta. dans l'ancien marquisat 
de Sa lu ces, au pied des Alpes. La 
salle baro anale est comme envelo- 
ppe de panneaux célébrant les 
preux et la vie de cour. Avec ses 
figures élégantes, qu'on dirait 
tirées d’un jeu de cartes princier, 
ce cycle exceptionnel illumine 
d'un coup la poétique des romans 
chevaleresques trente ou quarante 
ans avant la Ballade des dames 
du temps jadis. Mais les filets 
d’or et d’argent avaient disparu, 
les couleurs s'écaillaient, la sur- 
face peinte avait besoin d’être à la 


fois fixée et ranimée. Non 
repeinte. Cest ce qu'on a su faire. 

Maintenant, il faut chaque fois 
une bonne âme, nous voulons dire 
une société généreuse, pour per- 
mettre les interventions salutaires. 
La maison Olivetti tient ici la 
vedette, tant à Milan, pour le 
grattage désespéré de l’épiderme 
de la Cène de Léonard — opéra- 
tion de longue haleine, — qu’à 
Florence, où s'achèvera cette 
année le nettoyage-restauration 
de la chapelle Brancacci, à l'église 
des Cannes, commencé en 1984. 
Cette seconde opération, dirigée 
par l'Institut national de Rome 
(professeur Baldini), plus facile à 
commenter, a eu davantage les 
honneurs de la presse et des 
médias : allait-on enlever tous les 
repeints du dix-septième siècle ? 
L’élimination du feuillage qui voi- 
lait le corps nu d’Adam fut pré- 
sentée comme un événement. U 
s'agissait, il est vrai, de l'Adam 
trapu de Masaccïo. 

Cette chapelle a toujours été 
l'une des plus visitées de Flo- 
rence : un lieu de pèlerinage pour 


les peintres de la Renaissance, à 
commencer par Michel-Ange. 
Mais son décor a souffert : un 
incendie puis l’application d'un 
autel encombrant, qu'il a fallu 
arracher quand la restauration a 
été décidée. Des médaillons roses 
et clairs sont apparus. De toute 
façon, c’est une histoire compli- 
quée, puisqu'il y a eu trois pein- 
tres, c'est-à-dire trois - mains ■, 
dont il vaut la peine de définir 
minutieusement la part : l’élégant 
Masolino reçoit la commande vers 
1426 ; son aide, le robuste Masac- 
cio, quitta brusquement le chan- 
tier en 1428 ; Filippino Lippi ter- 
mina le tout avec aisance un 
demi-siècle plus tard. Texte diffi- 
cile, où beaucoup de savants his- 
toriens se sont empêtrés, mais où 
le heurt des styles, les trouvailles 
eL les compromis créent un 
ensemble d'autant plus saisissant 
que les détails apparaissent 
mieux. Un régal pour les ama- 
teurs. 

Le microclimat 
de la Chambre 
des époux 

Il ne faut pas négliger le chan- 
tier de Man toue. D'accord avec 
les associations locales, l'Institut 
central de Rome est intervenu à la 
Cornera degli sposi - la Cham- 
bre des époux — du château 
ducal. Cette salle cubique de 
8 mètres de côté, située à la 
pointe de l'immense bloc du 
palais, est l’un des plus remarqua- 
bles exemples de caméra picta. 
salle à décoration totale. Deux des 
murs étaient couverts de pan- 
neaux de cuir (disparus) ; sur les 
deux autres, Mantegna avait 
figuré deux galeries de portraits 
d'une incroyable acuité en rapport 
avec deux événements flatteurs 
de l'histoire des Gonzague : au- 
dessus s’ouvre une voûte en 
trompe l'œil, pleine de dorures, 
étourdissante à souhait. Mais on 
la savait en mauvais état ; humi- 
dité des murs ? Probable ; 
repeints fâcheux ? Comme 
d’habitude : mais aussi une sorte 
d'anémie, des moisissures... 

Les travaux, terminés au prin- 
temps, ont apporté deux informa- 
tions notables. Le mur ouest, qui 
représente l’arrivée du cardinal 
dam le paysage le plus minéral et 
aigu qu'on ait jamais vu, est bien 
peint à fresque ; mais sur le mur 


nord, qui montre la famille 
ducale, l’analyse a révélé une 
technique mixte, plus un mélange 
à base d’huile passé a secco sur 
une préparation spéciale : ce n’est 
pas une fresque. Nous sommes en 
1474. Le recours à cane techni- 
que mixte est tout à fait surpre- 
nant : elle explique un certain 
velouté des draperies et l'éclat des 
accessoires, et déconcerte tout le 
monde. 

Maïs les conciliabules qui ont 
conclu les travaux ont soulevé une 
autre question. Il y a vingt-cinq 
ans. le palais ducal recevait un 
peu moins de quarante mille visi- 
teurs par an ; aujourd'hui, près de 
trois cent mille. Stimulés par la 
publicité touristique, ils ne sup- 
portent pas de ne pas faire un tour 
à la caméra pieté. même au boui 
du palais. Un ingénieur chargé du 
contrôle de l'atmosphère a 
constaté que celle-ci évolue dan- 
gereusement avec la succession 
des groupes. D’où la nécessité de 
procéder à un contrôle, qui doit 
logiquement conduire à restrein- 
dre le flux des visites. 

Cest la première fois que. à la 
suite d’une étude particulière- 
ment serrée, cette conclusion a pu 
être formulée. La notion de 
microclimat doit être associée à 
ce genre de chefs-d'œuvre ; ce qui 
exclut une consommation touristi- 
que intense, facteur d’altérations 
lentes et incurables. On se rap- 
pelle ce qui arriva il y a vingt ans 
à la grotte préhistorique de Las- 
caux : on l’a fermée et on a offert 
au public une copie parfaite : est- 
ce vers des solutions de ce genre 
qu’il faudra s'orienter ? On serait 
à la veille d’une incroyable révolu- 
tion. s’il n’y a pas d'autre moyen 
d'échapper au cycle infernal des 
restaurations rendues périodique- 
ment nécessaires par l'afflux 
incontrôlé des foules. Il y a là, 
désormais, une chaîne de pro- 
blèmes difficiles à éluder. 

ANDRÉ CHASTa. 

(I) « Seul tara dipima - : œuvres des 
sculpteurs sur bois et des peintres de 
Sienne, 1200-1 450. Quarante-six pièces, 
exposition organisée par Alesandro 
Bagpoli et Pïero Torriii. Pinacothèque 
nationale de Sienne (jusqu'au 
31 décembre). 

^(2) Association de protection et 
d’intervention pour les édifices et les 
espaces menacés de dis parai Lre ou d'cLre 
dégradés, la F Al a son nège à Milan. 
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Le bâtiment de la Menil Collection conçu 
par Renzo Piano a ouvert ses portes au 
début de l’été à Houston, Texas. On 
connaît en France l’ensemble rassemblé 
parla famille de Menil, puisqu'il a été 
exposé en partie au Grand Palais voici 
deux ans. Le travail de l'architecte Renzo 
Piano est à la hauteur de cette collection. 

L ’UNE des plus jolies chansons composées - 
par ceux qui ne l’aimaient pas — lors de la 
naissance du Centre Pompidou fut un 
hymne funèbre. Elle enterrait, d’un seul coup 
d’un seul, et la modernité, et la technologie, dont 
Beaubourg devait être à l’évidence le dernier et 
monstrueux avatar, dinosaure architectural qui 
marquait la fin de l'espèce. L’évolution de celle-ci 
devait pourtant se présenter de façon exactement 
inverse. 

Dans la floraison d'écoles antagonistes qui mar- 
que les dix dernières années, I’- hyper- 
tcchnologisme » s’est révélé l’une des voies les 
plus fécondes et les plus originales. Sinon la 
moins coûteuse... Ses chefs de file, Foster, Piano, 
Rogers, se sont souvent trouvés associés sût au 
sein d'agences, soit pour des projets particuliers 
(ainsi Piano et Rogers pour le Centre déjà 
nommé), avant d’adopter une conception du 
métier nettement plus individualiste. 

Car ce qu’m imaginait être un groupe aux 
idées homogènes s’est révélé former une collec- 
tion de talents aux inspirations différentes, voire 
aux principes contradictoires. L’élégance somp- 
tuaire de Foster pour la banque de Hongkong, la 
somptueuse désinvolture qui régit le siège ima- 
giné par Rogers, soudainement expressionniste, 
pour la Llqyds de Londres, enfin le bâtiment de la 
Menil Collection, mécanique de précision conçue 
par Piano (associé, pour la circonstance, à 
Richard Fitzgerald, un architecte de Houston, et 
aidé par scs ingénieurs habituels : Ove Arup and 
Partners, Peter Rice, etc.). Voilà trois exemples 
qui montrent l’éclatement de T* esthétique 
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technico-romaruique », pour reprendre l’utile 
expression d’un des vade-mecum de l'architecture 
moderne (1). 

Expression d'autant plus utile qu’elle est 
décomposable. Comme si Foster était parti avec 
l'esthétique, Rogers avec le romantisme, et Piano 
avec la technique. C’est ce dernier, aujourd’hui, 
qui nous retient, pour avoir mis sa technique, pré- 
cisément, au service de la collection de Menil. 
Celle-ci compte près de 10 000 pièces de toute 
nature, mais axées autour de quatre centres 
d'intérêt principal: Antiquité, art byzantin et 
médiéval, art primitif, vingtième siècle. 

Cest ainsi qu'au Grand Palais on pouvait pas- 
ser, comme on le fait à Houston, d’une statuette 
cyc Indique aux profondeurs d’Yves Klein, d'une 
sculpture de la côte nord-ouest de l’Amérique à 
une icône crétoise, ou & une peinture de Rothko... 
Rotkho dont nne chapelle conserve d’ailleurs le 
nom, plutôt que celui des saints qui l'habitent, à 
deux pas du bâtiment de Piano. 

Trois architectes avaient déjà été consultés, 
dont l’omniprésent Philip Johnson, auxquels 
M"» Dominique de Menil - * un client difficile à 
comprendre mais qui savait bien ce qu’il vou- 
lait ». confirme aujourd’hui l’architecte choisi - 
a finalement préféré la rigueur méthodique de 
{'Italien Renzo Piano. Loin de se spécialiser dans 
un genre défini (musées, HLM, églises, centrales 
nucléaires...), ce Génois d’origine a à son actif 
des projets d’essences très variées (2) ; à collec- 
tion hétéroclite, architecte éclectique.. M™ de 
Menil voulait un musée qui apparaisse petit de 
l’extérieur mais qui soit vaste à l'intérieur. Un 
musée qui soit un lieu « de beauté et d'enchante- 
ment ». * où les objets puissent être envisagés à 
de multiples ra veaux »,• où s'établisse une rela- 
tion entre œuvres et leur présentation ». 

Les premières ébauches du projet Piano remon- 
tent à 1981. A l’inverse de Beaubourg et de son 
musée d’art moderne, le bâtiment devait préser- 
ver le secret des œuvres, et même celui de la col- 
lection, T essentiel restant en réserve, tandis qu’un 


petit nombre de pièces, deux cents â trois cents, 
seraient tour à tour exposées. Un retour, en 
somme, aux origines du musée. La rigueur, 
cependant, n'exclut pas le chant de l’architecture. 
Une habitude classique nous porte à ne la perce- 
voir que dans les styles et les formes, c'est-à-dire 
dans l’épaisseur de la construction : elle nous fait 
oublier ce que la subtilité d’une mécanique peut 
susciter de transparence et de richesse spatiale. 
« L’architecture, pour qui je vendrais ma sœur ». 
nous confiera d'ailleurs Piano, preuve italienne et 
verbale de la sensibilité tapie derrière le techni- 
cien. 

Aux exigences du client s'ajoutaient celles du 
site et du climat très changeant de Houston. Il 
fallait que le bâtiment soit en mesure de résister 
aux cyclones du Texas, profite du soleil de l’Etat 
sans faire pour autant courir de risques aux 
œuvres, les milliers qui resteraient en réserve, 
comme les deux ou trois cents qui, tour à tour, 
auraient l’honneur des salles d’exposition. Pour 
les premières, l'abri tout trouvé, hermétique à 
souhait, fut placé au premier étage : une Trea- 
sure ho use, réserve à l’abri du soleil, où règne la 
lumière halogène. Les objets y sont jalousement 
protégés des agressions de la nature et des foules, 
tout en restant accessibles aux chercheurs ou aux 
groupes qui en font la demande. 

Percher un coffre-fort au premier étage ne rele- 
vait pas d'un génie particulier. H était plus com- 
plexe d’imaginer 100000 pieds carrés de salles 
publiques et leurs équipements sophistiqués dans 
le quartier historique de Montrose, où s’est for- 
mée l’agglomération du dix-neuvième siècle. Le 
musée, en effet, se trouve entoure par ces maisons 
de bois, construites selon la technique du balloon 
j rame (3), et qui nous sont devenues familières à 
travers fa» westerns. Préservées, quelquefois 
déplacées, celles-ci ont finalement donné comme 
un écrin au long bâtiment de Piano. 

Faisant écho au paysage texan, auquel il reste 
largement ouvert, l'ensemble des parois exté- 
rieures a été traité en planches de cyprès, système 
d'isolation et de protection qui a fût ses preuves 


si l’on en croit l’entourage du musée. La couver- 
ture a fait l'objet d’une réponse plus technique : 
Trois cents « feuilles » de féro-ciment, retenues 
par une charpente tri-dimensionnelle en fonte 
ductile, et articulées pour répondre à l'instabilité 
caractérielle chronique du soleiL C’est sous ces 
vagues de ciment, qui assurent un éclairage natu- 
rel et clément aux plus fragiles des créations 
hu m aines, que sont dispersées, savamment, les 
deux cents œuvres simultanément présentées : 
chacune dispose ainsi de toute la place nécessaire 
pour être replacée dans son contexte. 

A distance honorable, une Energy House (cen- 
trale d'énergie) rassemble toutes les machines 
utiles â l’heureuse transpiration et à la saine cir- 
culation d’un tel bâtiment. Ainsi, pas un bruit 
dans le musée sinon, pour les oreilles sensibles, 
celui de la circulation de l’eau. L'accumulation 
de tels détails laisse, par instant, penser que la 
perfection technique va chasser l’humain pour ne 
plus servir que les œuvres. Réponse de Renzo 
Piano : » Il est temps de penser la modernité 
comme la normalité (4). • 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(1) Encyclopédie de l'architecture du vingtième siècle. 
publiée sous la direction de VUtorio Magnago. Une nou- 
velle traduction, largement modifiée et augmentée, vient 
d'être publiée aux Editions Sers/VUo. 

(2) Pour s’en tenir aux plus récents : des banaux A 
Mootecchio Maggiore (Viceoce), en à Naples pour Oli- 
vetti ; la rénovation de locaux industriels pour le groupe 
Schhimberger. à Montrouge ; la mise en espace de l’expo- 
sition Cahier, de Turin (1982), un - espace musical > pro- 
visoire pour le Promilhée de Luigi Nooo, à Milan (1983- 
1984), le Palais des sports de Rave une on encore le 
fameux synchrom» de Grenoble, destiné à accélérer des 
particules flemmardes à partir de 1992. 

(3) Technique de construction très rapide qui consiste 
à édifier d'abord une charpente sur laquelle sont ensuite 
douées horizontalement des planches qui se recouvrent en 
partie & la manière de rnîlwt 

(4) Pour une réponse plus complète, on se reportera à 
l'ouvrage de Renzo Piano, écrit avec la collaboration de 
Frank Reoevïer : Chantier ouvert au public. Editions 
Artaud, coü, > Architectures », 1985, 170 F. 
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EXPOSITIONS 


Sauf mardi, de 1 2 h & 22 h : sam. et dire, 
de 10 fa à 22 h. Entrée fibre le dhnnncfae 
(42-77-12-33). 

ANTONXN ARTAUD. Selle d’art gra- 
phique, 4- étage. Jusqu'au \ 1 octobre 

VOIES DIVERSES. Acquisitions 
récentes du Musée national d'an modo». 
Galeries mntfjnpwainw, r.-dc-ch-, mezza- 
nines. Jusqu’au üûaoûL 

NOUVELLES TENDANCES : Les 
x f w t g ard es de la fin du XX» siècle. La 
des stries. Gâterie du CCL 
Jusqu’au 8 septembre. 

ILES. Galerie de la BPL Jusqu’au 
21 se p tem bre . 

PAUL OUTERBSIDGEi Galerie du 
Forum, r.-de-ch. Jusqu'au 13 a cptew b i e. 

HUGH FERRISS : METROPOLE. 
Destin dbrcUtoctm. CCL Jusqu'au 
14 septembre. 

IL CORSO DEL OOLTEKXOl Oms 
OM refanrg ; Ceosje Vaa Bfcugg— ; Fnmcfc 
O-Cefay. Forum. Galerie» cont em po raines . 
Jusqu'au 5 octobre. 

L’AFRIQUE ET LA LETTRE. Vwm- 
raraa de daqaaate systèmes dt aum ou 
ajuihnlsuta BPL Jusqu’au. 

31 aoflL 


de 11 h A 18 h 30; Samedi jusqu? 20 h. 
Jusqu'au 31 octobre. 

ANCIEN PEROU : rie, pouvoir et 
mort. Musée de l'homme, palais de ChaiÜot 
(45-53-7060). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 b 15. Jusqu’en janvier 1988. 

HOMMAGE A CHRISTIAN DIOR. 
1947-1957. Musée des arts de la mode. 
109, rue de RhwE (4240-32-14). Sauf 

lundi et mardi. dcl2h30àl8h;lc diman- 
che, de 1 1 h à 18 h. Entrée : 25 F. Tarif 
rtdnit :18F. Jusqu’au 4 octobre. 

PARIS. COUTURE ANNEES 30. 
Palais Gantera, Muaée de la mode et du 
co stum e. 10, avenue Pierre- I“-Cle-Serf)te 


(47-20*85-23). Sauf lundi, de 10 b à 
17 b 40. Jusqu’au 20 septembre. 


Musées 


LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographia en 
rafieC. Grand Palan, avenue Winston- 
dnudün (42-56-37-11). Sauf mardi et 
mercredi, de 12 b à 19 h. Jusqu’au 3 janvier 
1988. 

CHARLES MATTON. Centre ««iwi 
de la photographie. Palais de Tokyo, 
13, avenue au PréskJcnî-Wïlsan (47-23- 
30-53). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 45. 
Jusqu'au 14 septembre. 

LES PRIMITIFS ITALIENS DU 
MUSÉE FRESCH D’AJACCIO. Jusqu’au 
5 octobre. ORNEMANISTES DU XV 
AU XVU* SIÈCLE, g a verai et dessins de 
h colleeriou Edmond de Rothschild. 
Jusqu'au 21 s eptem bre. Muée du Louvre, 
pavutea de Flore, entrée prariauire quai des 


Tuileries, face au poat Royal (42-60- 
39-26). De 9 h 45 a ifÊ 
PICASSO VU PAR BRASSAL Muée 
Picasso (42V7 1-25-21 ). Sauf mardi, de 
9 b 15 à 17 h 15, b me r c r edi jusqu? 22 h. 
Jusqu'au 28 septembre. 

PARIS 37. OpiMÉi de Faqpesi- 
tSoa mtenatianate des arts et du firbul 
ques tes fat vie medenm. Musée d’art 
moderne de la Vüb de Paris, 11, avenue du 
PrésidcBt-WiboD (47-2361-27). Sauf b 
hindi, de 10 h â 17 b 30: b in c icredi 
jusqu? 20 b 30. Jusqu'au 30 aoflL 

L’ART INDÉPENDANT- Murée «fart 
moderne de la VÜk de Paris (voir ci- 
demi). Jusqu'au 20 septembre. 

KALTEX EN CHINE. Musée d’art 
moderne de h Ville de Paris, Musée des 
«afanta (voir oi-dessus). Jusqu'au 
15 novembre. 

LUCIANO FABRO. Etat; JOHN 
ARMLEDER. ARC Musée d’art moderne 


17b 40. Jusqu’au 20 septembre. 

FABERG&, oifbrre 1 la cora des tsars. 
Muée Jacquemart- André, ISS. bd Hauss- 
iMim (45-62-39-94) . Jusqu'au 31 août. 

MARBRES DE RODCN. Cottecthm du 
hbEc. Musée Rodin, 77, rae de Vazunne 
(47-05-01-34). Sauf msnfi, de 10 h i 
17 h 45. Entrée : J5 F. Jusqu'au 31 aoflL 
MERKADO. Centre Meeutre. Jardin du 
musée. Jusqu'au 14 septembre 

LE SACRE : A PROPOS D'UN MIL- 
LÉNAIRE, 987-1987. Bfltd de Soubâc, 
Musée de ndsteire de France, 60, me des 
Francs-Bourgeois. Sauf mhS, de 14 b i 

17 h. Jusqu’au 12 octobre. 

FIGURES D’UN TEMPS : LA 

m* REPUBLIQUE. Musée Hébert, 
85, nie du Cbercbe-Midi (43222342). 
Sauf mardi, de 14 fa b 18 h, b merc re di de 
12 b à 18 h. Jusqu'au 5 octobre. 

LE MARAIS. Mythe et rfaStf. Hfltd 
de Sully, 62, nus Saint-Antoine- Tons ha 
jours de 10 h à !8 h. Jusqu'au 30 aoflL 
ÉLÉPHANTTLLAGES. Musée en 
batte. J enfin d’aocUmatatten. Bois de Bou- 
logne (47-47-4766). Tous les jours, de 10 b 

1 18 h. Entrée: 12 F. Jusqu’au 30 octobre. 
ZOLA PHOTOGRAPHE. Musée- 

galette de b SEJTA, 12, rue Sureauf (45- 
556160). Sauf dimanche, de 11 h à 18 11 
Entrée libre. Jusqu'au 29 ao&L 
ILS S'EXPOSENT! Les rafearériraa 
de PimaglualnL Jusqu'au 30 aoflL LA 
LUMIERE DÉMASQUÉE. Jusqu'au 

2 novembre. Cité des sébacés et de riadra- 
trie, 30, avenu Corentin-Cariou (40-05- 
72r72). Mardi, jeudi et vendredi, de 10 h à 

18 h ; mercredi de 12 h à 21 b ; Samedi, 
dim anche etjouit fériés, de 12 h a 21 h. 

MERMOZ. Musée «le b peste, 34, bou- 
levard de Vaegirard (45-66-13-65). 
Jusqu'au 5 septembre. 


JEAN MESSAdER, rétrospective 
1937-1987. Paris An Cetner, 36, mu Fal- 
gttifare (43-22-39-47). Du mardi au samedi, 
de 14 h 3 19 b. Jusqu’au 5 septembre. 

9 SCULPTEURS CANADIENS EN 
TOSCANE. Centre culturel canadien, 
5, me de Consnmtine. Seâf rf jrnanche et 
huKU.de 10 h à 19 b. Jusqu’au 31 soûl 
LE PEINTRE DEVANT SON 
MIROIR. 222 a u topo rtr aits. CoQectiou 
GénM Sehürr. Le Louvre des Antiquaires. 
2, place du Palais-Royal (42-97-27-00). 
Sauf dimanche et lundi, de 11 h 4 19 h. 
Jusqu’au 6 septembre. 

AUDUBON, sa rie, ma marre. PariHon 
des arts du Pure floral de Parte, 
du château de Vinocnnrs (43-65-73-92). 
Jusqu'au 6 septembre. 

ÆTHIOPIA» VESTIGES DE 
GLOIRE. Fondation Dapper, 50, a vernie 
Victor-Hugo (45-0061-50). Jusqu’au 
3 octobre 


PEINTURES POPULAIRES DU 
SENEGAL. SOUWERES. Musée national 
des arts africains et océaniens, 293. avenue 
DanmcsnO (43-43-14-54). Sauf b mardi, 
de 9 b 45 4 12 h et de 14 h 301 17 h 15. 
Jusqu'au 14 septembre. 

PROJE TS DE DUFY POUR LA FÉE 
ÉLECTRICI TÉ. Musée de l'Or ange rie, 
place de b Concorde (42-65-99-48). Sauf 
b mardi, de 9 h 45 à 17 b 15. Jusqu'au 
28 septembre 

DIEUX ET DÉESSES. Musée Bonr- 
dcOe, 16. me A^BourdaOe (45-48-67-27). 
Jusqu'au 27 septembre 


de la VRle de Paria (voir ti-dessus). 
Jusqu’au 23 septembre. 


Centres culturels 


LA MARINE DE 1937; OCÉANS 
DES HOMMES. Muaée de la marine. 


Palais de Cbaillot (4563-31-70). Sauf 
mardi et jour» fériés, de 10 b a 18 h. 
Entrée : 25 F. Jusqu’au 1 3 septembre. 


IMAGES DE JARDINS. Musée natio- 
nal des mamnnMiu français, place du Tro- 
cadéro. Sauf mardi, de 9 b 45 1 1 2 h 30 et 
de 14 h fl 17 h 15). Jusqu'au 1~ octobre 

L'INVITATION AU VOYAGE. Autar 
de h donation Loute-Vuitton. Jusqu'au 
30 août ; GILBERT LESSER. Afficha de 
théine. Jusqu’au 31 ao&L Musée des ans 
décoratifs, parillan de Marsan, 107, rue de 
Rivoli (42-60-32-14). Du mercredi au' 
samedi. de 12 h 30 4 18 h; le d iman che, de 
1! hà 17 h. Entrée :20F. 

RARES AFFICHES 19M des coBec- 
tions du musée. Musée de b publicité, 
18, rue de Paradis (42^16-13-09). Sauf b 
manfi, de 12 h i 18 h. Jusqu’au 14 septem- 
bre. 

TRÉSORS DU T IBET , région auto- 
nome du TOoD-CWm. Muséum national 
«nristoire naturelle. Galerie de botanique, 
57, nie Carier (43-36-19-09). Sauf mardi. 


CORBU VU PAR. Institut français 
d’arcititectnrc, 6, rue de Tournai. Sauf 
dimanebe et hindi, dt 12 h 30 i 19 b. 
Jusqu'au 7 novembre. 

COUP DE MISTRAL A MAR- 
SEILLE.' Un 6tf pour les arts pbntlqam- 


Centre national des arts plastiques, 27, ave- 
nue de l'Opéra (426166-16). Jusqu’au 


25 septembre 

KENZO TANGE, 40 «us dt a h aa lam e 
«t d'architecture. Ecob narionalc supé- 
rieure dos beaux-arts, 17, quai Malaqaate . 
(4260-34-57). Suif manfi. de 13 b 4 19 h. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 20 septembre. 

RAYMOND QUENEAU, REGARDS 
SUR PARIS. Salon d'accueil de ITMtd de 
rilk, 29, rue de Rivofi. Tous les jours, sauf 
di m a nch es et fêtes, de 9 h 30 4 18 heures. 
Entrée gratuite. Jusqu'au 30 septembre 

LABOUREUR. Mstu pa v eur . Pavil- 
lon des Arts, 101, rue Rambotcau (42-33- 
82-50). Jusqu’au 6 septembre. 

LE MUSÉE DTXELLES A PARIS. 
Centre Wafiomïo-Bnixrilcs, 127, tue SaüAr 
Martin (42-71-26-16). Tous les jours de 
11 h 4 19 b. Entrée : 15 F. Jusqu’au 
30 août. 


FORUM Horizon - GEORGE V — LE MAXEV1LLE 
PARAMOUNT Opéra - CONVENTION Saint Charles 
GALAXIE CALYPSO Viry-ChâtiUon 
LES 4 MOUSQUETAIRES Saint-Michel-sur-Orge 
DALTON Sevran — LE GAMMA Argenteuil 
LA VARENNE - LE CONTI Isle-Adam. 
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En province 


BLOCL Taptoerh» de Loijou. Mutée 
des beaœt-arts. PMtmi (54-74-1606). 
Jusqu'au 6 septembre 

BORDEAUX. Mario Mon. CAPC, 
Musée d'art contemporain, entrepôt Lamé, 
me Foy (5664-16-35). Jusqu’au 13 sep- 
tembre; «Italie, Uatebra «Tumi coHec- 
*»•- Musée et galerie dos beanx-erts, 
cours tfAlbret (5660-9160). Jusqu'au 
1" septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Geergea NoH : 
New-Yerk/Paris, 1976-1987. Murée de 
Brou. saDe capitulaire, 63, bd de Brou. 
Jusqu’au 15 septembre. 

CAEN. SymfaeBfM et botulqne : b 
sens caché des taMcanv de fleura au An- 
»fB— dh k Murée des beambena, toc 
des Fossés-du-Châtean (31-85-2863). 
Jusqu’au 26 octobre; 

CAGNES-SUR-MER. Festival Wtnu- 
rin aa l de la pc iatu re. Cfiitteau-Mnsée. 
Jusqu'au 30 septembre 

CALAIS, Auguste Roda : le momnatat 
«les bourgeo is de Calais et ms p betograh- 


AIX-EN-PROVENCE. VMni da SRva 
ré Aifmd Snats. Musée Granet, place St- 
Jean-de-Mahe. Jusqu'au 13 septembre: 
Menue. Fonda ti on Vasardy, 1, avuone 
Mnrcd-Pagntd. Jusqu’au 6 septembre; 
P«*r Kb«m. Priariura 1960-1987. Pré- 
sence co nte m pora ine. Jusqu'au 30 ao&L Le 
raUar au naur : MkfacHe de Lnuq. 
Muaée des Tap i sseri e s. 13, rue de la Molle 
(42-21-0S-78) . Jusqu’au 22 décembre 


pfaea. Musée de Celais, 25, rae de Richeficu 
(21-97-9960). Jusqu'au 15 septembre. 

CANNES. Marie Praubos. Rétxenee- 
tire 1950-1970. La Malmaison, 47 La Cro>- 
sette (93-99-04-04). Jusqu'au 21 septem- 
bre. 

flnt aoes Ica rois iStaran. Mnsâfdes 
beaux-arts, 1. rue de Verdun (68-47- 


beaux-artt, 1, rae 


rerdun (68-47- 


80-90). Jusqu'au 31 août ; Seattle style. 
12 t riai s ■ aorfl ou es t des EHréJab. 


ALBL Roda S odpf ne s ré aquarelts . 
Musée Toeknse-Laotzec (6364-14-09). 
Juiqu’an 6 septembre 

ANGERS. Qu’est-ce qatts trament? 
Musée du beauxruts, 10, rae du Musée 


(41686465). Jusqu'au 30 septembre. 
Gkk Prirtrn, tep Wri es . Muée Jtân- 
LurçaL 4, boulevard Axago (41-8761-06). 
Jusqu’au 30 aoflL 

ANGOULÉME. Guy Le Mon. Hfltd 
Saint-Sinion, 15, rue de la Qoebo-Vcrte 
(45-92-34-10). Jusqu'au 26 septembre. 

ANTIBES. Haut Hartng. Musée 
Picasso. CMtesn Grimakfi (93-3367-67). 
Jnsqn'au 15 septembre 
AUBUSSON. Le Caibmlir, Famé 
tissé. Muée départemental de la tapisserie 
(55-66-33-06) . Jusqu’au 7 septembre. 

AUTUN. Bourgogne médiévale. La 
M fra oli r de aoL 20 us de reckerebes 
ratkéeioÿqaM. Hfltd de voie. Salle de réa- 
mons. Jusqu'au 27 septembre 

AVALLON. Bkmrale de le te ^t m e : 
César, leu trente d e ru Bi v a années de son 
c ta i iiL Salle SamtrFSene, coOégnüc Si- 
Lazare. Jusqu’au 14 septembre. 

AVIGNON. Gaies AMbmd, Edonrd 
Arrayo ré le thê&lra. Grande chapelle du 
Palais des papes. Jusqu'au 30 septembre. 
AdaOude. Palais des Papes. Ssllc de tbéo- 
logie. Jusqu'au 30 aoflL 
BAYONNE. Quand la refigiaa inspirait 
les dessins. Musée lhau (59696862). 
Jusqu’au 1" septembre 
BEAUVAIS. Les chas s eras de fa pré- 
histoire ea Pieardk. Musée départemental. 
Ancien palais épiscopal (6445-1360). 
Jusqu’au 27 aoflL , 

. HELLAC. Vieka Da SBn. L'estampe. 
Maison des Vicaires (55-70-39-80). 
Jusqu’au 31 aoflL 

BELJLÊME. La utftE populaire dans le 
Perche, de ahtr AyoRnà abt Sébaa- 
tien. Musée départanemal des arts et tradi- 
tions populaires du Perche. Sainte- 
Gauburge en Saint-Cyr-la-Rosière 
(33-73-48-06). Jusqu’au 1* novembre 
BERNA Y. La S culp t ure dm PEare 
1820-1914. Salle capitulaire de l'abbaye. 
Place de la RépuUique (326369-11). 
Jusqu’au 13 septembre 
BHJL.Y. Louis Nefflot, spkadera des 
étés burailnuaah. Mdrh (706360-14). 
Jusqu'au 31 ao&t. 

BIRON. Dedga au Draasik 1950- 
1987. Aa château (474209-15; Maison 
du Périgord à Paris). Jusqu'au 25 septnn- 
tare. 
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12 petetrcS du nard-ooeat des Etats-Unis. 
Tours nartootmais cs de la Cité. Jusqu'au 
31 août; François Bricq : Séqucacra- 
Itia firaw Mtfldi, Musée des beaux- 
arts. |, rue de Verdun (684740-90). 
Jusqu’au 31 aoflL 

CASE DE PENE. 68-86 : Mode fai 
France. Cb&teau de Jan, RN 117 (6864- 
11-38). Jusqu'au 15 septembre 

CASTRES. PleasM chez Goya. Musée 
Goya, place de lu République (63-59- 
9244). Jusqu’au 29 aoflL 

CATEAU-CAMBRÉSIS. Henri 
Mûrisse. Paslahaé, cbaat de Miuos. 
Jusqu’au 4 octobre. Objets de rata : Date 
Chibnijr. Jusqu’au 20 reptembre. Musée 
Matisse. Palais Fénelon (27-84-13-15). 

CESETT. Ba; & Pagès. Musée d’art 
moderne, rue J asep h-Para yrc (68-87- 
27-76). Jusqu'au 15feptembro. 

CHAMBORD. CEuvres da te CoBerétea 
Mae^kt Château (54-20-3686). Jusqu’au 
30 août 

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES. Putride 
Bafiliir. Musée Rimbaud. Le riaux moulin 
(24-33-3144). Jusq'aa 13 septembre. 

CHARTRES. Vlaariacà : Le peirére ré 
la critique. Musée des beaux-aru, 
29, arttre-Notre-Damc. (37-3661-39) 
Jusqu'au 38 octobre. 

CHATEAUROUX. Quatrième Monde 
de la elrandqna. Les cordcUcra (54-27- 
26-31). Jusqu'au 31 aoflL 

COLMAR. Abats MugudE. Muée 
dUnterlïndeQ (896149-23). Jusqu’au 
27 septembre 

DIEPPE. «Les Flfphaari sont parmi 
nous. > Château-musée de Dieppe. 
Jusqu’au 30 septembre 

DUNKERQUE. Luciano Castelli. 
Musée d’art contemporain. Avenue des 
Bains (2869-2165). Jusqu’au 28 septem- 
bre 

EVREUX Jacques Poli. Musée de 
P ancien érécbt, 6, nie CbarleaOarbcau 
(32-39-34-35). Jusqu'au 25 se pt e m bre. 

FONT Al N E-DE- VAUCLUSE. 
L'inclémence lolutalae. (Manuscrits, 
Bvrae. estampes de Oi aq m , Ctec ometti, 
etc.) Musée P&rarqno. rive gauebe de la 
Sorgue (90-20-37-20). Jusqu’au 30 septem- 
bre. 

FONTEVRAULT. LS Dajoorie et 
Jean Muons. S cidp ra rc*. Abbaye royale. 
Jusqu'au 30 aeth- 

CINALS. Abbaye de Beuafire (6367- 
0684), Nonvelka tapis se rie s , broderies, 
sculptures t e xtil es et tentures. Jusqu’au 
13 septembre 


GRANVILLE. Christian Dior, 

« L’antre tnt min ». Musée Rîcbard- 
Auaeréau. Jusqu’au 21 septembre. 

GRENOBLE. César Dorade. Jetai . 
Anrieder. Musée de pe in t ur e et de scul p- 
ture, place de Verdun (76-54-09-82). 
Jusqu'au 14 septembre; Jam-Loc VB- 
moréh. Locré tare Coure national d*an 
c c ntenqx u ein. 155. enpre Benxat (76-22- 
95-84). Jusqu'au 13 squembre 
GUEBWOLER. Regards, artistes 
oonuus ré rai ce— n. Murée du Floivul 
(89-74-22-89). Jusqu'au 31 octobre Hora> 
nage A Pieu* Ukrj. Hfltd dn FlorivaL 
AoflL 

1SSODKE. Matte i enrarea récentes. 
Centre culturel N. Fond. Jusqu’au 13 sep- 
tembre. 

JOK7NY. Le psfatra ré FcntenL Ateüer 
Can t ois cl , 32, me Monumt-en-Préais (86- 
62-0865) . Jusqu’au 13 septembre 
LABEGE-XNNOPOLE. La vérité par 
Bea. Centra tipanl d’art ceulwuporain. 
Jusqu’au 6 septembre 

LACHASSAGNE. Lyon-Japoa. La 
Cuvée, Centre fart actuel. Jusqu'au 21 
septembre. 

LIBOURNE. Jean-Marie P onraeyreL 
Centre culturel du CanueL Allées Robart- 
Bonlbi (5741-1560). Jusqu'au 31 aoflL 
LIMOGES. Roi Feraer. Chapréle do 
grand-séminaire, 15. rue Eugène-Varfiu 
(55-30-39-79). Jusqu? fin septembre. - 
LISIEUX. Ben aaufrersrére M sa ricra 
Gréât Musée de T église SaboJseques. 
Jusqu’au 15 octobre 
LTSLE-SUR-LA-SORGUE. Otto Dix : 
Rétrospective. Hfltd DonadeT de Campre- 
don, 20, rue du IX-TalleL Jusqu'au 18 octo- 

IJT.I.F- Turin 1965-1987 : Arte porera. 
Fart pauvre dans les aréectioaa pubUqaes. 
Musée de Huapicc Comtesse. Jusqu’au 
30 aoflL 

LOCMINE. Kdft Sonder. Centre d'art 

fwH w wi« iii iin [ Hnmtirtf de K w wiK . n m 'i-, 

Bignan (9760-21-19). Juqu’ou 30 aoflL 
LUNEVIUE. Alfred Ream^a. Musée 
du château (83-73-1 8-27). Jusqu’au 30 sq>- 
tembre 

LYON. Abat Onriton; Rob Sduttc. 


ficrën (4961-07-53). Jusqu? fin »p. 


PONT-AVEN. Rétraspeeréw- EMfc 
Jourdan. Musée municipal, place de 
THBtcMe-Vnk (9M6-1463). Jraqu’m, 

. 1» octobre 

PONTOISE. Œuvre sur papier 
(JOE- sRele). Musée TxreaDduour. 4, rae 
Lmnerrier (30-386260). Jusqu’au U sep- 
tembre ; Moré ragra Lace. Musée Pi a ni ro, 
17, ne du Château (30-384240-17). 
Jusqu’au llsqucmlne. 

RAMATUEXLE. Objets da fnftra Ba 
K o aré ral j P é rou, art aln liré ln. Grée- 
rie BcnuuxL Quartier* te Pteaéte (94-79- 
21-57). Jusqu? fût s eptemb re. 

RENNES- PnajRre Idée r «mm pc6- 
pmntoiiea/ceinres lawhnlt» , de la 
RenaBsinca à Majoras. Musée drabcisx-. 
arts, 20. «nui Ermlo-Zbte (99-28- 558 S). 
Jusqu’au 14 septembre. . 

LE SEVEST. Carxefow teteraaSonal 
dcsraftmpts Châtora do la Toar d'Agnes 
(90-77-40-50) . Jusqu'» 30 soûl 


ROCHECHOUART. Le regard . 
ma ra. Ch âteau (53-774281)7 Jusqu'au 
20 septembre. 

LA ROCHE-SUR-YON. 1968-1970 : 
28 tann e * da musée de flaial ËUi.—a. 
Musée nnuncipaL rue Jean-Jaurès (51-05- 
54-23). Jusqu’au 3 1 aoflL 

LA ROCHELLE. lo Mradbrad. Musée 
du Nouveau Monde, 10, rae Fteurbux (46-' 
4166-50); Salle de fOratdre (4661- 
46-50). Jusqu’au 6 septembre; Christian 


Murée Saint-Pierre 20, place des Terreaux 
(78-28-0766) . Jusqu’au 2 septembre. 

MACON- Christine CoHeotz. Espaces 
aoa i d fwtifï é a . Musée des Uraulbms, 5, rue 
des UrsnJine* (85-38-18-84). Jusqu’au 
5 septembre. 

MARSEILLE. Le Coriiasira at la 
MédUraiaaée, Centre de la ViciDe-Cbarité. 


(91-9081-92). Jusqu’au 27 Keptembre ; 
Lorés Sontter. Musée Contint, 19, rue Gri- 


gnon (91-54-77-75) ; Jusqu’au 27 septem- 
bre Tissa ré rétament. S OMI ans de saroir- 
faire Jusqu'au 30 soflt; Parcours de 
Hasttre. Photographies de Jacfcy HaJter ; 
3140 métrés carrés sur le Vieux-Fort. 
Jusqu'au 30 septembre Musée dTüstûire 
Centre Bourse $1-9042-22). 

MORLAIX. Jean Dcyralte, 1911-1967; 
Pdatares Paul Serasier, 1864-1967. 
Rétroapectba. Musée des Jacobins, rue des 
Vignes (98-88-38-96). Jusqu'au 6 octobre. 

MULHOUSE. Sélection da acquU- 
tkms 1985-1986 da FRAC-Akaca. Murée 
des beaux-arts, 4, place GaHtemue-TcO 
(89-35-5866) . Jusqu'au 6 septembre 
NANCY. L’SbBtratiaa joramd a nl v e p- 
sd*. ■ sRcte de rie bauçutec. Musée des 
beaux-arts. Jusqu’au 31 aoflL 
NANTES. Max Ernst. IH s I ohx s de 
fbrtL Musée des beaux-arts, 10. rue 
Georges-Clemenceau (40-74-53-24). 
Jusqu’au 6 septembre 
NICE. Gte mha tri ste Tlqw b. Musée 
Matisse, 164, aveuoe des Arènes (93-53- 
17-70). Jusqu’au 30 septembre; Mare 


'du-Perot (46-5057-57). Jusqu'au 20 sep- 
tembre. ' 

ROMANS. EBsabréh Bdtat; Jacqoa- 
Baa Daariac ; inan MnÿBarâatele. 

Musée. Jusqu'en 30 aoflL . 

LES SABLES-DXMLONNE. Gka Bax- 
ter; AJberto SavMo : Desrias. Murée dé 
l'abbaye Sainte-Croix (51-3261-16). 
Jusqu’au 27 septem b re 

SAINT-AMAN D-EN-PUISAYE. 
Vingt-sept artistes eiposrnt. Château. 
Jusqu'au 30 aoflL' 

SAINT-GOAZEC R étresaeetfae Ch- 
Boa. Château de Trévarez ($8-2682-79). 
Jusqu’au 28 septembre 

SAINT - GUILHEM- LE - DÉSERT. 
L. ABM ; A. MaUos ; P. RiriL Le désert 
imaginaire. Chapelle da Pénitents blasa 
(67-57-77-22). Jusqu’au 31 aoiî. 

SAINT-PAUL-DE- VENCE. Abm- 
ao rés i de Jscaw Priwrt Fondation 
Macght (93-328163). Jusqu'au 4 octobre. 

SAINT-SA VIN. Hommage i John Cra- 
m. Safica de Tandemie obeaye. Jusqu'au 
30 aoflL 

SAXNT-RËMY-DE-PROVENCE. 
Maria PrasaiaM : arbres ré forêts. Fonda- 
tion Mario-Praramos. Hfltd de Sade (90- 
92-35-13). Jusqu'au 2 novembre 
SAINT-SA VIN. Haamase fl John Cm- 
vca. Salles de rsucieune abbaye. Jusqu’au 
30 aoflL 

SANŒY-LE-CRANDl Gastam Cora- 
bsL Château deBehnir. Jusqu’au 30 ao&L 
STRASBOURG. Lo Corfausiw et 
Pcsprit d Mura a Musée d’art moderne. 
Ancienne *»■» 1, rue dn Vieux- Mxrcbé- 
oux-Poiuons (88-3266-07). Jusqu'au 


13 septembre: Mytbos-Bâiiu. TansiL 
4. place Austerlitz. Jusqu’au 1 6 septembre 


Qte ga fl . Œuvre «ni Musée notiouré 
Message biblique Marc Cbagall, avenue da 
Doctcur-Méflflrd (93-81-75-75). Jusqu'au 
5 octobre; Orafl s Préralg g iaa l . A bat 
apeata. Villa Ancn, 20, «veauc Stepeo- 
Lifigeard (938460-04). Jusqu'au 13 sep- 
tembre; bid AppcL Galerie des Fou- 
chettes, 77, quaï des Etats-Unis 
(9362-31-24); galerie cTArt c mg e m po- 
rain, 59, quai des Etats-Unis (9362- 
37-1 1). Jusqu'au 30 septembre 

NIMES. ItaBe hère dTteftc. Musée dre 
beaux-arts, rue Cné-Foulc (6667-38-21). 
Jusqu'au 30 septemlxe. 

ORLEANS. Loden Fkary. Musée da 
beaux-arts, 1, place de ht République (38- 
87-39-22). Jusqu’au 31 aoflL 
PERPIGNAN. Soréa». Musée- Hya- 
rinthe Rigaud. 16, rue de l'Ange (6861- 
6680 ). Jus qu'au 1 5 septembre 

POITIERS. Romaine Brodes (1874- 
1970). Musée Sainte-Croix, 61, nu Saint- 


4. place Austerlitz. Jusqu’au 16 septembre. 

TARASCON. Madilvtac Ixréa. Chrttre 
da Cordeliers (9091-0007). Jusqu'au 
30 ao&L 

THONON-LES-BAINS. Acta’Art 87. 
Galerie Putezseu, place du Château (50-71- 
7897). Jusqu’au 12 septembre 
TOULON. Loua Cane inédit; Jean 
B ndz . Musée. H3, boulevard du Général- 
Lccterc (9493-15-54). Jusqu’au 9 septem- 
bre; L’ Aéronavale. Hommage. Mairie 
d’honneur. Carré du Pbrt (94-36-33-91). 
Jusqu’au 5 se ptemb re . 

TOULOUSE. Karel Appel : Foawre sra 
papier. Musée da Augustin*, 2!, me de 
Metz (61-22-21-82). Jusqu’au 31 août; Le» 
rés ilia taras . Murée Saint-Raymond. Place 
SaintSendn. Jusqu'au 13 septembre 
TOURCOING- Antoine Sèmera ro 
1976-1987. Musée da beaux-arts, 2, rae 
PanJ-Doumer. Jusqu’au 16 novembre 
TOURS Antora de Brahms : ga vu raa 
de Max Kfingtr. Musée da beaux-arts, 18, 
place Françoïs-Sicard (476568-73). 
Jusqu’au 31 ao&L 

TROUVILLE. L’art et ks bisadte, la 
préficlré da la aranufactrae Lebvre de 
18M I 1920. Mafia Vüa Montebello, 
64, nie du GénéraJ-Ledcre (31-88-16-26). 
Jusqu'au 28 septembre 
VERNON. L’uiscn dns ka ceBaetfan» 
« musée. Musée municipal A. G. Poulain. 
Rue du Pom (32-21-0161). Jusqu’au 
30 septembre 

T VELLEURBANNE. Fréapré Pcrrodfai. 
Le Nouveau Muaée, 11, rue du Doctcur- 
Dolard (7864-55-10). Juaqn’au 31 aoflL 
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Festival estival de Paris 

(48-64-9&41) 

joafi 20. Maison de Radio-France, Grand 
soditorram. 20 b 30 : Orchestre national 
d’Ilftde-Fnmce, dir. ; A. Puis. (Ravel- 

Roetfcl). 

VtnbnS 21. église Saint -Germain. 
dc« 4 »rfs, 20 ut 30 : M. Chapuis (Tite- 
loue. Grigny, Dandfien, Buxlehude, 
Bach)- Audiiorimn des Halles, 19 h : 
Saint E. Salie, compositeur de musique. 

SaæÆ 22, Auditorium des Halles. 
20 fa 30 : voir te 21 3 19 h. Maison de 
Radio-France, Grand Auditorium, 15 h : 
Fh«l du vm* concoun International de 
Clavecin de Paris, avec les Musiciens du 
Louvre. 

ntl — "*» 23, Maisons-Laffitte. CMtean. 
17 h 30 : E Ferré (Renaissance italienne 
et anglaise). 

Loti 24, Eglise Si-Sévcria, 20 b 30 : 
ensemble vocal Grégor (Polyphonie du 
gjjele d'or espagnol). 

Mardi 25, Atulhoritun des ha tins , 19 h ; 
G. Mâicom (Haeadd). 

Auvergne 

LA CHAISE- DIEU, XXP Festival de 
wmaxp* française (71-0948-28). Abba- 
tiale : le 25. 21 h 15 : G. Coffra. 

Bourgogne 

SAJNT-FARGEAU. fMiw (86-74- 
0967). le 23 3 20 h 30: P. Rage (Bee- 
thoven. Mozart, Snluimaiwi, Debussy. 
Suavinsky). 


FOUGÈRES, Endos Safatf-Sdpkx (99- 
94 - 12 - 20 ), le 27 i 21 h : Gilles de Rais, le 
masacre des ianocents. 

LANNlON, XX' Festival international 
d'orgue et de musique (96-37-07-35). 

Centre 

CUJ1S, Forteresse (54-31-23-57). 
21 h 30 : François Villon (déni, le 23). 

GARGILESSE. XX- Festival (54-47- 
83-11). Eglise romane, le 2) i 16 h: 
Concert des élèves de l'Académie inter- 
nationale de Harpe de Gaxgiksse ; le 22 à 
18 b: Ensemble Jacques Moderne (mus»- 
qur des cours européennes du XVT* s.). 
Ensemble vocal à Sri Voci, Châteauroux, 
Conservatoire de musique, i partir du 
23 : IV* Concourt international de Harpe. 

Champagne-Ardenne 

REIMS, Festival, Cathédrale de InmBre 
(2647-25-69), les 26. 27 à 22 h T Apoca- 
lypse; le 22 . à 23 h 45 : Cathédrale de 
hnmète ; tes 21, 22 à 22 h : Cathédrale 
des Sacres. 

Languedoc-Roussillon 


LAMAUOU-LES- BAINS. Festival d'opé- 
rettes (67-95-67-35), Théâtre du casino, 
le» 21. 22, 23 à 21 h: Trois valses 
(SiraUS). 

Midi-Pyrénées 

ASSIER, Château (6540-5627), le 15 : 
Festival de jazz. 

SAINT-BERTRAND-DErCOM- 

MDSGES, Festival (61-88-32-00), cathé- 
drale, le 22 à 21 h 30: J.P. Brasse 
(Bach). 

CONQUES (65-68-1 1-43). abbatiale, fe 23 
à 21 h : M- Bouvard. A Cure. 

DURAS. Château (53-83-70-18). 20 h 45 ; 
le 22» Hommage à Marcel Landowüd ; le 
26: Nnit lyrique de l’opérette (Bizet, 
GavaDo. Pnccini, Verdi, Messager.»). 

Normandie 

SAINT- PIERRE- DU- V A UVRA Y. IVtov- 
Hn d’Andé (32-59-90-89). le 22 à 20 h : 
K un Woo Paik (Messîaen) ; le 23 à 
16 h : Concert des participants du stage 
piano, dir. C Zérah. 

Provence / Côte-d’Azur 

LA ROQUE-D*ANTHERON (42-50- 
51-15), le 21 A 21 b 30: H. Henck 
(Kocchlin) ; le 22 à 21 h 30 : A de Lar- 
nxha (Beethoven. Granados) ; le 23 â 
18 b: R. Woodward (Banaqué, Bou- 
tez) ;le 23 à 21 h30: K. et M. Labéque. 

LUBERON, Festival bueraational de qna- 
tnora â cordes (90-72-36-72) ; Eglise de 
RonssOkm. le 21 à 20 b : Quatuor Ysaye, 
P. Moragnes (Mozart, Stravinsky) ; 
Abbaye de SUvacane, le 22 & 20 h: 
idem. ; Eglise de Goult. te 24 à 20 h: 
idem. 

Rhône-Alpes 


PLAINE (50-90-80-01), k 21 à 19 b 30: 
S. Gazeur i 21 h 30 : Orchestre sympho- 
nique du Festival de Finira-., dir. L. Perit- 
girard. 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide fl h ü 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Winrw<uB et prix préférentiels avec la Carte Club 


LES FUIS NOUVEAUX 


AGENT 1 ROUBLE. Film français de 
J.-P. Mocky : Gaumont Halles, 1 * 
(42-9749-70) ; Grand Rex, 2* (42- 
36-83-93) ; 14-JuiHet Odéon. 6 * (43- 
25-59-83) ; Saint-André-des-Arts, 6 * 
(43-2648-18) ; Ganmonl Cotisée, 8 ° 
(43-59-2946) ; George- V, 8 > (45 
624146) ; Saint-Larâre Pasqnier, 
8 * ( 4347 - 3543 ) ; Français, 9 > (« 7 - 
70-33-88) ; 14 Juillet Bastille. ! 1 < 
(43-57-90-81) ; Fauvette.13" (49 
31-56-86) ; Gaumont Alésia. 13* 
(4527-84-50) ; Minimal, 1-V (49 
20-89-52) ; 7 Parnassiens, 14> (49 
20-32-20) ; 14 Juillet BeangrencDe, 
15- (45-75-79-79) : G a amont 
Convention, 19 ( 48 - 2842 - 27 ); 
Madkx. 17> (47480606) ; Pathé 
Wepter. 18* (45224601) ; Gam- 
betta, 20 (46-36-1096). 

ALERTE SUR WASHINGTON. 
Film américain de Mickaël Fartas, 
vo : Gaumont Ambassade, 8 ” (49 

59- 1908). Vf : Gaumont Opéra. 2 e 
(4742-60-33) ; Rravette. 15 (49 
31-5686) ; Gaumont Alésia, 19 
(4927-84-50) ; Gaumont Parnasse, 
14< (43-35-3040) ; Gaumont 
Convention, 19 (48-2842-27) ; 
Pallié Qichy, 18* (45224601). 

LA FAMILLE. Film italien de 
E. Scoh : vo : Gaumont Halles, 1 er 
(420749-70) : UGC Odéon. 6 
(42-2510-30) ; Pagode, 7> (4705 
1913) ; Gaumont Champs Ely&ccs. 
» (495904-67) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (4957-46-81) ; Bienvenue 
Montparnasse, 14* (4544-2502) ; 
14 JnÜkt Beangreuede. 15* (4975 
79-79) ; Maillot. 17* (47480606). 
Vf : Gaumont Opéra, 2 * (4742- 

60- 33) ; Saint-Lazare Pasqnier, 8 e 
(43-87-3543) ; Nation. 12> (4349 
04-67) ; Fauvette, 13" (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia. 13* (49 
27-84-50) ; Montparnasse Pnlbé, 14 e 
( 4920-1206); Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27) ; Pathé Cli- 
cby, 18* (45224601) 

LES FOUS DE BASSAN. Film 
franco-CHnadien de Y. Sïmoœau : 
Forum Arc-en-Ciel, 1" (42-97- 
5974) ; Gaumont Opéra, 2" (4742- 
60-33); HautefeuiUc, 6 (4639 
79-38) ; Gaumont Ambassade. 8 * 
(4959-1908) ; Gaumont AJ&ia, 
13* (43-27-84-50) ; 7 Parnassiens, 
14* (4920-32-20). 

NEUVILLE MA BELLE. Fdm suisse 
de Mae KeUy : Triomphe, 81* (4562- 
45-76). 

PERSONAL SERVICES (*). POm 
britannique de T. Jones, vo : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Daman, fr (42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, 8 * (45-62-2040). Vf : Rex. 
2* (42-36-8993) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 * (4574-94-94) ; UGC Bou- 
levard, 9* (4574-9540) ; UGC 
Lyon Bastille, 13* (494901-59); 


UGC GobcHna, I3> 149362344} ; 
Images, 18 e (452247-94). 

PLAISIRS DE FEMMES (*). Film 
italien de G. Solda li. vo : Triomphe. 
8 * (45624576). Vf : UGC Boule- 
vard, 9» (45-74-9540) ; UGC Lyon 
Bastille, 1 > (434901-59); UGC 
Gobe tins, 13> (43-36-2344) ; 
Convention Saint-Chartes. 19 (45 
79-3900). 

PREDATOR (*V Film américain de 
J. MC Tïentan. vo : Forum Horizon. 
1-, (4508-57-57) ; Danton, 6 (42- 
2510-30) : Marignan. 8 (43-59- 
92-82) ; UGC Normandie. 8 (45 
63-16-16) ; vf ; Impérial, 2* 
(4742-7952) : Grand Rex, 2* (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 
(4574-94-94) : Paramonnt Opéra. 
9* (47495631) ; Nation. 12< (49 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille. 19 
(434901-59) ; UGC GobeUns. 13- 
(493623-44) : Mistral, 14* (4539- 
5243) ; UGC Convention, 19 (45 
74-9340) ; Pathé Wepler. 18 (45 
22-46-01) ; 3 SecréLan, 19* 
(490679-79) ; Gambetta. 20* (46 
361696). 

RAINING IN THE MOUNTAIN. 
Fini de Hong- Kong de King-Hn. vo : 
Cluny, 5- (4954-07-76) ; Reflet 
Balzac. 8 (4561-10-60) ; Bastille. 
Il* (4942-1680). 

RÉSIDENCE SURVEILLÉE. Fini 
français de F. Compara : Forum 
Arc-en-Ciel. I" (42-97-5974); 
George V, 8 (45624146) ; Maxe- 
vüle, 8 (47-70-72-86) ; Paramonnt 
Opéra, 9 (4742-5631) ; Galaxie, 
13* (45-80-18-03) ; Convention 
Saint-Charles, 19 (4579-334)0). 

TRAVELLING AVANT. Fûn fran- 
çais de J.C- Tacchclla : Rex. 2* (49 
368993) ; Ciné Beaubourg. 3* (42- 
71-52-36) ; UGC Montparnasse, 8 
( 4574 - 94 - 94 ) ; UGC Odéon. 6 
(42-2510-30) ; Pagode. 7* (47-05 
1915) ; UGC Champs Elysées. 8 
(5462-2040) ; UGC Boulevard. 9* 
(45749540) ; Nation, 12* (4949 
0467); UGC Lyon Bastille, 12* 
(494901-59); Gobelins. 19 (49 
362344) : Mistral. 14* (4539- 
5243) ; UGC Convention, 15* (45 
74-93-40) ; Maillot, 17* 
(4748-06-06) ; Images, 18 (45-22- 
47-94). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE. 
FEhn américain de A. Miller, va : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Danton, 6 (42-2510-30) ; Biarritz, 
8 (4562-2040). Vr : Rex, 2 * (49 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 
(4574-9494) ; UGC Boulevard, 8 
(4574-9540) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (434901-59) ; UGC Gobelins. 
18 (493623441 ; Mistral, 14* (45 
39-5243): UGC Convention, 15* 
(45749340) ; Images, 18 (4529 
47-94). 




Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 
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Ambiance muskde ■ Orchestre - PMA, : prix moyen Ai repas - J- H. ï narert insqrfi- bores 


INERS 


DARKOUM 42-96-8976 

44, rëc Sainte- Anne, 2* ' F.manH 

JOHN JAMESON 

10, roc des Capadncs, 2 r TJj. 

40-1 5-00-30/40-1 5-08-08 

AC POT RICHE 47-706M8/47-7&86-50 
25 1 nteLePdetier,8 F.dim. 


LEPSESBOURG 
3, 8». de la Gdc- Année, 16* Tsksÿs 


RIVE GAUCHE 

RAVI Sar.de Vensuil. 7* 4961-lMj} 
«214, rue de h Crois-Nriett, 15* 4531-5M9 


- RIVE DROITE 

Spécâlîtéc MAROCAINES, TAGINES. COUSCOUS, MÊCHOUL Cadre typique 
et raf finé. Déj. d'affaires d dhan. Accucfl jmqu'à23 h 30. ' 

An 1* ÉU le tramer lataar. irtaadû de Paris, dé) , fflaeg , spécial de Biuian famé et ponuas 
dlriaudc, nen dégasL i 150 F kl Ai rcz-tk-ci-, BITY (TSUEAS : ■ Le mu pub i tfan dais », 
an-iHviifle wlwttrwTtiv rnw ieteiK bptegr. dgxdewtnrieysdu mande. jmq. 2 bdiinaL 

S«n étonnant mena i 115 F a.c- Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 J 50 peisann a. Déjeunera, dînas, soupers de 19 h 30 8 0 h 15. Parking Drouot. 

Accueü NON STOPiusqn'à 1 h du matin. Une table gastrom, avec vue sur r Are de 
Triomphe, que tout Parisien ce doit de découvrir. Plats du terroir. Fruits de mer. 
Poissons Que. a homards du rivier. Terr. Déj. dTaff. Menu 92 F + carte. 


Le «*■"! restaurant mdîew en D r an cc étoilé an Bottin gourmand 87, 1 toque au GaaU et 
Millau (juillet 87). Menas an déjenng et carte, terv. assuré jmq. miimiL 7 jours tur 7. 


TERRASSES - PLEIN AIR 


LA TOUR D’ARGENT 

NOUVEAU DÉCOR 
VUE PANORAMIQUE - TERRASSE. 
[ WeeMC fltph tf 

BANC D^UnRSTOUTE L’ANNEE 
T.Lj. de 11 h 30 à 2 heures du matin. 
6 , piæe de ta Bastille, 4942-90-32. 


^ progrunra y cnmpteB de radio et de télévision sont publié* chaque semaine dam notre Mipptiwenl du samedi duré 
mum tche-fnn m. Sig nificattqn des symboles : ► Signale dons . le Monde radio-iélérôion - n Film à éviter ■ On peut %oir 
■■ Ne pas manquer ■■■ Cbef-d’œmrc OU daæique. 


Mercredi 1 9 août 


2040 Fodkton : Dallas. Quand tout a commencé (1 R par- 
tie). 2140 FatiUetoa : Le gerfaut. De Marion SaimuL 
d’après k roman de Juliette Beozoni. Avec Laurent Le 
Doyen, Marianne Ajnska (7* épisode.) 22.55 Jounuti. 
23.15 Série : Les euvnbissears. Les possédés. 0.05 Court 
métrage. L'amour de l'autre, de Daniel Ziskind. 


2030 L'heure de vérité. Invité : Harlem Désir. Le président 
de SOS- Racisme répondra aux questions de François-Henri 
de Virieo, A. Duhamel, A. du Roy. 2130 Profession conü- 
qae. Pierre Mondy. 22.45 AtMéttünc. Meeting iniernational 
de Zurich. 0.15 JournaL 


2030 Variétés : Discos d’or. Sous te soleil de la Côte d'Aznr. 
Avec Corynne Charby, David et Jonathan, Gérard Blanc. 
Jacfcie Quartz, Johnny HalJyday. Marie Myriant. El Chato. 
Jérôme Pijon. 21.45 Magazine : Thalassa. De Georges Pcr- 
noud. Guantanamo, la baie des Yankees. 2230 JournaL 
23.00 Comédie musicale : Le cantique des can- 
tiues. 8 D'Emmanuel Laurent, avec Cheik Doukoure, Jean- 
Marc Avocat. Premier acte : Le grillé et le bouilli. 
04M) Natation synchronisée. Championnat d’Europe : Elimi- 
natoires solo. 0.15 Prélude à la nuit. Emek. de Mark Lavri ; 
Avanaguila, de Givéon U ri, par l'Ensemble Meir Shfeya. 

CANAL PLUS 

20L55 ffeim* : Les brutes dans la vflk. ■ Film américain de 
Robert Parrish (1971). Avec Stella Stevens. Telly Salavas, 
Robert Shaw, Martin Landau». Dans un petit village du 
Mexique, une jeune veuve cherche à faire la lumière sur la 
mort de son mari. Vieux routier d’Hollywood. Robert Par- 
rish s’est contenté, pour ses derniers films, de montrer son 
savoir-faire dans des scripts d'intérêt moyen. Les brutes dans 
la vük ne vaut pas un western d’ Anthony Mann, mais s'élève 
nettement au-dessus de la production spaghetti moyenne. 
2L20 Flash iff nf ona a tioM. 2230 Cméma : Cinq jouis ce 
printemps-là ■■ Film américain de Fred Zinnenunn 
(1982). Avec Scan Connery, Betsy Branticy. Lambert Wil- 
son, Isa bel Dean. 0.15 Cinéma : Opéra do matandro. ■■ 
Film franco-brésilien de Romy Gucrra (1985). Avec Edsoo 


Cclulari. Claudio Ohana. Eisa Ranulho (v.-o. ). 2.00 Docu- 
mentnire : Le chasseur silencieux. 


20.25 T Hé fitei ; Qu'est -U arrhé au bébé de Rosemaiy 7 Un 
enfant duuê de pouvoirs surnaturels effrayants. 22.00 Série : 
Mission impossible. 2255 Série : Les cinq denüï-res minutes 
trediff.). 035 Téléfilm : Le fantôme dn vol 401. 2.00 Série : 
Super capter (rediff. ) .245 Les globe-trotters. 


2030 Série : Les routes du paradis. La grande classe 
(1* partie). 21.20 Série : Falcon CreSL La dénonciation. 
22.10 Journal. 2235 TélëlUm : Enlèvement à Nasbtille. De 
James L. Connay. Avec Jcff Conaway. Slim Pickens. Diannc 
Kay. Un e ho tueur Je country music venu donné un concert 
dans une prison de femmes «r pris en otage pur des d, te- 
nues. 0.00 Série : Les espions. Le pont des espions. 
0.50 Musique : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 

20.15 Mémoires du siècle. José Javorsck. 21.15 Cinq psy- 
chanalyses de Freud. 3- Le petit Hans. 22.15 Musique : 
7* Festival international de piano à La Roque-d'Anthérna 
(enregistré le 10 août 1987 au parc de Florans) : Sonaie m 5 
en fa dièse mineur opus 23. 4 éludes pour piano. Sonate n- 7 
• La messe blanche • opus 64. Sonate w 4 en fa dièse majeur 
opus 30, Prélude pour piano n» 2 opus 59. Fantaisie pour 
piano en si mineur opus 28. Sonate pour piano n» 10 opus 70, 
de Scriabine, par Roland Pontinen. 2950 Entretiens a*ec_ 
Marlène Dietrich. 0.05 Dn jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 2 août 1987 û Sab bourg) : Sym- 
phonie n° 40 en sol mineur K550. de Mozart ; Das Lied von 
der Erde. de Mai 1 er. par ['Orchestre philharmonique de 
Vienne, dir. Carlo Maria Giulini. solistes : Brigitte Fussbdn- 
der. mezzo-soprano. Francisco Araiza. ténor; i 22.00. Pre- 
mière symphonie en si bémol majeur op. 38 - Le printemps » . 
de Schumann ; à 23.05 Dichterliebe. op. 48 ; Quatuor à 
contes op. 41 n* 3 en ta mineur, de Schumann. 0.00 Le «*<■* 
du jazz. 


Jeudi 20 août 


1350 Feuilleton : Les hommes de Rose. (4* épisode). 
14.45 Croque-vacances- Calimero; Briariagc; Hntin et le 
trésor de Rackham le Rouge ; lofas magazine ; Les gourman- 
dises de Pierrot ; Alice au pays des merveilles ; Lite des res- 
capés; Variétés : Dorothée. 15.15 Quarté à Vmceunes. 
1530 Croque-racaDces (suite). 1630 Variétés : Des cfips 
dans mon 4 heures. David Bowie ; Charlélie Couture ; Sabine 
Pâturai ; BiUy ldol ; Peter Gabriel. 17.05 FetdDetoa : Les 
Buddenhrook. (7* épisode). 18.00 Mm 9 ) 0 «irnaL pour les 
jeunes. De Patrice DreveL 18.15 Série : Manmx. Pour une 
signature. 10.10 Ftoffleum 1 Sants-Birtma. 1935 Jeu ï La 
root de ta fortune. 20.00 JornnaL 2035 FeuBkton : Le 
seoflle de la guerre. De Dan Curtis, d’après le roman de Her- 
man Wonk, avec Robert Mitchum, Alice Doc Graw, Jan 
Michael Vincent (7 e épisode). 22.15 Variétés : Spectacle 
THéfidne. Hubert Félix Tbicfaine au Zénith en octobre 
1985. 23.10 JoanuL 2330 Série : Les canbissears. Contre- 
attaque. 


13.45 Téléfiha : Eflis Island, les portes de respoir. De Jerry 
London, d’après le roman de Fred Muslard Stewart (dernière 
partie). 1530 FemUeton : Rue Carnot. 1535 Sports été. 
Natation : championnat d'Europe à Strasbourg (plongeon de 
haut vol femmes ; 400 m. femmes ; 100 m. hommes ; 100 m. 
dos femmes ; 200 m. dos hommes ; relais 4 x 100 m. 
femmes). 1830 Jeu : Des chiffres et des lettres. D'Armand 
Jammot, présenté par Patrice Laffont. 19.15 Actuafités 
régionales. 19.40 Le nouveau théâtre de Bonvard, 
20.06 JoaaaL 2030 Cî n éaix : Hôtel de ta ptage. □ Film 
français de Michel Lang (1978). Avec Daniel Ceccaldi. 
Myiiam Bayer, Guy Marchand, Francis Lemaire. Au mois 
d'août, une bonde de vacanciers se retrouve à l'Hôte! de la 
plage : des idylles se nouent, chez les adolescents, mais aussi 
chez leurs parents... Michel Lang, lancé par • A nous les 
petites Anglaises -, s'est adapté au style de son producteur. 
Marcel Dassault : Il a réalisé un film de vacances, pour le 
public familial : ça pourrait être charmant, c’est insipide, 
pas toujours d’un goût exquis, et platement mis en scène. 
22.15 Documentaire : Les maîtres finançais de la métamor- 
phose. 8 D'Alain Ptagne. Maquilleurs, prothésistes, chirur- 
giens esthétiques dévoilent les secrets de l'art. 23.10 Docu- 
mentaire : Le corps vivant. La vie avant ta naissance 
(1" partie). 23.40 JournaL 


1335 FemUeton : Thierry ta Fronde. 14.00 Agenda des 
vacances. 1435 Les livres de rété. 14.45 Look. 1430 Top 
melody. 1455 Carte postale. 15.10 Les paptes, les mamies 
de ta 3. 1530 Pense-Mtes. 1530 Splendeur saavage. 
16.00 Gastronomie. ltiüOS Variétés. 16.15 Le tabe de Pété. 
1635 Sélection MEss France. 17.00 Feoffletan : Vive ta vie ! 
1730 Le manège enchanté. 1735 Midkey, Donald et de. 
1830 Série : Les papas. 1835 Série : Corsaires « flibus- 
tiers. 19.00 Le 19-20 de nnfonnattetL De 19.15 à 19.35, 
actualités régionales. 1935 Inspecteur Gadget. 20.04 J en : 
La classe. 2030 THéfflm : La course i ta mité. De MichaU 
Ritchie. Avec Darren McGauvin, Scan Garrison. 
22.05 JournaL 22.36 Magazine : Décibels. Rock français : 
Fîxed bd, City Kids, Les Innocents, Passion Fodder. Cane de 
séjour, SpHsb, Babykra Fightera. 23.15 Natathm synchroni- 
sée. 2330 Préhtde à la mtiL 

CANAL PLUS 

1330 Série : Soup. 1400 Cinéma : Les diptômés dn dentier 
rang, □ Füm français de Christian G ion (.1982). Avec 
Michel Gatabra. 1530 Qaésn : Colonel RedL ■■■ Film 
germano-hongrois dTstvan Szabo (1984). Avec Klaus- Maria 
Brandauer, H.C. Bleeh. 17.45 Cabou ca&L 18.05 Série : 
Flash Gordon. 1830 Flash d'informations. 1832 Top 50. 
1930 Série : Lany et BalkL 1935 Jen : La gueule ée 
remploi. 1935 Flash fManstfim 2835 Série : Sta- 


lag 13. 2030 Cinéma : La Bible ne fait pas te moine □ Film 
américain de Marty Fcldman (19801. Avec Many Feldman. 
22.05 Flash d'informations. 22.15 Cinéma : Cttt facile et 
ça peut rapporter 20 ans a Film français de Jean Lurel 
(1983). Avec Michel Galabru. Un moine parcourt le monde 
hostile pour sauver son monastère de la faillite : il va partir 
en guerre contre le mal. Par l‘un des interprètes favoris de 
Me I Brooks. mais sans Mel Brooks. Cette satire ( pas trop 
méchante } de la religion n'esi. malheureusement, pas vrai- 
ment drôle. 2335 Cinéma : Contes immoraux. ■ Film fran- 
çais de Walérian Borowczyk (1974). Avec Lise Dam-ers. 
Fabrice Lucchini. 1.10 Cinéma : Beaû temps mais orageux 
«a fia de journée, a Ftlm français de Gérard Frol-Couiaz 
(1986). Avec Micheline Preste, Claude Pieplu. 235 Série : 
CaptaiaNice. 


1235 Série : Mission impossible (rediff). 13.45 Série: Ara- 
besque. 14.35 Série : Les cinq dernières minutes. 
161® Série : Les globe-trotters. 1635 Le temps des 
copains. 17.00 Série : Happy days. 1730 Série : Drôle de 
vie. 1735 Série : Wonder wonun. 18.45 Série : Shérif, fais- 
moi peur. 19.35 Série : Snpercopter. 20.25 Série : Maigret. 
2135 Série : Le renard. Nouvelle série allemande de cent 
épisodes. 1. L'héritage de Marholm. 2235 Série : Mission 
imposable. 23.45 Les cinq dernières minâtes. 130 Téléfilm : 
Qu'est -U arrivé an bébé de Rosenury ?. 


133© Série: Les espions (rediTT.). 1430 Manque :CEp fré- 
quence FM- Les animateurs de ta FM à visage découvert. 
1530 Hit, Ut, fait, hourra ! (suite). 1530 Jen : Mégaven- 
tare. L'Indonésie (3* partie). 16.15 Jen : Clip combat. Deux 
vedeues du sport, du cinéma, de ta chanson, s'affrontent en 
un combat musical. 17.05 Série : Les espions (rediff.). 
18.00 JournaL 18.15 Série : Lu petite maison dans ta prai- 
rie. L'appel. 19.05 Série : Chacun chez soi. Le choix d'une 
vie. 1930 Série : L'homme an katus Révolte A Old Point. 
20.25 Jen : Sîx'appeL 2030 Série : Marcus Wriby. Mon 
nom est Paul. 2130 Série : Falcon Crest. Le départ de Cote. 
22.10 JournaL 2235 Cinéma : BranqiagnoL ■ Film français 
de Robert Dfaéry (1949). Avec Robert Dhéry. Une troupe 
monte un spectacle pour les fiançailles d'un châtelain : mais 
les numéros tournent à la catastrophe. Le film est inclassa- 
ble ; l'humour de Dhéry est unique, fondé à la fois sur une 
gentille satire du Français moyen et un goût du burlesque 
absurde à la façon d Helzapoppin •. - Branquignol « est le 
premier film qui matérialisa cet esprit, révélant une équipe 
de comédiens. Certains côtés sont franchement démodés, 
mais le tout se regarde avec nostalgie et indulgence. 
23.55 Série : Marcus WeRiy (rediff.) 0.45 Musique : Boule- 
vard des clips. 

FRANCE-CULTURE 

20.15 Mémoires dn siècle. Claude Amant-Lara. 21.1$ Cinq 
psychanalyses de Freud. 5. Le président Schreber. 

22.15 Musique : 7* Festival ïnteruatioual de piano à la 
RoquenTAntbérou (enregistré 1e 15 août 1987 au parc de 
Florans) : Trois sonates pour piano de Beethoven, par Maria 
Tipc. 2336 Entret i e n s avec» Marlène Dictrich. 04)5 Dn 
jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de S ion : XXI* concoun internatio- 
nal de violon TÎbor Varga) : Ouverture, scherzo et finale, 
opus 52. de Schumann. Symphonie en ré mineur, de Franck, 
par l'Orchestre symphonique de Benve. dir. Peter Maag Â 
22.00, Trio en la mineur, de Ravel : Concerto pour violon et 
orchestre, de Tchalkovski : à 23.05, Sonate n* 5 en ut majeur 
BWV 1005, de Bach ; Trio D 929, de Schubert ; Duos pour 
deux violons, de Bartok; Sonate pour violon n* 9 en ta 
majeur, « à Kreutzer », de Beethoven. 1.00 Cyde Bcousmatt- 
«F *6 
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Après l’autorisation donnée par le gouvernement américain 


81 volontaires vont être soumis au vaccin contre le SIDA 


Le gouvernement américain a 
confirmé, le mardi 18 août, que ce 
serait bien le vaccin contre le SIDA 
mis au point par la firme pharma- 
ceutique MicroGeneSys (West 
Haven, Connecticut) qui, le pre- 
mier, serait expérimenté sur 
l’homme sous l'égide du National 
Institute of Health (NIH) 
(le Monde du 19 août). Un porte- 
parole de la Food and Dru g Admi- 
nistration a, en outre, indiqné que 
quatre-vingt-une personnes volon- 
taires non infectées par le virus du 
SIDA, en majorité des homosexuels, 
allaient être recrutées en vue de par- 
ticiper à la première expérimenta- 
tion clinique. 

Mis au point en collaboration 
avec des chercheurs du NIH, le vac- 
cin de MicroGeneSys est fabriqué à 
partir d’une protéine de l’enveloppe 
du virus, la GP 160. • De ce fait, a 
indiqué M. Anthony Fanci, direc- 
teur de l’Institut national de l’aller- 
gie et des maladies infectieuses, il 
est impossible qu'il puisse trans- 
mettre lui-mème la maladie. » En 
mars dernier, une première expéri- 
mentation, faite au Centre canadien 
de contrôle des maladies (Ottawa) 
sur des singes rhésus, avait permis 
d'obtenir des résultats intéressants, 
puisque l’injection du vaccin avait 
induit l’apparition d’anticorps neu- 
tralisant le virus du SIDA, Des 


expérimentations semblables 
avaient ensuite été faites sur 
d’autres animaux, en particulier des 
chimpanzés. 

Dans- un premier temps, il va donc 
s’agir de montrer que ce vaccin, 
lorsqu'il est administré à une per- 
sonne saine, n'entraîne pas d'effets 
secondaires graves et, qu’en outre, il 
provoque l’apparition d'anticorps 
neutralisants, éventuellement pro- 
tecteurs contre le viras. Cette pre- 
mière étude, qui durent six mois, 
sera effectuée sous la responsabilité 
du docteur Clifford Lane, du NIH. 
Parmi les quatre-vingt-une per- 
sonnes saines qui y participeront, 
soixante-quinze seront des homo- 
sexuels et six des hétérosexuels. 
Soixante homosexuels et trois hété- 
rosexuels recevront des injections de 
vaccin & des doses variables. Un 
mois plus tard, nne injection de rap- 
pel leur sera pratiquée. Les autres 
personnes participant & l'étude rece- 
vront une protéine non vaccinante 
en guise de placebo. 

Si le vaccin se révèle être sans 
danger et s'il induit l’apparition 
d'une bonne réponse immunitaire, 
une deuxième série d'études pourra 
débuter, sur un plus grand nombre 
d’individus. Restera alors, si tout se 
passe bien, à régler le point le plus 
difficile : prouver, in vivo, que ce 


vaccin protège bien l'individu du 
virus du SIDA. En sachant qu'en 
aucun cas on ne doit exposer volon- 
tairement une personne an virus... 

Pas avant la 6n 
des affilées 90 

Mais on n'en est pas encore là. 
« Le vaccin, que ce soit celui-ci ou 
un autre, ne sera pas disponible 
avant la fin des armées 1990 ». a 
prévenu le docteur Fanci. D’autres 
vaccins, eux aussi candidats pour 
une expérimentation humaine, 
attendent toujours l'autorisation de 
la FDA. D s’agit, en particulier, de 
ceux de Oncogen et de l'université 
George Washington. 

L'expérimentation, qui devrait 
incessamment débuter aux Etats- 
Unis, ne constituera pourtant pas 
une véritable première. L’an der- 
nier, au Zaïre, une expérience 
« similaire * avait déjà été faite sous 
la direction des professeurs 
Lurbuma (Kinshasa) et Zagury 
(université Pierre-et-Maric'Curie, 
Paris). A cette occasion, le profes- 
seur Zagury s’était inoculé un vac- 
cin mis au point par une Équipe du 
NIH (docteurs Bernard Moss et 
Robert Gallo) . Los de la troisième 
conférence internationale sur le 
SIDA, qui s’est déroulée en juin à 


Washington, le professeur Zagury 
avait rapporté les premiers résultats 
de son expérimentation : le vacein 
avait bien provoqué l’apparition 
d’anticorps neutralisants, mais à un 
taux sans doute trop faible pour pro- 
téger efficacement contre le viras du 
SIDA. D’autres essais cliniques sont 
actuellement en cours au Zaïre. 

A l’Institut Pasteur, rai indique 
qu’aucune demande n’a été formu- 
lée en vue de procéder à une expéri- 
mentation humaine avec le vaccin 
mis au point par Pasteur Vaccins, 
les expériences sur le chimp anzé 
n’étant pas encore terminées. 

Selon le professeur Luc Monta- 
gnier (Institut Pasteur), la décision 
des autorités américaines d'autoriser 
une expérimentation, sur l’homme, 
d'un vaccin contre le SIDA ne signi- 
fie pas que le problème du vaccin est 
» réglé ». Il s'agit simplement de la 
suite logique des essais réalisés chez 
le singe. Le professeur Montagnier 
s'étonne de la décision des responsa- 
bles dn NIH de choisir en majorité 
des homosexuels pour faire cet essai. 
Selon lui, il aurait été pim prudent 
de choisir,dans un premier 
temps, des personnes n’appartenant 
pas à des groupes & risque. 

FRANK NOUCHI. 


SCIENCES 


La crise de la NASA et les succès politiques 


L’avenir du programme spatial 
divise les experts américains 


(Suite de la première page.) 1986. Mais cet accident n’a fait 

que révéler et accentuer ce que la 
• Il n'y a aucun doute que revue Aviation week and space 

l'exploration, la prospection et la lechnology nomme « la plus 

colonisation de Mars doivent être grave crise • qu'ait connue la 
les objectifs ultimes de l'explora- NASA depuis sa création, en 
lion humaine de l’espace ». pré- 1958. L’éditorialiste de cet hebdo- 
cise l'astronaute américaine, mais madair e en accuse M. Fletcher. 
« les Etats-Unis ne doivent pas se qu i n’a pas réussi à diriger effica- 
jeter tète baissée vers Mars » et cernent l’Agence. Par sa faute, 
ils devraient plutôt . poursuivre 0 \ e nmal à la NASA est au plus 
méthodiquement » leur investiga- ^ Ie désordre règne ^ /„ 

üon de I espace. programmes et nombre de res- 

Cette analyse n’est, semble-t-il. ponsables de qualité ont dérrns- 

partagée ni par M. Fletcher, ni sionnê ou sont sur le point de le 

par l'Advisory Council de la faire ». 

NASA. Le responsable de ce der- 
nier, Michael Collins - qui parti- 
cipa au vol lunaire Apollo-ll — 
considère en effet qu’il n’y a 
aucune raison de retourner sur la 
Lune. Nul doute que les polémi- 
ques à ce sujet ne font que com- 
mencer, d'autant que. selon un 
porte-parole de l’Agence spatiale 
américaine, le rapport Ride ne 
sera utilisé que comme base de 
travail dont la NASA n’adopte- 
rait pas nécessairement toutes les 
recommandations. 


Recommandations nombreuses 
au demeurant, car si Sally Ride 
estime que les vols habités vers ta 
Lune, puis vers Mars, sont néces- 
saires, la priorité reste pour elle 
l'observation de la Terre. Et 
l'astronautre précise que. pour 
mener à bien ces différents pro- 
grammes, la capacité de transport 
dont disposent les Américains 
avec leur flotte de quatre 
navettes ( l ) n'v suffira pas. Elle 
préconise aussi, tout spécialement 
pour ces - missions tournées vers 
la Terre ». la mise en orbite de dix 
plateformes (cinq en orbite 
polaire et cinq autres en orbite 
géosynchrone) dont la construc- 
tion pourrait être faite en collabo- 
ration avec les Européens et les 
Japonais. 

L’avance 
des Soviétiques 

Il reste que le programme spa- 
tial américain aurait besoin 
d’» orientations à long terme ». 
précise Sally Ride, qui s'inquiète 
de l'avance prise par les Soviéti- 
ques et des progrès réalisés par les 
Japonais. 

C'est bien l'une des principales 
préoccupations de la NASA et 
des milieux américains spécialisés 
qui ne peuvent que constater que 
leur pays n’est plus aujourd’hui le 
maître de l'espace. Cette analyse 
valait déjà avant l'explosion de la 
navette Challenger en janvier 


M. William Graham, le conseil- 
ler scientifique du président Rea- 
gan, est lui aussi mis sur la sel- 
lette: il lui est reproché d'avoir 
gêné les efforts de M. Fletcher 
pour obtenir le soutien de la Mai- 
son Blanche. Quant à cette der- 
nière, elle a été accusée par les 
membres de son sous-comité pour 
les sciences spatiales et leurs 
applications, de ne pas avoir su 
• redonner une nouvelle vigueur» 
au programme spatial civil améri- 
cain. 


Dans (a compétition acharnée 
que mènent les Deux Grands 
pour la conquête de l'espace, 
l’URSS marque actuellement 
incontestablement des points. 
Les Soviétiques étaient, 8 est 
vrai, partis les premiers dans la 
course, rai lançant en octobre 
1957. leur premier Spoutnik et 
en faisant, en avril 1961, de 
Youri Gagarine le premier homme 
de l'espace. Il n'en fallait pas 
plus pour que les Américains, 
frappés dans leur orgueil national 
et mis en cause dans leur supré- 
matie technologique, mettent les 
bouchées doubles en matière 
spatiale. Aussi ont-ils lancé 
l’ambitieux programme Apollo 
et, le 21 juillet 196S, deux astro- 
nautes américains, Neü Arma* 
trong et Edwin AMrin, faisaient 
quelques pas sur la Lune. Us 
Américains réussissaient là ee 
que les Soviétiques ne sont 
encore jamais parvenus à réali- 
ser. 

Depuis, Américains et Soviéti- 
ques ont multiplié les missions 
habitées et inhabitées, poursui- 
vant de conserve une exploration 
marquée, de part et d'autre, par 
quelques échecs - avec notam- 
ment la mort de quatre cosmo- 
nautes soviétiques, l'un en 1967 


Cest dire qu’outre-Atlantique 
l'ambiance n'est pas des plus 
sereines. Conscient qu’il lui faut 
sortir de ce mauvais pas, M. Flet- 
cher multiplie, depuis la fin juil- 
let. les rencontres avec des repré- 
sentants de la Maison Blanche, et 

11 a exposé à Ronald Reagan lui-* 
même les principales lignes du 
programme spatial soviétique. A 
en croire les observateurs améri- 
cains, l'entourage de M. Reagan 
serait prêt à faire de réels efforts 
pour que les Etats-Unis retrou- 
vent leur suprématie dans 
l'espace. Sans doute le président 
pourra-t-il donner une preuve de 
sa bonne volonté en soutenant 
l'administrateur de la NASA, qui 
demande pour son agence près de 

12 milliards de dollars pour 
l’année fiscale 1989, soit 2,4 mil- 
liards de plus qu’en 1 988. 

ELISABETH GORDON. 


(1) Outre les trois navettes spatiales 
dont elle dispose actuellement, la 
NASA a prévu d’en construire une qua- 
trième pour remplacer Challenger. 


et les autres en 1971, à l’atter- 
rissage de leur vaisseau spatiaL 

Les options retenues par les 
deux pays étaient toutefois diffé- 
rentes. Las Soviétiques ont opté 
pour des lanceurs classiques et la 
construction de stations orbitales 
(Satiout 7. puis Mir) susceptibles 
d’accueillir des cosmonautes 
pour des missions de longue 
durée. Les Américains ont pré- 
féré tout miser sur la navette 
spatiale, susceptible à la fois 
d’envoyer des hommes dans 
l'espace et de mettre des satel- 
lites en orbite. Ce cargo récupé- 
rable, plus élaboré que las lan- 
ceurs classiques, s'est aussi 
révélé plus fragile. L'explosion en 
vol de Challenger, le 28 janvier 
1986, qui a provoqué la mort de 
sept astronautes, l’a maBwurau- 
semant montré. L’accident, suivi 
de plusieurs échecs de tira de 
lanceurs classiques, à mis 
« l'Aigle à terre » pour de longs 
mois. Pendant ce temps, las 
Soviétiques continuent leur bon- 
homme de chemin dans l'espace, 
cependant que les Européens, 
puis les Japonais et aujourd'hui 
les Chinais, font preuve d'ambi- 
tion dans ce domaine. 

E.G. 


Histoire d'une compétition 

Les Soviétiques marquent des points 


La remise en service 
de la centrale nucléaire 
de Cbooz est différée 

La remise en service de la tran- 
che A de la centrale nucléaire de 
Chooz (Ardennes), nritiaieroent pré- 
vue en juillet, devra être différée, a 
annoncé, le mardi 1 8 août, la direction 
du sne. Les opérations de révisions 
annuelles, commencées le 24 avril der- 
nier, ont montré que les cuves de ce 
réacteur, qui sont soumises à de fortes 
□radiations, se sont dégradées plus 
rapidement que prévu. Soucieux d’évi- 
ter tout risque de rupture de la cuve au 
cours de son prochain cycle de fonc- 
tionnement, le Service central de 
sûreté des industries nucléaires 
(SCS IN) a décidé de « ne pas auto- 
riser. dans l'immédiat, le redémarrage 
du réacteur ». D ne donnera son feu 
vert que lorsque f exploitant de la cen- 
trale aura pu apporter la preuve que 
• l’état de ta cuve n'est susceptible 
d'engendrer aucun risque pour la 
Sûreté ». 

Le comportement de la cuve du 
réacteur de Chooz A, mis en service en 
1967 et d’une puissance de 305 méga- 
watts, n’est pas révélateur de Tétât 
général du pare âectro-audéaire fran- 
çais, les réacteurs de 900 et 1 300 
mégawatts étant m oins sensibles à ce 
type de phénomène de dégradation, 
précise toutefois le SCSrN. 

Un incident technique s’est d’autre 
part produit, mardi mâtin, sur le réac- 
teur numéro 2 de ht centrale nucléaire 
du Tricasiin (implantée dans la 
Drôme), alors que finstaHatka était 
arrêtée pour révision et rechargement 
en combustibles. Une perte d’une 
d izain e de mètres cubes d’eau de 
refroidissement radioactive a été 
constatée au niveau (Tou échangeur, 
indique le Service central de protec- 
tion contre les rayonnements ionisants, 
qui souligne que « cet incident n'a eu 
i aucune conséquence sur l'hygiène 
\ publique ni sur l'environnement ». 


• Fuite de pyralène au Havre. 
— Une fuite de 350 Titres de pyralène 
a été découverte, le lundi 17 août, 
sur le site désaffecté d'une usine du 
Havre. Elle aurait été provoquée par 
des vandales, qui ont brisé le 
cadenas du transformateur, afin de 
récupérer le cuivre contenu à l'inté- 
riew. Les pompiers et les response- 
bles de la DRIR (Direction régionale 
de l’industrie et de la recherche) et 
de l'EDF ont tenté de récupérer le 
pyralène répandu sur le soi, en utili- 
sant des matières absorbantes (sable 
et sciure). Le produit, stocké dans 
des fûts étanches, sera transporté au 
centre de traitement de Saint- 
Vulbas. Selon la préfecture, 9 n'y a 
aucun risque de contamination. La 
«ne de l'acddent a toutefois été 
interdite au public. 

• Le lancement d'Ariane fixé 
au 15 septembre. — Le dix- 
neuvième lancement de la fusée 
européenne Ariane, douée au sol 
depuis l'échec de mai dernier, a été 
finalement fixé au 15 septembre, 
après avoir été plusieurs fois 
repoussé pour permettre aux techni- 
œns de disposer de davantage de 
temps pour préparer le tir. Au centre 
spatial guyanais de Kourou, les 
équipes viennent d'ériger le troisième 
étage du lanceur arrivé de Paris par 
avion. Ariane devrait décoller & 
20 heures (2 heures, heure de Paris), 
et m ettre en orbite deux satellites de 
communications, Aussat K 3 (austra- 
lien) et ECS 4 (européen). 


NATATION : championnats d’Europe 

L’Albatros abattu 


Surprise lors des premières épreuves des championnats 
d'Europe de natation, qtti ont lieu jusqu’au dimanche 23 sont à 
Strasbourg. La vedette de F Allemagne de FOnest, Michaël Gross, a 
raté son rendez-vous. Dans le bassin de ia piscine de Schiltigheim, la 
détenteur du record du monde du 200 mètres nage fibre n’a terunué 
que troisième, derrière le jeune Suédois Anders Hoimertz. ParaDe 
mésaventure a épargné le Britannique Adrien Moorhouse, qui g 
même profité de la finale du 100 mètres brasse pour améliorer son 
record (TEurope en réalisant 1 mm 2 s 13. 

Chez ks femmes, F Allemande de l'Est, Krfstin Otto, a régné sur 
le 100 mètres nage libre, tandis que Féquipe féminine de RDA bat- 
tait le record du monde du relais 4 x 200 mètres nage libre en 7 min 
55 s 47. Classées quatrièmes, les relayeuses françaises ont amélioré 
le record de France de fa spécialité (8 min 12 s 60). 


STRASBOURG 

'de notre envoyé spécial 


Impérial, Gross l'a été dans la 
première longueur de bassin. En 
tète aa virage, celui que l'on sur- 
nomme l’Albatros par référence à 
ses longs bras qni plongent avec 
dextérité dans l'eau, menait 
encore la course aux 150 mètres. 
C’est dans les dix derniers mètres 
que la belle mécanique s’est 
enrayée. Le grand oiseau a semblé 
stopper son élan, juste le temps 
nécessaire pour permettre à deux 
de ses poursuivants de lui ravir la 
victoire. 

La soif de vaincre n’habitait 
plus le champion allemand. Le 
détenteur de deux titres olympi- 
ques, la vedette dn championnat 
du inonde de Madrid l'an dernier, 
la star de vingt-trois ans qui avait 
failli remettre en cause sa partici- 
pation aux épreuves de Stras- 
bourg pour protester contre sa 
non-sélection dans le 200 mètres 
papillon nn moment envisagée par 
la Fédération ouest-allemande, a 
sombré. Les séquelles d'une luxa- 
tion de l’épaule au printemps ont- 
elles affaibli ce géant de 
2.03 mètres? Les épreuves à 
venir perme ttr ont de vérifier si 
L’Albatros peut encore défendre 
ses autres titres européens. 

« Je n'ai jamais pensé abattre 
Cross ». avoue avec simplicité le 
Suédois Anders Holmetz. L’étu- 
diant en mécanique de dix-neuf 
ans, ne pensait pas que son meil- 
leur temps de 1 min 50 s 24 réa- 
lisé il y a trois semaines lors des 
championnats de Suède serait on 
prélude à une médaille d'or à 
Strasbourg. Il s’est beaucoup 
entraîné pour s'accrocher au sil- 
lage du grand Alle man d mai»; se 
déclare tout surpris de monter sur 
le podium. 

» Ce sont les derniers dix 
mètres ». répétait-il, légèrement 
impressionné par tous les étran- 
gers qui lui demandent sa recette 


miracle. Avec Giorgio Lamberti, 
un Italien de dix-huit ans, ils ont 
simplement doublé Gross, es 
panne près de l’arrivée. Leur jeu- 
nesse et leur respect du maître les 
empêchent presque d’assumer 
complètement leur victoire. 

Le mur 
de la minute 

Adrian Moorhouse ne possède 
pas, ou plus, la même fraîcheur 
juvénile. A vingt-trois ans. le spé- 
cialiste du 100 m brasse s’est 
forgé une carapace à toute 
épreuve. D s'aligne dans les cham- 
pionnats pour gagner, un point 
c’est tout. Sa déconvenue de 
Madrid, après une disqualifica- 
tion décidée par les juges, lui a 
fourni «une motivation inébran- 
lable». 

L’homme ne s’occupe plus des 
autres nageurs. « Je fais ma 
course à moi sans regarder 
autour de mon sillage, car les 
résultats en pâtiraient ». affirme 
le Britannique. En professionnel, 
il sait analyser son parcours et 
mettre un peu en veilleuse son 
orgueil pour reconnaître qu’il est 
peut-être parti un peu trop vite. 

Mais rapidement il rappelle 
que le titre est à nouveau accro- 
ché autour de son cou et que cette 
victoire s’accompagne d’un record 
d’Europe. Son objectif est de 
gommer les deux petites secondes 
qui le séparent encore du «mur 
de la minute». 

Ce nageur, qui cherche à se 
dépasser lui-même, vise les Jeux 
olympiques de Séoul. Salarié par 
des sponsors, le seul nageur pro- 
fessionnel de son^pays va poursui- 
vre ses huit entraînements hebdo- 
madaires pendant l’hiver, en 
quête de nouvelles victoires. Le 
masque de fermeté de Adrian 
Moorhouse se craquèle seulement 
lorsqu’il avoue en souriant qu’il 
aime quand même bien » être 
hors de l’eau ». 

SERGE BOLLOCH. 


SKI : mort 
de Charles Diebold 


Le père des « chamois » 

Il était le père des fameux « cha- 
mois de France » que des millions de 
skieurs français ont passé, ou tenté 
de passer, au cours de leur appren- 
tissage dans les écoles de ski des sta- 
tions de sports d’hiver. Chartes Die- 
bold, qui s’est éteint le samedi 
15 août, à l’âge de" quatre-vingt- 
dix ans dans une maison de retraite 
de Kaysersberg en Alsace, était un 
pionnier méconnu du ski français. 

n fut le créateur de la station de 
Val d'Isère. • Des pris en pente, 
sans cailloux ni clôtures. J'ai su 
immédiatemment que ma vie était 
ici ». devait-il déclarer eu 1931 
après avoir découvert ce petit village 
moribond de 177 habitants. Il 
deviendra directeur de ia station eu 
1941 et créera dès 1947 le premier 
Critérium de la neige, devenu par la 
suite l'une des plus importantes 
compétitions internationales sous le 
nom de Critérium de la première 
neige. Sous son impulsion 
Val d’Isère atteindra 2200 hab£ 
tants. 

Mais ce passionné de ski était sur- 
tout un pédagogue. Né à Mutter- 
sholtz en 1897. il avait chaussé les 
skis pour la première fois eu 1917 
sur ie front russe, et dès 1925 a 
ouvrait dans les Vosges la première 
école de ski française, sur le modèle 
autrichien. 


principaux créateurs de la méthe 
française, quU sc chargea de dif 
mi nie 

de 1 éducation physique et <j 
sports, le nomma en 1937 direct* 
de l’Ecole fédérale implantée i 1 
d’Isère. Quelques années plus ta 
il fut chargé de réorganiser tout 
ski français sur le plan corporatif. 

Pbur cet Alsacien, à qui l'on d 
aussi 1 idée du slalom géant, la di 
gnatioa de la Savoie, et particuliè 
ment de VaWW. pomTesJc 
olympiques de 1992, fut an ulti 
hommage. 


Aux championnats du monde 
de Clermont-Ferrand 


Polémique autour 
des lutteurs palestiniens 

Les Israéliens et les Palestiniens 
en viendront-ils aux mains à 
Clermont-Ferrand ? La capitale 
auvergnate accueille, jusqu’à la fin 
du mois, les championnats du monde 
de lutte, pour lesquels sont engagés 
des athlètes israéliens et palesti- 
niens. présence d'une délégation 
palestinienne, acceptée par la Fédé- 
ration française, organisatrice de 
l’épreuve, a suscité nne vive polémi- 
que ayant même l'ouverture des 
championnats. 

Pour M. Ovadia Soffcr, ambassa- 
deur d'Israël à Paris, c’est une 
« provocation ». Son indignation a 
été reprise en écho par trois diri- 
geants du Parti radical, dont 
M. Georges Mes min, président de 
l’Association des maires de France 
amis d'Israël, qui, « inquiets de la 

politisation croissante des manifes- 
tations sportives de haut 
niveau. (...) déplorent la participa- 
tion d’athlètes palestiniens, en vio- 
lation des règles et usages en 
vigueur dans tes compétitions inter- 
nationales ». 

Ces dernières devraient-elles être 
réservées aux seuls Etats ? La 
réponse diffère d’un sport à l’antre. 
« Les Palestiniens sont un peuple 
comme les autres ». a déclaré le res- 
ponsable de l'équipe de lutte, rappe- 
lant qu’israéliens et Palestiniens se 
sont déjà côtoyés, • par exemple en 
juillet au Danemark, en gymnasti- 
que rythmique ». * Les sportifs 
palestiniens entendent prendre leur 
place dans la communauté interna- 
tionale *. a-t-il ajouté. Sa délégation 
était toutefois absente, le mardi 
18 août, pour la cérémonie d’ouver- 
ture. 
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Société 

JUSTICE 

La Cour de cassation a rejeté les pourvois des docteurs Diallo, Archambeau et M ériel 

L’affaire de l’hôpital de Poitiers sera jugée par la cour d’assises de la Vienne 


Les docteurs Bakari Diallo et Denis 
Archambeau et le professeur Pierre 
Desforges-Mêriel comparaîtroat devant la 
cour d’assises de la Vienne. Celle-ci devra se 
prononcer sur la culpabilité des trots méde- 
cins de la mort «Fuie femme de trente-trois 
ans, Nicole Berneron, survenue le 30 octo- 
bre 1984 lors d’une opération an Centre 


hospitalier mûversïtaire régional de Poi- 
tiers. 

Mardi 18 août, la chambre criminelle de 
la Coor de cassation, après avoir examiné 
les pourvois formés par les médecins* a 
cassé Pairêt de la chambre d'accusation de 
la cour d’appel de Poitiers do 12 mai 1987 


Selon les conclusions dlu magistrat 
instructeur. M. Pierre Hovaere, inté- 
gralement reprises dans l'arrêt de la 
chambre d’accusation de Poitiers, le 
docteur Bakari Diallo aurait, inversé 
les conduits d'arrivée d'oxygène et 
des gaz anesthésiants dans l’appareil 
respirateur de la salle d'opérations, 
la veille de l'intervention. Pour 
répondre & une mutation, interpré- 
tée comme une sanction infligée par 
le professeur Mériel, le docteur 
Diallo aurait souhaité se venger du 
.patron» en plaçant le chef du 
département anesthésie-réanimation 
d»ns une position délicate pendant 
l'opération, avec la complicité d’un 
autre élève du professeur, le docteur 
Denis Archambeau. 

Le docteur Diallo était inculpé du 
crime de « coups et blessures volon- 
taires ayant entraîné ht mort sans 
intention de la donner», et le doc- 
teur Archambeau de « complicité », 
alors que, de son côté, le professeur 
Mériel était inculpé du délit 
d'« homicide involontaire par mala- 
dresse, inattention, négligence ». 
Cependant le professeur n’était pas 
renvoyé devant un tribunal correc- 
tionnel, mais devant la cour 
d’assises, l’arrêt de la chambre 
d'accusa tio n de Poitiers justifiant 
cette décision par la «connexité» 


avec le crime reproché aux deux 
médecins. 

A l’appui des pourras. les défen- 
seurs des trois médecins avaient sou- 
levé vingt-huit moyens de cassation, 
et devant la chambre criminelle pré- 
sidée par M. Paul Bertïuau, M* Phi- 
lippe Waquet pour le docteur Dialk» 
s’est notamment insurgé contre les 
conditions dans lesquelles son client 
avait été entendu en qualité de 
témoin pendant trois jours, alors que 
sa mise en cause par le docteur 
Archambeau aurait dû conduire à 
une inculpation immédiate afin qu’il 
bénéficie des droits de la défense. 
D'autre part, dix-neuf témoins 
appartenant au personnel du CHUR 
avaient été entendus par le juge, 
sans avoir prêté serment, ce qui 
devait, aux yeux de l’avocat, entraî- 
ner la cassation. Mais, surtout, 
M” Waquet refusait la qualification 
criminelle retenue contre le docteur 
Diallo en rappelant que le parquet 
de Poitiers avait souhaité qu’il soit 
renvoyé devant le tribunal correc- 
tionnel pour homicide involontaire. 
Si devant la Cour de cassation, le 
débat ne porta que sur la procédure, 
on frôle souvent le Tond. « Ce qui est 
désolant dans cette affaire, c'est que 
pour cacher sa négligence, le profes- 
seur Mériel a accusé ses collabora- 


teurs », a conclu M c Waquet. 
M c Dominique Foussard, défenseur 
du docteur Archambeau, s'était 
attaqué aux expertises dont cer- 
taines auraient été « sous-lroîtées » 
par des spécialistes n’ayant pas été 
désignés par le magistrat instruc- 
teur, avant de lancer : > C'est un 
dossier qui met en cause le corps 
médical Le scandale . le trouble, 
tient à cette machination odieuse 
que Von a imputée aux deux méde- 
cins ». 

Pour M c Jacques Rouvière, avo- 
cat du professeur Mériel, il u’eutrail 
pas dans les attributions de son 
client de vérifier le respirateur, mais 
l’avocat s'est surtout attaché à 
contester la notion de délit connexe. 
• On lui reproche unp faute médi- 
cale. une négligence. La situation 
eût été exactement la même si 
Vinversion avait été accidentelle En 
te renvoyant devant la cour 
d’assises, on le prive d'un deuxième 
degré de juridiction ». a protesté 
M° Rouvière en s'opposant à ce que 
son client soit « mis au rang des cri- 
minels qui cherchaient à l’attein- 
dre •. 

Conseil de l’époux de Nicole Ber- 
neron, partie civile, M 1 Michel 
Cossa a rappelé les principaux 
moyens soulevés avant de s'excla- 
mer : « C’est une procédure pénale 


qui les renvoyait devant la cour d’assises, 
mais uniquement sur la constitution de par- 
tie civile du CHUR. Toutes les autres dispo- 
sitions étant maintenues, l'arrêt de renvoi 
sera donc seulement amputé des passages 
concernant cette constitution de partie 
civile, jugée irrecevable par les magistrats 
suprêmes. 

Waquet, grave qui a déjà trop duré ». et 
défenseur après avoir évoqué le contexte de 
iu, s'était l’affaire en la qualifiant de ■ prise 
dont cer- d’otage d’un malade », l'avocat a 
s-l raitées » lancé ect avertissement : • Il serait 
mt pas été regrettable que notre justice donne 
U utfiruc- Vapparence d'hésiter devant les pos- 
» C’est un sioles criminalités en blouse Blan- 
e le corps che». 

le trouble. Devant les avocats qui s'en sont 
m odieuse étonnés, l’avocat général M‘ Fran- 
’eux méde- Ç 0 " 1 * R&bul, se montra extrêmement 
bref en se refusant à examiner cha- 
-tvn. cun des moyens de cassation sou- 
ifSiS levés > « s>iI cita ceux relatifs aux 
m de son “P^ 1 * 568 à ''absence de serment 
, “ _TT^ de certains témoins, ce fut pour les 
balayer en quelques mots ; toutefois, 
attaché à ü considéra que i e CHUR ne pou- 
it connexe, yajt valablement se constituer partie 
xute méat- civile puisque une collectivité publi- 
r situation que ne peut invoquer un préjudice 
même si moraL 

'entelle. En Après six heures de délibéré, la 
la cour chambre criminelle de la Cour de 
t deuxieme cassation se rangea & son avis. Les 
a proteste luttes internes d un monde medical 
at à ce que volontiers discret, seront donc évo- 
ing des cri- quées publiquement devant les jurés 
à l'attein- de la Vienne, et des plaidoiries, qui 
ont bien souvent dépassé le carac- 
Nicole Ber- tère purement formel en usage 
<f a Michel devant la juridiction suprême, lais- 
irincipaux sent présager des débats d'une cer- 
de s'excla- taine âpreté devant la cour d’assises. 
Jure pénale MAURICE PEYROT. 


Les mumcipalités et les nouyelles prisons : 
une majorité de satisfaits 


Dans les vingt-neuf communes 
retenues pour la construction des 
nouvelles prisons, l’éventail des réao 
tioiiirva d’un extrême i Fautre : pour 
M“ Thérèse Aillaud, maire sans éti- 
quette de Tarascon (Bouches-du- 
Rhône), «un centre de détention,- 
c’est une rente de situation à perpé- 
tuité «; pour le conseil municipal 


cinquante paraissaient suffisam- 
ment « sérieuses * pour être étu- 
diées. Ensuite, le ministère de la jus- 
tice a fait son choix & partir de 
plusieurs critères « techniques • : la 
qualité du terrain proposé, les 
moyens de communication routiers 
et ferroviaires, ou encore les besoins 
judiciaires de la région (certains tri- 


dc prison, aient été relativement mal 
servies. Un problème qui n'existe 
sans doute pas dans les Boocbefrdu- 
Rhône, puisque des terrains pour 
près de deux mille deux cents places 
places de prison ont été trouvés. 

Les cent cinquante dossiers 
soumis à la sélection ne suffisaient 
visiblement pas pour les vingt-neuf 


ÿ anri tfe 600 prie» 
Centre de deJEatio» de BOB plaas 
ftajueéc âfcBâtanfe400ÿiaces- 
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A la prison des Baumettes 

Une information 
judiciaire 

est ouverte à propos 

d’un détenu blessé 

Une information judiciaire a été 
ouverte sur la demande du parquet 
du tribunal de Marseille à la suite de 
la blessure d'un détenu de la maison 
d'arrêt des Baumettes, le 14 août, 
lors de la préparation des transferts 
de prisonniers. 

Au lendemain de la mutinerie de 
détenus du bâtiment A, Philippe 
Mass, vingt-cinq ans, condamné 
pour proxénétisme et trafic de stu- 
péfiants, aurait été frappé & coups 
de matraque par une vingtaine de 
gardiens et souffrirait d'un trauma- 
tisme crânien. M. Jacques 
Daguerre, directeur de la maison 
d’arrêt, a confirmé qu'il y avait eu 
un • incident » lors de la préparation 
des transferts et que ce détenu, pré- 
sentant une « blessure douteuse », a 
été hospitalisé durant deux heures à 
l’hôpital de la Timrate avant de rega- 
gner la p ri son- hôpital des Bau- 
mettes, où il continue de recevoir 
des soins. 

D’autre paît, le parquet du tribu- 
nal de Maneille a annoncé qu’une 
information contre X... serait 
ouverte après les incidents qui se 
sont produits le 13 août dans cette 
prison. L’information vise notam- 
ment les faits de rébellion de prison- 
niers, destructions, dégradations 
volontaires d’objets mobiliers et de 
biens Lmmobfliets, violences et voies 
de faits à agents de la force publi- 
que. 

Le parquet indique en outre que, 
dans les jours à venir et vraisembla- 
blement d’ici ft la fin de la semaine, 
deux personnes contre qui • des 
faits plus précis peuvent être d’ores 
et déjà retenus » feront l’objet d'une 
comparution immédiate devant le 
I tribunal correctionnel de Marseille. 


• Mafoacw d'arrêt d* abc eMts plaçai 
Itanwra (HauW-de-Saina. PO ; Vfflepintfl tSflim- 

Satat-Denis, RPR); Oany (VaWOiae, sans éti- 
quette) ; - VBletranche-sur-Seôo* (Rhône, PS) ; 
Luyna (Bauctos-du-Rhûn*. UDF); VMmscwHèa- 
MeguekxirM {Hérault, PCL 

• G«mr«sd» détention du six ctntsptoCM 
CbSteaudun (Eure-ert-Loir. RPR); Courvîlle-eur- 

Eura (EwwNLnèr, sans âtiqwrtte) ; Uzsrdw (Cdr- 
iftca, sans étiquette); VBtanau»4a-Granda tAiÿa, 
sans étiqwtw): Précy-ie-Soc (Yonne, UDF); 
Sapsuma (Pn-tifrOtois. RPR5 r Srtnvpnjjr (Pm- 
de-CaMs. RPR) : ArgNitan (Orna. UDF) ; Tarascon 


(Bouches-du-Rhône, sans étiquette) ; Salon-de- 
Pravenee (Bouches-thi-Rhfine, IÔF) ; Graaw tAlpee- 
Mantimes, itt-redlcrf). 

• Centras da détention de quatre cants plaças 

Laon (Aisne, PS); M aUbeuga (Word, UDF); Aria* 
IBoochea-du-Rbôna, RPR) : Boulay- Moselle 
(MoteBe, RPR) ; Neuvioeur-We (Dordogne, RPR) ; 
Srirrt-MhM (Meuse, RPR); Vienne-le-Château 
(Maine, ms étiquette); Prat-Bonrepaux (Ari&ge, 
RPR] ; Chêteeunxjx (Indra, UDF) : Crissey (Saône-et- 
Loire. tans étiquette) ; Tarare (Rhône. RPR] : Ahon* 
(Savoie. PS). 


EN BREF 


oomnniflîste de Nanterre (Hauts-de* 
SeôwL le projet d*imptamtxtiost d’un 
““ire -pénitortiaire est • scanda- 
leux». - 

Res te une écrasante majorité de 
^pntmuncs satisfaites : celles qui 
sétahstt potées cmytidates, Pwtr 
les trois ou quatre cas où Fadminîs* 
fait jouer smt pouvoir dis- 
Cf ««Junaire, les cotscüs mnnicîpaux 
ne se sont pas encore pro no ncé ou 
Opté pour le rejet pur et simple. 

A la chanceDaïe, indique avoir 
reçu près de trois cents dossiers de 
œufidatûres, dont seulement cent 


banaux ne disposant pas d’étabüsse- 
xnenis pénitrotiaircs dam leur aire 
decmnpéteoce). 

L’une des intentions de garde des 
sceaux* M. Albin Chalandon, était, 
en outre, de saisir cette occasion 
pour rapprocher les détenus de leur 
lieu de condamnation (notamment 
dans les grandes zones urbaines), 
donc de leur Camille. C’est le coût 
excessif des terrains qui expliquerait 
a contrario, sdon la chanocDcric, le 
fait que des villes comme Paris et 
Lyon, très - déficitaires » en places 


sites nécessaires à la construction 
des quinze mille places supplémen- 
taires de prison prévues pour 1990. 
D’où le choix autoritaire d’une poi- 
gnée de communes qui, bon gré mal 
gré, devront bien finir par s’incliner. 

Au total, la répartition par « cou- 
leur » politique des communes choi- 
sies s'établit comme suit : 2 commu- 
nistes, ‘3 socialistes, 6 UDF, 
10 RPR, 1 ex-radical (Hervé de 
Fonmiichel, â Grasse) et 7 listes 
« sans étiquette » affirmée. 

X.H. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N« 4553 


125456 789 



HORIZONTALEMENT 
I. Phase critique d’une évolution. 

— II. Un qui doit parfois se résigner 
à aller au charbon. - III. Son canon 
aide à ouvrir la voie. Où l'on amasse 
ce qu’on ramasse. - IV. Arrive à la 
mer sans venir de trop loin. Introduit 
dans la tirelire. - V. Fut avalé 
maintes et maintes fois par Mao. La 
preuve qu’on a dégusté une tarte. 
Voit ses efforts régulièrement 
récompenses. - VI. Explique l'inté- 
rêt qu’on peut avoir pour certaines 
pièces. Tend à prouver qu'on obtient 
de bons résultats grâce aux filatures. 

- VII. Est susceptible de mettre fin 
an bonheur de celui qui est heureux 
comme un poisson dans l'eau. 
Démontre. — VIII. Revient à tout 
propos. Terre dans l’eau ou eau sur 
la terre. - IX. Son absence cause un 
grand vide. Abréviation. - X. On a 
tous besoin de sa présence maïs on 
n'hésite cependant pas à le rejeter. 

PARIS EN VISITES 


Dont la légèreté en surprendra plus 
d'un. — XI. Qui peut écorcher mal- 
gré son absence de piquant. 

VERTICALEMENT 
1. En chair mais pas en os. Ne fait 
pas grand-chose afin de faire évoluer 
la situation. - 2. Est utile même â 
celui qui ne mâche pas ses mois. Est 
vue quotidiennement sur le petit 
écran. - 3. Qui nous a peut-être fait 
mettre i'eau à la bouche. Mieux 
vaut être dessus que dessous. - 
4. Note. Son tronc a de multiples 
branches. — 5. Est employé pour 
nettoyer. A souvent le feu au der- 
rière. - 6. Elle nous est utile pour 
creuser et percer. Pédale en tête. - 
7. Est bon pour les oreilles ou mau- 
vais pour la santé. S’intéresse par- 
fois à elle. - S. Est prêt â offrir plus 
qu’il ne peut donner. - 9. Sont 
idéales pour enlever le morceau. 
Propice â une circulation fort silen- 
cieuse. 

Solution du problème n* 4552 

Horizontalement 
I. Beuverie. — II. Avril. Mûr. - 
III. Veine. Pré. - IV. EC. Cure. - 
V. Théâtre. - VI. Te. Lièvre. - 
VII. Clôture. - VIII. Chêne. - 
IX. Char. Reps. — X. Oup. Geôle. — 
XI. Stère. Nus. 

Verticalement 

1. Bavette. Cas. - 2. Evêché. 
Chut. — 3. Un. Chape. — 4. Vin. 
Aller. - 5. Election. GE. - 6. Ure- 
tère. — 7. Imprévu. Eon. — 8. Eure. 
RR. Plu. - 9. Ré. Déesses. 

GUY BROUTY. 


JEUDI 20 AOUT 


« Les vedettes qui reposent an Père- 
Lachaise », 10 h 30, boulevard Ménîl- 
montant, face rue de la Roquette (V. de 
Langlade). 

« Les Impressioairisies dans le mnsée 
de la gare tfOnay », 13 b 30, entrée du 
mnsée de la Légion d’honneur, me de 
BeHedmsse (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs). 

• L'Opéra», 13 h 4$, hall (fentrée 
(M--C. Lasnier). 

■ Les salons de réception de l'Hôtel 
de Ville», 14 h 20, métro Hôtel-de- 
Ville, sortie rue Lobau (carte d'identité 
- Am et curiosités) . 

• L'église Saiat-Germain-l’Auxer- 
nüs», 14 h 30, portail central, 2, place 
du Louvre (Monuments historiques). 

■ Un quartier méconnu de Paris : de 
la place des Victoires à la place de 
l’Opéra», 14 h 30. sous la statue de 
Louis XIV, place des Victoires (Monu- 
ments historiques). 

« Versailles ; quartier Notre-Dame » . 
14 h 30, 7, rue des Réservoirs (Monu- 
ments historiques). 

« Le Marais. De l’hôte] de Sully à 
l’hôtel Carnavalet», 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (I. Hauller) . 

« Hôtels du Marais », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Les Flâneries). 

• Hôtels, jardins et radies du vieux 

I Marais », 14 h 30, sonie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 

« Souvenirs de la Commune de 
Paris», 14 h 45, boulevard Mémlmon- 


lant, face rue de la Roquette (V. de 
Langlade). 

«Paris-couture année 1930 », 

14 h 50, musée de la mode et du cos- 
tume, 10, avenue Pierre-I“-dc-Serbie 
(L'Art pour tous). 

« Les villages de Paris : le village de 
Charonne », 15 heures, entrée de l’église 
Saint-Biaise. 4, place Saïat-Blaise 
(Monuments historiques). 

• Le vieux Paris au musée Carnava- 
let», 15 heures. 23, me de Sévigsé 
(Monuments historiques) . 

• Saim-Etienne-du-Mont et le vieux 
village de Sainte-Geneviève », 

15 heures, sortie métro Cardinal- 
Lemoine (G. Botteau). 

• Au musée Marmottai! », 15 heures, 
entrée du musée, 2. rue Louis-Bailly 
(Paris et son histoire). 

• Le café Procope», 15 heures. 13, 
rue de T Ancienne-Comédic (Arcus). 

• Notre-Dame et la naissance de l’art 
gothique », 15 heures, devant le portail 
central (C. Mette) , 

• Le Marais nord, de l’hôtel Lamoi- 
gnon à la place des Vosges ». 21 heures, 
métro Saint-Paul (Lutéce-VUnes). 

CONFÉRENCES 

II bis. me Keppler, 19 h 30 ; 
«L’homme, miroir de l'univers» (Loge 
unie des tbéosophes) . 




• Tripla pâme de prison à via 

pour un Infirmier américain. — 

Donald Harvey, employé â l'hôpital 
de Cincinnati, a été condamné, le 
mardi IB août h trois peines de 
réclusion à perpétuité après avoir 
avoué le meurtre de vingt-quatre per- 
sonnes, pour la plupart des patients 
âgés, en phase termina lo de leur 
malade ou dans la coma, et qu'il a 
empoisonnés avec du cyanure et de 
la mort-eux-rats. - (AP, Reuter.) 

• La père de la fittette retrou- 
vée morte dans le Gard Inculpé 
d'assassinat. - Gérard Clémaron. 
qui a avoué, le lundi 17 août, avoir 
tué sa fille de trois ans et demi, a été 
inculpé, mardi, d'assassinat par 
M. Patrick Derdeyn, juge d'instruc- 
tion à Nîmes. 

En instance de dh/on», Gérard 
Clémaron, trente-trois ans, chimiste 
intérimaire dans la ban&eue lyon- 
naise, avait bénéficié de la garde de 
sa füle début juillet. Il devait la rendre 
à sa mère la 4 août. 
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Le Carnet du 1Mb 



MÉTÉOROLOGIE 


Naissances 


- Vienne. Cannes. Nfct 


EnhA» probable Au temps en France 
entre le mercredi 19 août i 0 b TÜ et 
k jeudi 20 aofe i 24 fa TU. 

Les hautes pressions d'Europe 
protégeât la France du temps per- 
turbé océanique ; use zone orageuse 
sur l'Atlantique s'approche lente- 
ment de l'ouest du pays. 

Jeudi marin ; un temps calme 
mais souvent brumeux prédominera, 
les bancs de brume ou de brouillard 
seront plus fréquents de l’Aquitaine 
au Nom-Est ; des nuages bas couvri- 
ront le ciel près de la Manche. 

Au «ours de la matinée, le temps 
ensoleillé s’installera, et l’après-midi 


le ciel sera bien dégagé, ce qui per- 
mettra aux températures maximalts 
de dépasser la normale saisonnière. 

Il fera de nouveau très chaud sur 
les régions méridionales, avec par- 
fois plus de 34 degrés dans finté-. 
rieur. 

Plus au nord, les températures 
avoisineront 24 degrés près de la 

Manche, 26 & 31 degrés ailleurs. 

Dans la soirée, le temps deviendra 
lourd de la Bretagne & l’Aquitaine 
où des foyers orageux très isolés 
pourront apparaître. 

Le vent de secteur sud dominant 
sera faible. 


- AptfattlttfrJtttpeiIffiOT, 
EM et Hélène, 

tau la très , grande joie d’annoncer b 
naissance et le baptême do 


Constance, 

fc30jnflletetlel4aofit 1987, à Tahiti 


B«nrfne EnriettirCazmr, 
son épouse, 

Gràrges et Jacqnes Enrietti, 
scs fïb et leur famille, 

Giaôame Enrietti, 
safiDc, 

oal la très grande tristesse de faire paît 
du décès de 


- &E. Mgr Ptad Dahdafa, atefaev*- 
oue lat"i de Baadad. 

Le Révérend Père provincial des 

Cannes déchaux de Paris, 

Le Père prieur du ooavent (TAvon. 

Et les Frères de la province et de la 
m»wu d’Irak, 

fout part du retour 1 Dku, b 18 sofit 
1987.de 


- U*LécuS5Mréasn» - - 
Ses enfants et pctîts-cafiagg, 
font put du décès de 


HUiaSILV&KÉANO, 
(OBfrpréfet honoraire, - ■ 
officier de b Légion (Tbouaear, 


surnuu, i Puis, le 16 aoftt'1987; 


SITUATION LE 19 AOUT 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 21 AOUT A O HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 20 AOUT *matiN0E 


TEMPÉRATURES murai - immun et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 19-8-1987 

le 18-8 « 6 heures TU et le 19-8-1987 A 6 heures TU 


FRANCE 

AMCQO 29 19 

BUKUZ 23 17 

BORDEAUX ...... 27 17 

MK3S 26 15 
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CAEN 23 14 

ŒBBOUG 20 14 
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BP 4642. 

Papeete ÇPolygfaie française). 


Décès 


Man: ENRIETTI 


SX. Mgr Ernest NYARY, 
ancien archevêque latin 
de Bagdad et Babyiûne, 


I, rue Faianâ-Oornuu, 
75017 Paris. . 


— Françoise HoDeastein 
Et ses enfants, 
font part du décès de 


le 11 aoftt 1987, A Bordeaux. 


du couvent des 


M» Andrée ASTHAUn, 
carreau le 17 aoQx 1987. 


- Mr*JeanHlarteiu, 

Ses enfants 
Et ses petits-enfants, 
eut b profonde tristesse de faire port du 
décès de 


Remerciements 


Aaw h qnatjo^vmgt'umème année de 
sou Age, b eîwqMmt& q iMtrTi ènig année 
de sa profession religieuse et b seizième 
armée d’é p isc op at. 


- FfenæcAyai 
Et ra famille^ 


La célébration aura lien le jeudi 
20 août, A 9 h 15, en l’église Marie- 
Madeleine de GcanévQliers « l ’inhuma- 
thmà II heures, au cimetière du Mont- 
parnasse, dans le caveau de famille. 


M. te vétérinai re gén éral 
Jeu ILLARTEDM, 
commandeur 

dans Tordre de la Légion d'honneur. 


Les obsèques amont Beu Je vendredi 
21 août 1987. i 10h3O.au couvent des 
Carmes, S Avon (Scme-et-Manw). 


tbîe témoignées fan du 


CbnfcAYON, 


Qst avis tient Beu de faire-part. 


- M- et M“ Pierre Biarnès, 

Leon enfants et petits-enfants. 
Leurs parents et alliés, 
eut le regret de foire part du décès de 


Ses obsèques ont eu Cen à Pan dans 
l ’Intimit é faïnfljaloi 


M. Jeu BIARNÈS, 


4, nxeAnûratDucaase, 
64000 P*u. 


1 . roc Père-Jacques, 
77210 Avon. 

5, v3b de b Réunion, 
75016 Paris. 


adr es sen t leurs lernenâaaeats émus! 
toutes les penoanes qui seaentt associées 

àleurdenfL 


Anniversalro* 


survenu dans sa 
aimée, i Tulette 
1987. 


:), le 16 août 


Gémissons! Gémissons ! Gémissons! 
Espérons! 


— M. Gilbert Maurin, 
son Gis, 

M 8 » Mazaudjer, 
sa nièce et filleule, 

ou b douleur «te fitire part du décès de 


— Le conseil d’administration de 
rUnioo des associa tï ans techniques 

intéri m fji-pMi l"F 

i a b regret de faire part du décès de ion 
s e cré tair e général 


- TJhc pensée est demandée i Ceux 

qui mt et 


Sabine SKRQTZKY, 

néedeSeg ute s Mrli, 


M. Maurice REMILLIEUX, 


enlevée à sa famille et sa amii 3 y a dix 


BP 1877, 

Dakar (Sénégal). 


M- Roger-Henri MAURIN, 
AéeMareeSeMazradkr, 


survenu le 17 ao&t 1987. 


- La Camille Bordes 
a b douleur de faire part du décès dn 


le 13 août 1987, dans sa quatre- 
vingtième année. 


Les obsèques auront Beu le jeudi 
20 août, fa 10 h 30, en l'église de b 
Madeleine à Paris 


CARNET DU MONDE 


doctarar Bénard BORDES, 

laboratoires Choay-SamfL 


Les obsèques ont eu heu le 17 août, 
dans b plus stricte intimât 


Ses obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité, le jeudi 13 août 1987, i Tou- 
louse. 


Cet avis tient Beu de faire-part 


fWtMii ifa- R«îrf 4 liirtm A.VillBt|hn | 

11300 Limonx. 


6,roedeMézières, 

75006 Para. 

Prieuré de Meriande, 

24330 La GbapaBo-OonagiteL 


— M" Raymond Scemama, 

Le docteur Gilbert Bdaftch 
« M“, née Francine Scemama, 

M"* Agnès Bdancfa, 

M. David Raymond Belalsch, 

La familles parentes « alliées, 
ont b douleur de faire part'du décès de 
teurbLonarmé 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 19 ao&t 1987 : 

DES ARRÊTÉS 

• N" 87-674 du 17 août 1987 
fixant b composition des conseils de 
prud’hommes. 

• Du 17 ao&t 1987 portant clas- 
sement parmi les monuments histo- 
riques du château d’Esquelbecq 
(Nord) avec ses dépendances. 

• N» 87-679 du 17 août 1987 

! fixant b liste des forêts et terrains & 


baser ou i restaurer appartenant i 
l’Etat, dont la gestion et l’équipe- 
ment sont confiés A l'Office national 
des forêts. 


M* Raymond SCEMAMA, 
ancien bfttanmer de Tords, 
ancien arbitre 

au tribunal de commerce de Paris, . 
chevalier de b Légion d'honneur, 
officier de Tordre national dn Mérite, 
officier de Tordre 
de la République tunisienne. 


Las avis peuvent Ami insérés 
LE JOUR MÊME 

s'ils noos parviennent avant 10 b 
au sHpa du Journal. 

7,r. dm KaSons, 76427 Paris Cadre 09. 
7flaxM0ff’AR6S0572F. 
TSécOMur: 46-23-06-81. 
Rsnraiflnmn. Tél. 42-47-96-03. 
Tarif de la Ep» H.T. 

Tootos rubriques 69 F 

Abonné» (avec Justificatif! 60 F 

Comrauinfaariona dwsreaa ....72F 
lns a r ti on rrûnknum 10 ((pn (dont 
4 Bgnea da blancs). Las Hpies an 
capfatoa grasses sont facturées sur 
te basa da deux Agnes. 


DES LISTES 

• Des élèves diplômés de TEcale 
nationale supérieure de création 
industrielle (année scolaire 1986- 
1987). 

• Des caadidats admis aux 
concours de directeur d'hôpital qua- 
trième classe 1987: 


enlevé i l’affection des tiens k jeudi 
13 ao&t 1987. 


La obsèques oat eu Beu le 17 ao&t. 


25, rue des Laitière*, 
94300 Vïncennes. 
21, avenue de Paris, 
94300 Vïnce nn es. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une ' 
réduction sur les Insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


FAITS DIVERS 




REPRQDOCTIONINTERIHtz! 


La mort 
d’une fillette 


L'IMMOBILIER 


appartements ventes 


11" arrdt 


18* arrdt 


Exeapt. nuriaon imflvklualla, 
pnjK. ntètra 120 m* tout oft. I Hôtel an rén u w a i i on. 

2 000000 F. 40-24-17-77. vte a/ptan, 2 pteeaa 40 m*. 

« HL 73 a 45-22-06-08. 


PLACE DES ABBESSES 
Hôtal an nhondon, 


appartements 

achats 


bureaux 


Locations 


IMMO MUCADET 


Ç 16* arrdt ) 

Ifm ISO tf, 5 PIÈCES 


95- Val-d'Oise 

LAC DTENGHIEN 



Votre ncbarea conwnârdala 

SIÈGE SOCIAL 


(400 m) vua avpalw, ntsâdan- 
tlal. lO* ai damïar étage 
tp- B4 m* + bals. 320 OÛO 


*S5te 1 **■' I» m» +■ baie. 660 000 

® p» 13» m» + baie. S20 doo 


trevx. A aaiair. 46-34-13-18. 


PraprMfalre : 42-60-29-61. 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUP! BRASSICOU 

raelwrtiw pour une de m bretaariw 
en Afrique ftancophona 


« MALESHERBES 73 » 
45-22-05-96 
ACHÈTE COMPTANT 
HOTEL PARTICHUER 
APPARTEMENTS 
BUREAUX - LOCAUX 
USINES - TERRAINS. 


CÜNSTÏÏimON STES 

mrïï-mm+ 


Soupçonnée d’avoir dérobé ta 
porto-mormaie d’une voisine, une 
fifletta, âgéo da on» ans, s’est 
jetée, te lundi 17 août, du neu- 
vième étage d'un immeuble de la 
banlieue de Rouen (Seine- 
Maritime). Elle a été tuée sur ta 
coup. Les parants avaient trouvé 
le porte-monnaie, qui ne conte- 
nait qu’une modeste somme 
d’argent, dans la chambre da 
leur enfant. C’est quelques 
minutes après que la ffltotte s'est 
précipitée dans ta vide. Selon tes 
premiers éléments de l'enquêta, 
il semblerait que ta voisine avait 
signalé la perte de son porte- 
monnaie qu’elle croyait avoir 


SARL - RC - RM 
Constitution* d« sociétés 

Dé march s » « tous sarvloas 
Psrmansneos téléphoniouss. 


Dan s TEsso nne 

Dix-neuf familles 


rwmres téiépbon.qu*.. UIA-IKUl 12UI1IU 

4^5-lTM. d’écologistes 


son DincmiR GfeNËRAL 

■ Ëtpértencs africains Indis p s na a bte . 

■ Coo naUn ncs dtetribuUon dam secteur bohson hyératiue. 

■ Aeéds30 ASOans. 

Ubra ds sutek statut axpatrié. 


locations 

meublées 

demandes 


Domicaimton dspuis 80 F MS 
Pari* 1“. ou 8-. ou 12*. ou 16- 
Coostitiaicjj SARL 1 600 F HT. 
INTERDOM 43-40-31-46. 


locaux 

commerciaux 


I INTERNATIONAL SERVICE 


Locations 


22 17 D 

2J 13 N 

36 18 D 

42 V N 

25 13 B 

» 19 P 

34 19 C 

15 -7 C 

25 U D 

33 24 D 

» 13 ? 

31 20 D 

28 20 N 

22 17 C 

30 20 D 

32 27 C 

19 14 C 

16 15 A 

31 23 C 

35 23 D 

26 16 P 

27 18 D 

26 19 D 


Envoyw tertre + ck 4 photo tous dtMn 
S. 18-1 16312 nJBUQTAS CH 1211 GENÈVE 3. 




UNION FUNC1ERE 
EUROPÉENNE 

Location - vanta - gastion 


SUHVUJatB RN17 WCuOm Al, 
pntft cstitre eoii u narc te l 
taja «irf . vsnts au publie, 
■eevlté-dépot 180 è 440 F* 
« RA. 73 » 46-22-06-ee. 


hôtels 

particuliers 


c arttMteeuagéaéssn 
"«hématigusB ou m to fia n. 
TéL : 43-30-48-00. 


de B à 7 av. 


6. rue Bsrryar, 75008 PARIS. 

| Rech. APPTS utdaé ou maubMs. 1 


“““ÆSTmTi’ 


soaéré menuBunoN 
INTERNAT. PRODUIT DE 


SEAT RQNDA GLX U 


gris mfitnl., 40000 Ion. asrt 
84. Bterma, 


pot d’échaapsmont nauf. 
pmx AROm 23 OOO F. 
Tél. : 48-86-28-96. 


Sté rech. peur cadra appt au pu 
mdson rrwuUMti è 30 mil maxj 
Aéroport Roissy. Pour stnaiaira 
3 m. studo meubM Parts,' prose. 
R ER &. T. HB 48-62-71-82. 


Hs aux Mokws. Qotta du MoriA- 

ba M via bma «< 
2 100 «h *j tf ooRsmictlbla, 
y* a /resr, 180 m ds la plags. 
"S» 87-47-3&Æ»; 

propriétaire 78-SO-54-B8. 


propriétés 


ASSISTANT* PDG 
qualifiés «t «xpérimsntée PME 
eonn ai s s tn t bisn i canxrflla et 
gastksn Morm„ ■dml nlsa et.. 
anglaia. ahnant r«xpcrt. 
atteaeontsets. 


d» 0 à If C.V. 


TU ■ tempe urévereal, c’eet-è-dire pour ta France : heure 
moins 2 heures an été; heure légale moins 1 heure en hiver. 


Adresser o. v. 4 photo 
sous n° 8 769 
LE MONDE PUBUCrrË, 

S, rua Momtassuy. PARIS- 7-. 


TOYOTA C8LICA btanoha 
2.0 GT 16 S. 3B OOO km. sir 
eancL. cflreob ssslat., alanms 
Tatcom. tatouage dm vitras, 
modUa 87. Prix t 110000 F, 
TAL : 43-36-29-43. 


Vds MONS CVari. 50 tan Cannas. 
14 km Faysneé. VO) A voila, 
VALA 76 rri» hA, sur «arrwi ! 
1 ha. Vua n/utor R «Ont. 1 
R. da ch. : •«. avac ristn , 


deux-roues 


pauma, flde MéS. *4- carra- 
léa, 1 otu, a. da bm. wm. 


(Document établi avec le support technique spécial de ta Météorologie nationale.) 




paw Ueancié maths. TéL : 34- 
17-24-84 apré» 20 heures. 


SUZUKI 650 OR. déc. BC. noir 
cuatom, chrom** «t acosa- 
Mlraa «10 OOO F préparation}. 


fln rodage, nauvo, 2000 km, 
20 000 F <1) 47-22-86-14. 


iée, 1 du, a. da RM, wm. 
pla c a r d. 1“ *t : 1 oh. ava« 
lavabo, pond., adar. Grand 
gangs, dit. asm. p r opre». 
SnoOOOOF. 93-45-84-59 
ou écrira M. R. Baroukh, 
La Mauraault, bit. 1. 46, «v. 
X-P.-Maurice. Ofll 10 La Carmsu 


JPart. vd MAISON i 
«wdSpand. a Mn, 20 km da 
“*PP*L40O-m de la mer at ' 
d'un contra naut. Coriv. âgaL 1 
p. if 1 an dreit calma. 

Ta®**-- eèa ed 
é OÛO m» twraS 

1 650 OOQ F, 92-54-12-16. 


S2ÎLTÎJ Sa* * LaBnd * «Or- 

MrtraBi'a; 
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sont expulsées 
d’un domaine 

Une sobeantaine de gendarmes 
sont imervenus, ta mardi 18 août, an 
domaine de Chamarande (Essonne), 
pour expulser dix euf familles 
(dont devx avec des enfants) qui en 
occupaient les dépendances mais ne 
pouvaient plus payer le loyer de 
200 OOO francs qu’elles devaient an 
conseil général de l'Essonne, proprié- 
taire du paie depuis 1977. 

Les dix-neuf familles s’étaient réo- 
nies en un «collectif» écologiste, 
société coopérative nommée Le 
Groupe de Chamarande, et avaient 
obtenu b gestion dn do maine pour 
une durée- de vingt-cinq «ne C’est 
cette convention qu’avait dénoncée 


-^Positions 

vJsa/Ves 


cette conventkai qu’avait dénoncée 
le conseil général le 23 septem- 
bro 1985, avant d'engager une action 
en justice qui à duré deux ans et a 
abouti i un arrêt de la cour d*appd 
de Paris ordonnant l'expulsion des 
occupants. 


'■ "-A 

- -P 14 
t- 


• Mort d'un jetme alphtiata 
dans le massif da la Mtijt. 
(Hautes-Alpes). - Un alpfaristar 
François Aubay, vingt-trois ans. est 
mort après avoir dévissé,, le vefidratf 
14 août dans le couloir Davin, au 
cours de l’ascension du pic des 
Agneaux, à plus de 3 OOO mètres 
d'altitude, alors qu'3 se trouvait en 
cordée avec son frère Stéphane. .<**■ 
huit ans. Ce dentier, récupéré 
sauveteur» dans la nuft de ven dredi ■ 
samedi, souffre d’un traumatisme 
crânien. 
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Une campagne en faveur des demandeurs d’emploi 

M. Séguin presse radministration de mettre en place 
dès cette année les mesures de lutte contre le chômage 
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par une circulaire en date dn 
S 7 août, le ministre des affaires 
sociales et de l'emploi vient de don- 
ner le coup d'envoi à une campagne 
, de grande ampleur. Elle connaîtra 
: - :-. son point culminant à la fin de 
Tannée et devrait voir ses effets se 

prolonger pendant les première mois 

' v\ de 1988. « La grosse artillerie est 
sortie ». commentent certains. 

Préfets de région, commissaires 
• de la République de département, 

. directions régionales et départemen- 
T'" taies du travail et de l'emploi, le ban 
et Tanière-ban de l'administration 
>. sont appelés à fournir un effort 
1 -V. intense. Chacun doit accomplir la 
' mission qui lui est fixée et • mettre 
en œuvre en 1987 « un dispositif 
■ s z ''\ déjà préparé en avril - en Tattente 
des textes législatifs puis du débk>- 
' cage des crédits de programme — et 
largement complété depuis. 

Pour chaque formule du plan 
Séguin, les régions sont tenues de 
réaliser un objectif pour lequel est 
affecté une enveloppe financière. 
H-i « En retournant les « tableaux de 
>/L -> / bord ». souligne M. Séguin d»n« sa 
t note aux fonctionnaires, il vous 
avait été demandé (...) de me 
. confirmer votre engagement sur la 
réalisation effective des stages 
- ,* T prévus ». « Je crois devoir vous rap- 
' •• peler à nouveau toute l’importance 
'* '•>:> que le gouvernement attache à ta 
mise en œuvre dans les délais 
prévus de ces programmes », 

' conclut de façon pressante le minis- 
tre. - Je vous demande de veiller 
personnellement à leur réalisa’ 
lion. » 

1 -• Le plan comprend principalement 
le placement en stage de 
277000 personnes, à partir de la 
rentrée de septembre. 11 s'adresse 
aux femmes, aux jeunes et aux 
- - adultes, chômeurs de longue durée 
ou présentant des difficultés particu- 

. lières d’insertion. Accessoirement, et 

sans que les objectifs soient chiffrés, 
ü table aussi sur les effets de plu- 
sieurs dispositions particulières, ren- 

- dues possibles par de nouveaux 
décrets publiés ou en passe de l’ëtre. 

S'inscrivant dans une vaste opéra- 

— lion de lutte et de prévention contre 
;»*n le chômage de longue durée, ces 
tu.Tj mesures auront évidemment pour 

résultat immédiat de modifier les 
statistiques mensuelles de T ANPE, 

- - celles de janvier et de février 1988 

étant politiquement les plus stratégi- 
; . ; ques. 

Cela coûte cher : 3 milliards de 

- francs environ, sans compter les 

- - charges sociales ou les exonérations 

qui seront supportées par le budget 
de PEtaL Des budgets comme ceux 
de l'AFPA (Association pour la for- 
mation professionnelle des adultes), 
pour 35 millions de francs, et du 
Foods d'action sociale,' pour 11 mo- 
tions de francs, sont sollicités pour 
•• alléger la facture globale. " 

Des opérations 


Poussé par les événements, 
soumis à une forte pression de - la 
part de ses collègues du gouverne- 
ment, rendus inquiets par la montée 
du chômage au printemps dentier, 
M. Philippe Séguin avait dû antici- 
per sur Je lancement de ce pro- 
gramme, ü a dû le faire aussi sur tes 
247 000 stages alors annoncés et 
impatiemment attendus. Plus de 
«"-■ 20000 stages modulaires pour les 

. . -yc chômeurs de longue durée et près de 
20 000 pour les jeunes de seize à 
_ \ vingt-cinq ans en difficulté ont déjà 
' . été entrepris. Us expliquent pour 

1 1 partie la baisse dn nombre de 
demandeurs d'emploi enregistrée 
depuis. 
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Des dispositions 
nécessaires 

I E chômage est l’indicateur écono- 
L mique la plus sensible pour le 
corps électoral. Les soriaRstes ne 
l'ignoraient pas qui ont accentué le 
traitement social du chômage. La 
droite le reconnaît, qui met en place 
des mesures dont tes intérêts électo- 
raux sont évidents. 

U faut cependant reconnaître que 
b plupart de ces dispositions sont, 
désormais devenues imfispensabies» 
faute d'une reprise de CemptaL 

AL Séguin est condamné à accen- 
tuer la politique de traitement soeâti. 
redécouverte par le gouvernement de 
M. Chirac. Il doit multiplier les 
actions qui auront sans aucun doute 
des conséquences positi vas pour les 
pubfics visés. Continuellement, fl est 
amené à réclamer davantage de 
moyens auprès de M. Balladur, à son 
tour enuahé par T engrenage. Hors 
des échéances politiques, toute la 
question est de savoir jusqu'où et 
jusqu'à quand. A un moment donné, 
H faudra bien réviser fa pofitique de 
remploi 

A. Le. 


Les grandes manœuvres sont lancées. La 
mobilisation en faveur des demandeurs 
d’emploi est décrétée. Un seul objectif pour 
M. Philippe Séguin : faire baisser les chiffres 
du chômage au début de 1988, année de l’élec- 
tion présidentielle. 


Prématurément écorné, le plan a 
donc été reconstitué et, dan? sa 
deuxième version, amplifié. Aux 
247 000 stages retrouvés, il faut 
ajouter les 10000 contrats de réin- 
sertion en alternance (CRA) et les 
20 000 stages de réinsertion en alter- 
nance (SRA) issus de la loi du 
10 juillet 1987, qui devraient favori- 
ser l’utilisation de chômeurs de lon- 
gue durée par les entreprises. 

Avec le premier dispositif, pour 
lequel le gouvernement a engagé an 
crédit de 350 millions de francs pour 
la formation, hors charges sociales, 
les chômeurs de longue durée sont 
embauchés au SMIC pendant deux 
ans par les entreprises, qui sont exo- 
nérées des cotisations la première 
aimée et n’ont pas à supporter le 
coût de la formation. 

Avec le deuxième dispositif, 
l’Etat consacrera 210 million* de 
francs à la formation des stagiaires, 
dont 75 millions qui iront à U forma- 
tion en entreprise. Chômeur de plus 
de deux ans, utilisé pendant cinq ou 
huit mois, le bénéficiaire sera payé 
3 915F net par mois par l’Etat, soit 
au SMIC, l'employeur n'ayant pas à 
supporter les charges sociales. Ainsi, 
l'entreprise pourra employer une 
main-d’œuvre gratuite. Dans les 
deux cas, une embauche doonerah 
ensuite lieu à une exonération de 
50 % des charges sociales. 

Le dispositif se présente donc de 
la manié» suivante : 

• Les stages pour les chômeurs 
de longue durée adultes, pour on 
total de 151 100 places, se décompo- 
sent en trois mesures : 

- 1 ) Les stages FNE (Fonds natio- 
nal de l’emploi), qui coûteront 
405 millions de francs pour 45 000 
bénéficiaires d'une formation de six 
mois; 

2) Les stages modulaires pour 
87 100 pers o nnes, d'une durée sensi- 
blement équivalente, pour lesquels 
774 millions de francs sont prévus 
(F AFP A et le Fonds d’action sociale 
interviennent dans cette catégorie 
pour des opérations expérimen- 
tales) ; 

3) Les stages de mise à niveau, 
qui s'adresseront à 19 000 chômeurs 
pour une dépense de 98,6 millions de 
Crânes. 

• Les actions en faveur des 
femmes isolées sans ressources. 
modestes en chiffres absolus, sont 
les plus chères. Au prix unitaire de 
23 300 fanes, les programmes 
locaux d’insertion des femmes iso- 
lées et privées d'appui financier 
(PLIF) nécessiteront 116 millions 
de francs. Equivalent des TUC, ils 
sont destinés à 5 000 femmes. Quant 
aux 2000 stages FNE qui leur sont 
réservés, pour une enveloppe globale 
de 25 ntillinus de francs. Us seront 
moitié moins coûteux en moyenne. 

• Les stages pour les jeunes, 
âgés de seize à vingt-cinq ans. en 
difficulté d'insertion sociale et pro- 
fessionnelle, visent à aider un public 
«an* formation ni qualification, le 
plus souvent à la recherche d’un pre- 
mier emploi. Sous une forme à peine 
différente, cette formule reprend le 
principe du dispositif lancé par 
M. Marcel Rigout et poursuivi par 
M. Michel Delebarre, respective- 
ment ancien ministre de la forma- 
tion professionnelle et ancien minis- 
tre du travail. Initialement prévu 
pour accueillir 90 000 jeunes, il a 
été élargi de façon à en absorber 
140 000. Une partie du programme 
a déjà été épuisée, semble-t-il avec 
la fin de Tannée scolaire. 

Une première vague de 75 530 

stages est en cours ou en début 
d'exécution pair un engagement 
financier qui doit dépasser les 
915 millions de francs. Une 
deuxième vague, pour 407 millkns 
de francs, est en préparation et 
concerné 44 970 jeunes. La durée de 
Ces actions, qualitativement et quan- 
titativement impressionnantes, va de 
quatre mois, pour la formulé la .plus 
courte, à huit mois. Une note du 
minis tère des affaires sociales pré- 
cise que, pour les stages de qualifi- 
cation, « Il est important • que les 
opérations * puissent démarrer dis 
le mois de novembre ». « Le caden- 
cement (sic), est-il précisé dans ce 
cas. devra pouvoir s’étaler sur la 
période de novembre 1987 à février 
1988 au rythme moyen de 5000 
entrées par mois. - Une antre for- 
mule, qui peut i nt e rvenir après un 
stage d’initiation & la vie profession- 


nelle (SI VP), une formation en 
alternance ou après un TUC, devra 
# être mise en place au cours du 
premier trimestre de 1988 ». 

Délai de oureece 
pour les chômeurs radiés 

D'autres mesures plus générales 
devraient participer du même élan. 
Les conventions de conversion pour 
les licenciés économiques décollent 
difficilement, mais 1 500 ont été 
signées au mois de juillet, signe d’un 
timide progrès. D'ici la fin de 
l'année, le rythme des 4 000 par 
mois devrait être atteint, assurent 
les observateurs les plus tièdes, qui 
prévoient une cadence mensuelle de 
7 000 conventions pour Tan pro- 
chain. 

Ces résultats devraient être 
d’autant pins facilement obtenus 
que, dans les tout prochains jours, 
paraîtra le décret autorisant les 
congés de conversion pour les sala- 
riés des entreprises en faillite ou en 
liquidation de biens. Or, ceux-ci 
représentent 150 000 licenciements 
économiques par an, et la procédure 
devrait séduire les syndics, satisfaits 
de pouvoir ainsi se délester rapide- 
ment des effectifs coûteux. 

H y a encore des effets induits à 
attendre de ce train de mesures au 
point de vue statistique. Quand 
l'ANPE convoque des chômeurs de 
longue durée pour leur proposer des 
stages, on constate que 7 % d'entre 


eux sont finalement radiés des listes. 
Ce « petit profit ■ n'est pas à négli- 
ger quand, comme c’est le cas, on 
s'apprête à auditionner 500 000 
personnes— 

En outre, une disposition passée 
inaperçue au moment de la publica- 
tion, en juillet, de la réforme de 
l’ AN PE risque d’avoir des répercus- 
sions si elle est manié* habilement. 
Contrairement à ce qui était possi- 
ble jusqu’à présent, un chômeur 
radié des listes ne pourra pas se 
réinscrire aussitôt à l'ANPE. Un 
délai de carence, qui peut aller 
jusqu'à trois mois, est institué pen- 
dant lequel te chômeur n’est plus... 
demandeur d’emploi. Celui-ci 
pourra certes faire appel de la déci- 
sion, qui ne sera pas suspendue, mais 
0 sera de toute façon momentané- 
ment privé de ses indemnités. Une 
circulaire, encore à venir, devrait 
instaurer la radiation et le délai de 
carence pour les chômeurs qui 
n’effectuent pas - une démarche 
positive de recherche d’emploi -, 
sans que l’on sache, pour l’heure, à 
quoi correspond cette notion parti- 
culièrement floue. 

Arme à double tranchant, le délai 
de carence peut permettre de consti- 
tuer un volant toujours renouvelé de 
radiés des statistiques. A condition, 
bien sûr, que des drames ou des 
scandales ne surgissent pas. 

Si Ton ajoute à cette panoplie les 
instruments déjà en fonctionnement, 
l’attirail prend des proportions 
importantes. Il faut eu effet compter 
avec les TUC (travaux d'utilité col- 
lective), portés de un à deux ans. et 
avec les PIL (programmes d'inté- 
rêts locaux), leur équivalent pour 
les chômeurs adultes, qui devraient 
attirer 20 000 personnes dans 
l’année. Il convient également de 
miser sur la poursuite du plan pour 
Temploi des jeunes, sur les associa- 
tions intermédiaires et sur les 
emplois à domicile. 

ALAIN LEB AUBE. 


AFFAIRES 


Après un «ramassage» en Bourse 

M. Jérôme Seydoux devient 
le principal actionnaire de Prouvost 

M. Jérôme Seydoux, qui avait acheté en Bourse 11,7 de 
Prouvost, en détient maintenant près de 25 L'avenir du premier 
groupe textile français est maintenant en balance, le front uni de ses 
actionnaires traditionnels se lézardant. La Commission des opéra- 
tions en Bourse va demander à M. Seydoux s’il entend prendre le 
contrôle de l’affaire. En cas de réponse positive, ce qui est probable, 
la COB demandera à ce que la suite des rachats prenne la forme 
d’offre publique (OPA) afin de ne pas léser les petits porteurs 
d'actions. 


Le dossier Prouvost, qui agile la 
chronique boursière de Tété, a pris 
un tournant, le mardi ] 8 août : dans 
la matinée, le patron des Char- 
geurs SA. M. Seydoux, annonçait 
qu'il possédait, après un «ramas- 
sage» en Bourse, 24,84% du capital 
du groupe lainicr. Mais surtout, 
dans la journée, on apprenait que 
certains membres de la famille 
Prouvost lui avaient cédé entre 5% 
et 7% de leurs titres lors de la 
deuxième vague d'achats intervenue 
la semaine dernière. H est vrai que 
b hausse du titre, monté jusqu'à 
489 F (contre 265 F à la fin du mois 
boursier de juillet), permet aux ven- 
deurs de réaliser des plus-values 
importantes. 

Le capital de Prouvost, jusqu’ici 
•verrouillé» par ses actionnaires 
traditionnels, qui en détenaient 60 % 
(les 40% restants étant dans le 
public), prend donc une tout autre 
allure: les familles Lefebvre et 
Prouvost n’en possèdent plus que 
22 % à 24%. Les banques amies réu- 
nies au sein de la SAFIT: 16%, 
Vitos-établissements Vitoux : 15%. 
En face, les Chargeurs détiennent 
25%, et 20% à 22% restent dans le 
public. 

Certes, le noyau dur d'action- 
naires - grâce au jeu des votes dou- 
bles — contrôle encore entre 66 % et 
68 % des droits de vote. Mais 
M. Seydoux est désormais le plus 
gros actionnaire de Prouvost. Ce qui 
écarte toute possibilité de lui voir 
jouer un rôle de « partenaire dor- 
mant ». Surtout, il est clair 
aujourd'hui que c'est la question du 
contrôle du groupe qui se joue. La 



REGARDS SUR L'ÉTRANGER 


Après la Belgique en proie à l’austérité fie Monde du 
15 août), après l’Espagne à cheval sur le dix-neuvième et 
vingt et unième siècle fie Monde du 19 août), le Monde 
jette aujourd’hui son * Regard » sur la Chine, qui a beau- 
coup changé, depuis que les contraintes administratives se 
relâchera. L’argent et l’appétit du gain toumeboulent une 
partie de la population. 


Pour limiter les abus, la fraude et la corraption 

Le gouvernement chinois réglemente 
l’activité du commerce privé 


chinois u rendu publique, le 
mercredi 19 août, ose nouvelle réglementation 
concernant le commerce privé. Pratiquement inexis- 
tant à la fin de la révolution culturelle, le commerce 
privé concerne désormais 18£ grillions de personnes 
et est en augmenta tk» constante. Ce texte vise à la 


fois à garantir les droits des petits commerçants 
contre les abus d’une administration tatillonne et 
parfois corrompue et & assurer que le secteur privé 
n'abuse pas de sa position pour gruger ses cfieuts ou 
frauder le fisc. 


semences à des fonctionnaires d’une 
autre province qui avaient accepté 
ses pots-de-vin... Les journaux sont 
pleins de ce genre d’informations, 
„ . _ , , l’actualité politique estivale étant 

Un des effets les plus frappants « rare ou se ri.-«*ifnniaT.» dans tes sta- 


PÉKIN 

de notre correspondant 


de l'ouverture et de la réforme éco- 
nomique en Chine est la frénésie de 
profit à tout prix, la magie de 
l’argent, qui s’est emparée d'une 
grande partie de la population. Un 
drame a défrayé la chronique la 
semaine dernière : ose lycéenne de 
Chengdu (Sicbuan) s'est noyée au 
cours d’une baignade devant une 
quarantaine de personnes indiffé- 
rentes. Répondant aux supplications 
de ses camarades, certains ont dit : 
• Combien me payez-vous ? Per- 
sonne ne ferait ça pour moins de 
200 ou 300 yuans - (deux à trois 
fois le salaire mensuel urbain). 
Quand elle fut morte, la famille dut 
payer 80 yuans pour récupérer le 
cadavre, et 17,5 yuans pour le rame- 
ner à son domicile. 

Dans tes campagnes, des per- 
sonnes ou des entreprises peu scru- 
puleuses profilent de la naïveté des 
paysans pour s'enrichir, même s'ils 
savent qu’une fois pris üâ risquent te 
camp de travail, voire une balle dans 
ta nuque (la balte est à la charge de 
la famille dn condamné) : au 
Gnangxi. 50000 hectares de rizières 
ont été détruits par des engrais de 
mauvaise qualité importés d’autres 
provinces ; au Hubeà, des centaines 
d'hectares ont été rendus impropres 
à la culture, un vendeur dinsecti- 
cide ayant recommande aux paysans 
(répandre dix fus te dose normale ; 
au Shanxi, un paysan s’est fait pren- 
dre pour avojr vends de fausses 


rions balnéaires pour dirigeants 
(le Monde dn 9-10 août) . 

Appât 

cfa gain 

Une enquête vient d’être ouverte 
sur l’importation de plus de 
50000 tonnes (ThuOe à usage indus- 
triel qui a été recaodi donnée comme 
« huile de table ». Selon un respon- 
sable du ministère de fa santé, cette 
huile contient « des produits chimi- 
ques toxiques tels des dérivés du 
benzène », mais qui ne seraient pas 
mortels, r 11 est choquant que des 
compagnies [d’Etat] se livrera à de 
telles pratiques pour gagner de 
l'ûrgenl ». a-t-il déclaré. Les ventes 
de produits empoisonnés ou impro- 
pres & la consommât! oc ne cessent 
de croître ; an Shanxi, 20000 per- 
sonnes ont été empoisonnées per de 
l'huile de coton de mauvaise qualité, 
130 sont mortes. L’alcool frelaté à 
base de méthanol a tué 129 per- 
sonnes et en a rendu aveugles 38. 
Les insecticides tuent des dizaines 
de personnes par an. Entre 2 Q et 
30 % des produits alimentaires cuits 
vendus dans le pays sont impropres à 
la consommation, selon la Nou- 
velles commerciales. Us «niffig»i et 
demi de fabriquants et de vendeurs 
de nourriture avariée ont été sanc- 
tionnés depuis 1984... 

Au Gansa, au Fujian, au Shanxi, 
au Sicbuan, au Jïangxi, ou Henan.— 


les pilleurs de tombes et les trafi- 
quants d'antiquités se livrent au 
grand jour à des déprédations catas- 
trophiques et à un trafic effréné. 11 
s’agit souvent de paysans, mais aussi 
de cadres du parti, d'enseignants, 
attirés par l’argent. Au Henan et au 
Hcbei, des centaines de personnes, 
utilisant des dizaines de camions, 
volent quotidiennement par cen- 
taines de tonnes de minerai d’or 
dans les mines d’Etat de Xiaoqinlin, 
de Shanggong et de Zbangjiakou. 
Selon les Nouvelles de la métallur- 
gie, la police locale relâche les 
voleurs, même s’ils sont pris sur le 
fait. Certaines mines ont été telle- 
ment endommagées par cette marée 
de mineurs maniant la dynamite 
qu’elles ont dû être fermées pour 
remise eu étal. 

En même temps, Pékin s’est lancé 
dans une vaste campagne contre fa 
négligence et le bureaucratisme des 
cadres qui coûtent à l'Etat des mil- 
liards de yuans et de nombreuses 
vies humaines. Ainsi ces vingt-huit 
petites filles du Jïangxi tuées par 
l’effondrement des toilettes de leur 
école primaire construite sciemment 
sans respect des normes de sécurité. 
Ce sont là des lectures d'été pour les 
Chinois, avant qu’ils ne strient sub- 
mergés sous les textes politiques à 
l'occasion du prochain congrès du 
PCC. Elles visent à leur montrer que 
les autorités se préoccupent de ces 
dérapages qui, avec la hausse des 
prix et la corruption, nuisent à 
l'image de marque des réformes, et 
donnent au besoin des arguments à 
ceux des conservateurs favorables 
au statu quo. 

PATRICE DE BEER. 


marge de manœuvre des dirigeants 
du groupe fainier et de son PDG. 
M. Christian Derveioy, est extrême- 
ment étroite : toute nouvelle défec- 
tion d'un des actionnaires ou tout 
nouvel achat auprès du public risque 
de modifier fa donne. Si M. Seydoux 
reste muet sur ses intentions - il a 
prévenu personnellement M. Derve- 
loy du montant de sa participation, 

— on se montrait optimiste dans son 
entourage, estimant qu'il avait main- 
tenant de bonnes chances de gagner 
cette bataille. « A J 00 F l’action, les 
familles vendront ; elles doivent 
maintenant avoir trop peur que le 
cours s’effondre. - 

Déjà, ce sont les quatre enfants 
du chef de la famille, Albert Prou- 
vost (soixante-dix-huit ans), qui se 
sont séparés de leurs titres la 
semaine dernière, ainsi que la veuve 
d'Albert-Bruno Prouvost, le cin- 
quième enfant, décédé il y a quel- 
ques mois dans un accident d’avFon. 

S'il s'avère que la famille ne 
s'intéresse plus au textile, il s'agirait 
d’un vrai retournement de l’histoire, 
toute fa saga des Prouvost se confon- 
dant avec celle du textile français 
depuis le dix-ueuvième siècle, même 
si les heures glorieuses où l'empire 
Prouvost s’étendait jusqu'à la presse 
sont aujourd'hui révolues. 

Paysage 

bouleversé 

Que les nostalgiques des grandes 
familles industrielles ne se désolent 
pas pour autant : c’est un autre héri- 
tier prestigieux qui se présente à la 
porte de Prouvost. Et, qui plus est. 1e 
patron d’un groupe qui s’est déve- 
loppé à partir du textile précisé- 
ment. Créée en 1925, l'entreprise les 
Chargeurs a exercé son activité dans 
l’industrie des textiles artificiels à 
base de viscose jusqu’en 1951. Le 
groupe, aujourd’hui plus connu pour 
ses activités dans les transports, 
maritimes et aériens (M. Seydoux 
contrôle UTA), fait d’ailleurs 
depuis plusieurs mois un retour 
remarqué à ses sources. Après fa 
reprise en novembre 1986 de l’entre- 
prise Delcer (production et com- 
mercialisation d'étoffes en maille), 
les Chargeurs réalisaient Tan passé 
un chiffre d’affaires estimé à 1 mil- 
liard de francs dans ce secteur, et 
déclaraient vouloir doubler ce chif- 
fre cette anné (te Monde affaires du 
24 janvier). 

L’activité textile du groupe de 
M. Jérôme Seydoux s’appuie 
jusqu’ici sur deux grands pôles : un 
ensemble de sociétés spécialisées 
dans l’ennoblissement (teinture, 
blanchiment, impression) autour de 
l'ex-groupe Price L, d’une part Un 
autre, constitué autour de la Lai- 
nière de Picardie, d’autre pan. Sans 
oublier les éponges Spontex, à fa 
limite entre le textile et l’entretien 
ménager, à Beauvais... Et son 
équipe, avec le rachat de Delcer, 
s’est enrichie de nombreux cadres 
venus de Rhône-Poulenc, un autre 
ex-grand du textile. 

Si M. Seydoux prend le contrôle 
de Prouvost (8,4 milliards de francs 
de chiffre d’affaires), le paysage de 
l’industrie française du textile va se 
trouver, une nouvelle fois, boule- 
versé, après 1e virage pris par Bous- 
sac sous fa houlette de M. Bernard 
Arnault. et face A DMC, le 
numéro un du coton en France, pré- 
sidé par M. Julien Chartier, un autre 
grand patron du secteur qui aurait 
bien aimé lui aussi ajouter fa faine 
de Prouvost à son empire. 

M. Jérôme Seydoux arrivera-t-il à 
ses fins ou l'équipe dirigeante 
actuelle de Prouvost trouvera-t-elle 
fa parade à l’abordage effectué par 
l’héritier des Schlumberger ? Il est 
eu tout cas difficile d’imaginer deux 
maîtres à bord de Prouvost. Or 
M. Christian Derveioy comme 
M. Jérôme Seydoux passent pour 
avoir de fortes personnalités. Il y a 
fort à parier que le feuilleton Prou- 
vost est loin d'être terminé... 

FRANÇOISE VAYSSE. 


• (AS porta plainte contre la 
France. — La société International 
aviation servies (IAS). qui avait 
affrété pour le compta de Sobefair 
(fffiate de la Sabena) le charter à 
destination des Antilles bloqué pen- 
dant une journée à r aéroport de 
Bruxelles au début d'août (Je Monde 
du 8 août), a déposé une plainte 
contra la France devant la Commis- 
sion européenne. Us responsables 
d*IAS e s t i m en t que tout « quota • 
de passagers par nationalité intro- 
duit une notion de discrimination. 
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Economie 


CONJONCTURE 

La production 
industrielle française 
a fortement 
progressé en juin 

La production industrielle en 
France a progressé de 1.9 96 en 
juin par rapport à mai. l'indice 
mensuel calculé par l'INSEE sia 
la base 100 en 1980 étant passé 
de 103 à 105 apràs correction 
des variations saisonnières (bâti- 
ment et travaux publics exclus). 
Par rapport à juin 1986, la pro- 
gression est de 2,9 %. 

L'indice mensuel de la produc- 
tion industrielle n'avait jama» 
atteint ce niveau. Tout au plus 
s'en était-il approché en novem- 
bre 1985 (104). Ce résultat - 
qui confirma le regain d'opti- 
misme dont font preuve tes chefs 
d'entreprise dans leurs réponses 
aux enquêtes de l'INSEE — 
prouve peut-être que l'activité 
est plus soutenue qu'on ne le 
prévoyait. 

Mais cette bonne performance 
demandera à être confirmée au ! 
cours des prochains mois. 
L'INSEE dans sa note de 
conjoncture de juillet prévoyait 
une légère baisse de la produc- 
tion industrielle au second 
semestre de (1,6 96) due à un 
allégement des stocks. 

Replacée sur une longue 
période (1980-1987), la «per- 
formance» de juin est finalement 
modeste : progression de 5 % en 
plus de six ans. Elle s'est expli- 
quée à la fin du printemps par la 
production des industries du 
verre (+ 4,2 % en un mois), de 
la chimie de base (4- 3,6 96), des 
biens d'équipement ménagers 
(4- 4,3 %), de l'automobile 
(4- 3,6 %) et de l'énergie 
(4- 2,6 96). Seul secteur ayant 
enregistré une baisse : les indus- 
tries agro-alimentaires 
(- 2,8 96). L'indice bâtiment- 
génie dv3 a stagné en juin à 93 
sur la base 100 en 1980 mais 
progresse toutefois sensiblement 
par rapport è son très bas niveau 
de juin 1986. 

Indices à suivre... 


Fiscalité locale : pas de révision 
des bases de calcul l’an prochain 


Les maires et les élus locaux vont être ras- 
surés : il est maintenant presque certain que les 
valeurs locatives de la taxe foncière bâtie et de la 
taxe foncière non bâtie qm servent de base an cal- 
cul de ces deux impôts ne seront pas actualisées 
en 1988. En prenant cette décision le gouverne- 
ment vent éviter des modifications importantes de 


ces deux taxes locales qui indisposeraient bien 
des contribuables alors que des élections canto- 
nales, municipales et sénatoriales se profilent à 
rborizon. Un texte devra pourtant être voté par le 
Parlement puisque l'actualisation des bases devait 
intervenir en 1988. 


POINT DE VUE 


Pour un impôt foncier unique 


par Bernard Bonno 

docteur 

en sciences économiaut 


E N 1989, la France fêtera le 
bicentenaire de la Révolu- 
tion, l'année même des élec- 
tions municipales. Dans son essai 
sur l'Ancien Régime et la Révolu- 
tion, Alexis de Tocqueville consacre 
de nombreuses pages à la centrali- 
sation administrative, à l’organisa- 
tion territoriale et è (‘archaïsme du 
système fiscal, qui, selon l'auteur, 
seraient en grande partie à l’origine 
des événements de 1789. 

On a dit de la décentralisation 
qu'elle serait la grande affaire du 
septennat de François Mitterrand. 
On dit aujourd'hui que la réforme du 
système fiscal français serait une 
des priorités du prochain septennat 
quel que soit le candidat élu. Si on 
se limite au système fiscal local, 
tout, ou presque, a déjà été dit à 
propos de son archaïsme, et, 
cependant, ta plupart des rapports 
rédigés à la demande des gouverne- 
ments ou des parlementaires n'ont 
jamais dépassé le seuil des 
c groupes de travail ». 

Ce dossier, toujours ouvert et 
jamais refermé, est vraisemblable- 
ment l'un des plus épineux à traiter. 
Sans cesse remodelé depuis la fin 
de la première guerre morrâale, le 
système des «quatre vieilles» (1) 
plonge ses racines dans l'Ancien 
Régime. Impossible à réformer, ne 
devrait-il pas alors être abandonné 
purement et simplement au profit 


/ Publicité) - ■ 

PRÉFECTURE 

DES ALPES-D E-HAUT E-PROVENCE 

DIRECTION DE L’ADMNKTRATION GÉNÉRALE 
ET DE LA RÉGLEME NTATION 

Bureau de rurbmnltnm. dm r*nvi mnn m a »i t * du touriam* 

DEUXIÈME AVIS D’ENQUÊTE 

Enrortattan paw cane d’ati&té iHh 
AUTOROCTC A51 - AÏX-EN -PRO VE nS - &STEEON 
Scctiw AUBIGNOSC (BN85) à SKTER0N (Le Loris ml) ï 
Mnritficatfo p du syitfaae ftefcaagts ée b wow 
AU MCNOSC-Sgra ON 

LE PRÉFET. COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE 


Informe topnbfic tm'en ntfam aoiie TktM préfect oral b* 87-1597 en date dn 29 jmn 1987 
3 nere procédé, mr le territoire dm cmmwm de SISTERON, AUBIGNOSC, ENTRE- 
PIERRES, PEIJPIN et SALIGNAC, pendant trente-trois jean oanadeatib, da lundi 17 acëta 
v endr e di 1 8 septembre 1987 inciu, i «ne enquête publique parlant : 

— Sur ruûHté pubEqnc dn proj et de modification da système d'échanges de h section AUBI- 

GNOSC (RN 8 S) à SISTERON (Le Logis neufl i l'nuuimue ASlercc étude ffimnoa et 
vêtant enquête pont ta pKUCtiaa de rcsvinmoemcat en apjdntwa de ta kà dn 11 juillet 
1913 . 

— Sot b mise es compatibilité deaPOS d*AUBIGNOSC et de SISTERON. 

Les pUçes dn dernier de Tenquétc sercat dépote pendant cette période dans tes mairies 
vnte d-deem* afin que chacun peine en prendre coouimnce aux jouis et béera b&tntaeh 
d*o n v ei t m »an puMk dm bureau dm maffia nonc ernéa (dimanche et jours Briéa exceptés) 
uiu 

SBTERON 

— Le lundi do 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h, 

— La mardi «mercredi de 8 bi 12 het de 14 bfi 18 b, 

— LajcedieivendredideShi 12 hetdol 4 h& 17 h. 
statique ks samedis 29 aafil et 12 «optante do 9 b à 12 b. 

AumcNosc 

— De hmdS an v e n dredi de I* h i 17 b 30 . 

atati que tas samedis 29 ao&t et 12 scatantac de 9 b b 12 b. 

ENTREPŒRRES 

— Lundi et jeudi de 15 b à 17 h. 

— Mercredi de 14 b i 18 b, 

ainsi que le samedi 29 août de 9 b 1 1 2 b. 

PÜPtN 

— Du lundi an vendredi de 9 b 30 A 12 b et de |4 b A 18 b. 

Le vendredi, fermeture A 17 b. 

SALIGNAC 

— Le mardi et le jendi de 14 h A 18 h. 

Tantes observa ten pourront être consignées sur les registre* d'enqnéte ouverts A cet effet 
dans chacune des c cimnutnes os Cire adressées per écrit A M. le Président de ta 
o enquête 3 ta mairie de SISTERON, qui la joindra ou registres. 

Une commit»» d’enquête composée de trot» membres: 

— M_ Jean-Paul ROGIE, ingénieur en chef du Génie rural, dm Etna et Forêts, en retraite, 
domicilié Itiucda Primevères, i DIGNE, président de ta cmsmiBaiaa ; 

— .M- CARBON EL Alain, géomètre expert DPLG. d omiri l tè 11. boulevard dm Martyrs, A 
FORCA LQU 1ER; 

— M. KAUFFMANN Rony, membre de ta Chambre de méti ers , rue de ta >»■», A 

DIGNE: 

se tkadn b ta disposition de pabffcpov recevoir scs otaorathaii. 

Ea mairie de SISTERON 

^ ^ lc^^<^niardij|s^ >tembre.de 13 h A 18 h. 

— Le mercredi 16scptembre.de 14 h A 18 b. 

Ee mairie fAUBICNOSC 

— Le jeudi 17et vendredi 18ieptemhre.de 15b A 18 b. 

Copia du ra pport et dee cartel— de le C e —M e n ifi mir’-r eerem d ép ote A ta rntfee- 
te* da AJpa-de 4 taaie-Pre*ence A DIGNE. A ta Mo-préfectnre de FWtCALQUIEH. ete 
«heame da ee ge— m e en e i vnte oA taule pene— je tte ra i t pemra en prendre e— te— m 
PflMHBpwREflHtti 

V» N tem. te pera— es ta rteu e lu pemren t obtenir ee— e ndt e ttu e de cm ratera A—- 
■te, a l'etem m ctmnrissdre fc ta RfpSsqor fo départemea (im— de Materne). 

Ltpréftt. commoalrt de la RipubHqut, 

Patrick MAGNŒjT 


iTe Uni e. 

^zrrdn* 


tel 


d’une législation fiscale locale entiè- 
rement nouvelle qui répondrait tout 
à la fois aux structures de la société 
contemporaine et aux exigences de 
la décentralisation ? La solution que 
nous proposons est la suppression 
des quatre impôts directs locaux et 
leur remplacement par un véritable 
impôt foncier unique perçu locale- 
ment. Cet impôt s’apparenterait au 
système de la « Property Tax » en 
vigueur aux Etats-Unis. 

Son assiette serait constituée par 
la valeur des immobfltsationB com- 
merciales, industrielles, résiden- 
tielles et agricoles et son taux serait 
librement fixé par les collectivités 
territoriales. 

La nouvelle taxe locale ‘ serait 
assise sur la valeur vénale déclarée 
par le propriétaire (valeur opposable 
ai cas de mutation) et non sur une 
valeur évaluée administrativement 
comme c'est le cas aux Etats-Unis. 
Les entreprises ne seraient taxées 
que sur la valeur des biens immobi- 
lisés, è l'exclusion des salaires, ce 
qui, à la différ e nce du système 
actuel, ne pénaliserait pas les entre- 
prises de main-d’œuvre. 

Les résidents seraient imposés 
sur la base de la valeur vénale de 
leurs biens immobiliers, ce qui per- 
mettrait aux collectivités locales de 
récupérer une partie de la plus-value 
dégagée par les propriétaires fon- 
ciers, du fait (tes aménagements 
urbains réalisés par les municipa- 
lités. 

De même, la taxation sur la 
valeur vénale des terres agricoles 
aurait le mérite de freina la -spécu- 
lation et de libérer plus facilement 
des terrains propres à l'isba nisation 
sans pénalisa les exploitants, qui 
s'estiment actuellement trop lour- 
dement imposés. 

Dans tous les cas. la valeur 
vénale serait déclarée par le proprié- 
taire, ce qui se traduirait par une 
économie de moyens au niveau de 
l'administration fiscale, dont la moi- 
tié des effectifs (soit trente mille 
agents) est aujourd'hui mobilisée 
pour rétabSssement des rôles et le 
recouvrement des impôts locaux. 

Transferts 

importants 

L'application brutale de cette 
réforme risquerait, bien évidem- 
ment. d'engendrer des transferts de 
charges entre les contribuables. La 
France en a vu d’autres, notamment 
lors du passage de la patente è la 
taxe professionnelle. Il s'agira alors 
cf effectuer des simulations avant 
toute réforme et d'apporter des cor- 
rectifs aux éventuels «effets per- 
vers». 

Un obstacle plus sérieux nous 
paraît être celui du rendement de 
l'impôt. Les communes tirent en 


affet près de la moitié do I» • Mr dos préocoopaSans 

recettes de fonctionnement du pro- tMHCiaraies — 


duit des contributions directes 
locales. Comment reconstituer 
cette ressource sans surcharger cer- 
tains contribuables ? La disparition 
de la taxe d’habitation (25 96 du 
produit actuel des impôts locaux) 
pourrait être compensée, à terme, 
par une extension de la tarification 
des services publics locaux (trans- 
fert contribuable - usager). On 
assiste déjà à une généralisation du 
principe de tarification, qui est ai 
pratique depuis de nombreuses 
années dans les domaines de l’eau, 
de l'assainissement, des cantines 
scolaires, des ordures ménagères... 
Pourquoi alors ne pas étendre cette 
pratique à d'autres sovices à carac- 



Marchés financiers 


tère culturel et sportif, qui bénéfi- 
cient, ainsi que le montrent la plu- 
part des enquêtes, è une frange 
généralement aisée et bien informée 
de la population ? 

Qu'on nous comprenne bien, il 
ne s'agit pas de réserva l'accès à la 
culture et au sport aux plus favo- 
risés. car rien n’empêche les collec- 
tivités locales de pratiqua des tarifs 
discriminatoires sous certaines 
conditions ou, mieux, d'octroyer 
une aide financière aux plus 
démunis. Il paraît préférable d'attri- 
buer une aide financière à un nom- 
bre réduit de familles et de faire 
payer le service rendu à tous les 
usagers, plutôt que d'offrir un ser- 
vice « potentiellement » accessible 
è tous, mais supporté par T ensem- 
ble des contribuables. Ce système 
aurait, en outre, l'avantage de 
conduire à une véritable connais- 
sance du coût des services locaux 
et à une réflexion sur l'amélioration 
de leur gestion (régies, concessions, 
affermage, recours aux sociétés pri- 
vées). Cette politique est désormais 
possible, à quelques exceptions 
près, avec ta libération des prix des 
services publics locaux. 

Reoforoer 

les méc&msmes de solidarité 

Ce nouveau système serait par- 
faitement cohérent avec la décen- 
tra nsa bon car l'impôt fonda unique 
resterait un impôt défini et perçu 
localement au taux librement fixé 
par les éhis, qui conserveraient la 
maîtrise de son évolution, alors 
qu'aujourd'hui, 30 % du produit de 
la taxe professionnelle sont répartis 
au niveau de l'Etat par la biais du 
Fonds national de péréquation de la 
taxa professionnelle. Il convient de 
rappeler également que la poétique 
de dégrèvement et d'exonération 
décidée au titre de la taxe d'habita- 
tion et du fonda bâti échappe en 
grande partie au pouvoir des âus 
locaux. 

Le complément indispensable è 
ce dispositif devrait être un renfor- 
cement des mécanismes de solida- 
rité finanddre entre las collectivités 
locales. 

Il conviendrait de créa des fonds 
locaux de péréquation (FLP) ali- 
mentés par le produit d'un écrête- 
ment de la totalité des bases 
d'imposition communales dépas- 
sant un certain seuil. Le produit de 
cas fonds permettrait de financer 
des mesures d'aménagement du 
territoire (rééquilibrage des pôles de 
développement économique, revita- 
lisation des zones rurales...) Il fau- 
drait néanmoins éviter que les 
. actions de ces fonds ne nuisent à 
l'implantation optimale des activités 
en créant des conditions artificielles 
de développement commandées 


Nous pensons que cette réforme 
sait dans le sens des orientations 
du IX 1 Plan, mais elle ne ferait pas 
l'économie d'une autre réfl exi o n , 
tout aussi importante, sur l’indis- 
pensable réforme territoriale. La 
France compte actuellement plus de 
36 000 commutes, dont 22 000 
ont moins de... 500 habitants ! La 
France est un des seuls pays 
d'Europe à n'avoir pas pu, ou pas 
su, réduire la nombre de ses collec- 
tivités locales. 


(1) Quali fic atif attribué aux quatre 
taxes directes locales: taxe profesaoo- 
nclle, taxe d’habitation, taxe foncier 
bâti, ta*c fonder non bâti. 


| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS i 


BANQUE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE DU MARAIS 
15, rue des Pyrénées - 75001 

Les comptes de la BANQUE DU MARAIS, arrêtés au 30 juin 1987, fontappa- 
net de 26 374 598 F pour le premier semestre de l’exercice 
«®tre 12971 621 F pour le premier semestre 1986. 

i -S «t. s’entend après provision pour intéressement do personnel de 

i /ci 703r et pronsna pour impôt sur les sociétés de 26 481 0Q0 F. 


PARIS, ttarït 
Retour de h baisse 

Après quatre séances de 
hausse, la Bourse de Paris a, 
marrf, fiât volte-face. Relative- 
ment fermes ces damiers jours, la 
plupart des grandes vedett e s ont 
rendu la main, surtout Peugeot. 
CSF. Saint-Gobain, Total, Midi et 
Paribas. Michelin a été plus résis- 
tant, et BSN è peu près seul de te 
cote à maintenir ses positions. 
Bref, à la clôture, l'indicateur ins- 
tantané, dont la progression 
depuis le 12 août atteâagnsit 
3,2 %, se reptoit de 1,1 % envi- 
ron. 

La correction technique était 
inévitable, d'autant que la fin du 
mois boursier est proche. La 
liquidation générale aura en effet 
lieu vendredi prochain. Cepen- 
dant, la hausse des taux d'intérêt 
qui se poursuit inquiète les 
milieux fi n ancier s . 

Le Trésor a dû, lundi, lors de 
son adjutfication hebdomadaire, 
releva de 0,2 % environ les ren- 
dements offerts sur ses bons. 

Enfin, avec la baisse rapide du 
dollar, l'intérêt se concentra sur 
le deutschemarfc. dont la santé 
nuit aux autres monnaies du 
SME. Le franc français en parti- 
culier s'affaiblit et, comme 
l'actualité en ce creux de l'été 
n'est pas riche, de nouvelles 
rumeurs sur un rajustement des 
parités se remettent à circula. 

Les Chargeurs SA viennent 
d'annoncer une au gm ent a t i on de 
leur participation dans Prouvost, 
qui passa de 1 1,7 % à près de 
25 96. La minorité de blocage est 
en vue. L'action Prouvost a 
baissé de 8 96. et 56 000 titres 
avaient déjà été échangés à 
13 h 45. 

Sur le marché obSga taire et 
sur te MATIF. la désolation se 
succède è elle-même, avec (es 
échéances de mars et de juin 
1988 i près de 99. 


CHANGES 

Dollar : 6.17 F * 

Le dollar s’e*t de nouveau 
replié mercredi sur toutes les 
places financières pour coter 
6,1675 F (contre 6,1930 F) et 
1,8450 DM (contre 1.8550 DM). 
D n'a cependant pas fini an plus 
bas de la journée grice aux 
rachats effectués par tes vendeurs 
à découvert. 

FRANCFORT ISmit 19 août 
Doter (en DM) .. L8SSB 1*459 


NEW-YORK, isscfe * 

Vif rep& 

Après avoir atteint de nouveaux 
sommets en .-début de semaine, 
Wall Street a, mardi, brutalement 
fait volte-face. Le repli a été 
d'importance puisque, en séance, le 
.Do«- avait perdu plus de 70 
points. Une reprise devait cnsnhe 
réduire l'écart et. en 'clôture, 
l’indice des industrielles accusait 
une baisse de. 45.92 points è 
2 654,65, ce oui n'est déjà pas 


très mauvais. Sur 2007 valeurs 
traitées, 1 299 ont reculé, 393 seu- 
lement ont progressé et 315 u'oot 
pus varié. 

One g lissa d e assez spectacu- 
laire a été pour partie due au fac- 
teur technique, mais ég al ement an 
plongeon du dollar, favorisé par de 
fortes ventes étrangères. 

Les professionnels étaient géné- 
ralement assez inquiets. La fai- 
blesse dn dollar est pour eux un_ 
mauvais présage, car, en se perpé- 
tuant, elle pourrait décourager les 
investissements de l'étranger eu 
valeurs américaines. Four l'instant 
au «Bïg Board», aucun signe de 
pamque-a'est apparu. An contraire, 
le repH s’est opéré en boa ordre 
avant que tes chasseurs de bonnes 
affaires ne fassent remonter un peu 
les cours. 

L'activité a augmenté, mais pas 
démesurément, pour porter sur 
198,4 millions de titres contre 
166,12 mêlions la veille. 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 186 : 3! déc. 1986) 
17 août I S août 
Valeurs françaises . , 103JB 
Valeurs étrangères . 1364 
C 1 des agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 

Indice général ... 41» 41 LS 


TOKYO 

Doter (eu jens) 


18 aob 19 «A 
14L55 1453 


NEW-YORK 


(Indice Dow Jaaes) 


17 Mb 

18 août 

Industrielles .... 270A57 

265445 

LONDRES 


(Indice ■ Financial finis») 

17 août 

18 août 

Industrielles .... 1 764 

173232 

Mmes d’or 40146 

41840 

Fonds d’Etat .... 8647 

8636 

TOKYO 


18«Æt 

19 août 

NïkkcIDovim.... 2534434 2S2313 

Indice général ... 2699,71 

209142 


MARCHÉ MONETAIRE 

(effets privés) 

Paris (19ao&t). ... 77/16-71/2% 
New-York (18 août). ,. (U/H% 


MATIF 

Notionnel 10 96. — Cotation en pourcentage du 18 août 
Nombre de contrats : 70 292 (record) 


COURS ÉCHÉANCES 

Sept. 87 I Déc. 87 Mais 88 i Juin 88 


9905 99,15 99,05 

99,95 9935 99,75 


LA VIE DE LA COTE 


DE BEERS : 5® % DE PRO- 
FITS EN PLUS. - La De Becrs, 
un des phu grands trusts miniers 
du monde, annonce pour le pre- 
mier semestre une augmentation 
de 50 * de son bénéfice net attri- 
buable, dont le montant atteint 
393 millioas de rends. Le bénéfice 
net consolidé s’élève i 589 mil- 
ite as de rends (+38,5 %). Le 
dividende intérimaire est majoré 
de 37,5 % i 273 cents. 

Cepe n dant tes profi t s tirés de 
l’activité dan» l'industrie du dia- 
mant n’ont que faiblement pro- 


gressé (+43 %), pour atteindre 
469 mOlioos de rends! 

GOLDFTELDS : AMÉLIORA- 
TION DU BÉNÉFICE, SANS 
PLUS. - Pour l’exercice achevé 
le 30 juin dernier, les comptes 
font ressortir un bénéfice imposa- 
ble de 335,6 millions de rends 
(+15,6 %). Le bénéfice net aug- 
mente dans les mêmes p ropor ti ons 
(+ 15,5 %) à 3003 mini ons de 
rends. Le dividende final est fixé 
a 120 cents (+ 14,3 *), faisant 
un total de 185 cents (+ 15,6 96). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ÉTRANGER 


POLmauE 


SOCIÉTÉ 


ARTS ET SPECTACLES 


ECONOMIE 


SERVICES 


Mnwm 


3 Brésil : la grève générale 
du 20 août. 

- ChS : la tendon S’accroît 

entre Washington et Santiago. 

4 Corée du Sud : r agitation 
sociale. 

- Le suicide de Rudolf Hess. 

5 La srtuatian dans le Golfe. 

- Liban : r« évasion » de 
M. Charles Glass. 


8 Les socialistes s'efforçant 

d'apaiser leurs querelles. 

— La Nouvelle-Calédonie pri- 
vée de < L'heure de 
vérité », avec H. Désir. 

- Communication : le bud- 
get de RR ; à TF 1, le 
«MnkJoumal de Patice 
Drevet est supprimé. 


14 81 volontaires américains 
vont être soumis au vac- 
cin contra le SIDA. 

— Sports : les championnats 
d'Europe de natation. 

15 Les trots médecins de Poi- 
tiers devant la cour 
d* assises de la Vienne. 


9-10 Les sorties de la rentrée : 
Ettore Scola. Jean-Pierre 
Mocky, Jean-Charles Tac- 
chelia, John McTiernan, 
ArthurHffler. 


11 Patrimoine : (e cycle infer- 
nal de la restauration. 

- Architecture : la Mené 
Collection à Houston. 


17 M. Séguin presse f admi- 
nistra non de mettre en 
place dès cette armée (tes 
mesures de lutta contre la 
chômage. 

18 Fiscalité locale : pas de 
révision des bases de cal- 
cul avant Tan prochain. 

18-19 Marchés faiandera. 


Abonnements .. 


Mâtdorotoflie ... 

.....16 

Mots croisés ... 




Expositions ..*• 


Spectacles .... 


Radio-TâévtmQn 


Annonces dasséos 
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JOUR 

• If h/ï4fi30:fteridte*- 
voua à la Bourse de 
Aids. BOURSE. 

GoUa Parskfi» hmüms 
dépêdm. fin 
ActoaEié. Sports. k dmuati onaL 
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3615 Tapez LEMONDE 


Le dollar à nouveau vulnérable : 
6,16 F à Paris 


Le dollar perd la cote. Déjà en 
repli ces derniers jours sur ses plus 
hauts cours de l'année atteint au 
début du mois d’août, ü a battu ea 
retraite, le mardi 18 août, à New- 
York, avant de trouver un seuil de 
résistance. Et sur tes indica t i o ns 
fournies par le marché américain, le 
billet vert a reflué, le mercredi 
19 août, sur toutes les grandes 
places financières internationales, 
avant de se redresser un peu. 


Il a coté 6,1675 F (après 
6,1550 F) contre 6,1930 F la veille, 
1,8450 deutschemark (après 
1,8415 DM) antre 1,8550 deuts- 
chemark et 146 yens (après 
145,40 yens) contre 148,55 yens. A 
Wall Street, où l’on maint que la 
chute du dollar n’écarte tes investis- 
seurs étrangers du marché des 
actions, le « Dow », qui avait 
culminé lundi à 2700 points, a 
perdu près de 46 points. Ainsi en 
une dizaine de jours te dollar a 
baissé de 3% environ par rapport au 
franc français et au deutschemark, 
mais surtout de 4,5 % à Pégaid du 
yen. 


nancement (28 milliards de dollars) 
lancée par le Trésor des Etats-Unis. 

La Réserve fédérale, la Banque 
du Japon et la Bundesbank seraient, 
dit-on. intervenues pour stopper la 
glissade du dollar. Mais les spécia- 
listes c'en croient pas un mot, affir- 
mant que le rebondissement de la 
devise américaine est consécutive, 
d’abord, à l’annonce de Fattaque 
d’on pétrolier libérien dans le golfe 
Arabo-Persique, ensuite aux rachats 
des vendeurs à découvert. 


Le feuilleton de la privatisation 

La CLT renouvelle sa candidature 
an rachat de RMC-TMC 


SRT-LANKA : l’attentat de Colombo 

Les terroristes auraient disposé 
de complicités dans les services de sécurité 


Feuilleton de l’hiver (éclipsé par 
Pattribation de la 5 et de la 6) , feuil- 


leton du printemps (supplanté par 
l'interminable vente de TF 1), feufl- 


Réaction tardive de l'étranger à 
l’agravatioa du déficit commercial 
américain pour juin (15,7 milliards 
de dollars) annoncée à la veille du 
week-end ? Les cambistes n’avaient 
pas d’autres explications & fournir 
sur le repli précipité du dollar mardi 
soir, A leur avis la résistance assez 
surprenante manifestée lundi par le 
billet vert n’a été due qu'à une forte 
demande de dollars émanant de 
l'étranger, du Japon en particulier, 
pour régler les achats d’obligations 
américaines faits la semaine passée 
«tntwt le cadre de l'opération de refi- 


Après ce court intermède, te dol- j 
lar va-t-il se remettre à baisser ? Le 
sentiment est partagé. Le ministre 
des ■ finances japonais, M. Küchi 
Miyazawa, lui, a déclaré mercredi 
matin devant une commission parle- 
mentaire que les mouvements 
actuels du dollar étaient - tempo- 
raires » et « pas inquiétants à long 
terme ». H a cependant indiqué que 
les autorités monétaires agiraient en 
réponse à des • fluctuations sau- 
vages sur courte période ». 

Four les professionnels, une chose 
est certaine: le dollar est désormais 
vulnérable. Mercredi, tes marchés 
ont été nerveux et actifs. 
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37. AV. DE LA RÉPUBLIQUE 
.PARIS-ll* - M° PARMENTIER, 
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le ton de l’été (un peu oublié an pro- 
fit des autorisations de radios FM 
parisiennes), la privatisation de 
RMC-TMC pourrait bien jouer Us 
feuilletons vedettes de l'automne. 
A moins que le gouvernement - 
tiraillé, divisé — ne décide purement 
et amplement de l’enterrer. 

Des nombreux candidats déclarés 
à l'automne dernier, D ne subsistait, 
semblait-il, ces dernières semaines. 


que deux challengers de poids : 
Jean-Claude Decaux, soutenu par 


Jean-Claude Decaux, soutenu par 
Matignon, et Claude Douce, allie an 
groupe Parier et soutenu par le clan 


Léotard. Or voilà que, la semaine 
passée [te Monde du 15 août), le 


premier annonçait officiellement son 
retrait, tandis que Matignon laissait 
filtrer l'hypothèse d’une troisième 
voie : un tour de table élargi «mené 
par des professionnels de le com- 
munication Jusqu’alors évincés des 
privatisations ». 

Hachette se profilait. Riche - soi 
exclusion récente des tours de table 
des télévisions lui laisse d’abon- 
dantes liquidités, - propriétaire du 


• Change : Stabilité des 
réserves. — Les avoirs officiels de 
change de la Banque de France se 
sont stabilisés en juillet. Ils attei- 
gnaient à la fin du mois 417,643 mil- 
liards de francs, contre 417.638 mil- 
liards à la fin du mois de juin. La 
baisse des avoira en devises (4,5 mil- 
liards) a été compensée par une 
hausse des avoirs an ECU (4 mil- 
liards). 


S rentier quotidien de la C6te 
‘Azur, le Provençal, alliée dn 


d’Aznr, le Provençal, alliée dn 
groupe Rizzoli, qui convoite le 
réseau italien de TMC, et malmenée 
par la CNCL, qui, après avoir déçu 
ses ambitions en matière de télévi- 
sion, se révèle assez hostile & son 
réseau FM intitulé Enrope 2, 
Hachette donc, sans doute moins 
intéressée par TMC dont die l'est 
retirée 3 y a quelques mois que par 


RMC, la radio monégasque si 
importante au Sud, et dont l'éven- 


tuelle alliance avec Enrope 1 forme- 
rait le plus puissant réseau de radio 
de FHezagone. De quoi effrayer 
« l’autre » grande périphérique, 
RTL, qui soudain se réveille et dont 
la maison mère, la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT, actkmnaire de RTLrTV et de 
M 6) , renouvelle soudainement une 
candidature qu’on avait largement 
oubliée..- 

Stupeur des différents partenaires 
et antres candidats. Surprise égale- 
ment de la Sofirad. prise depuis plu- 
sieurs mois entre le marteau de 
Matignon et rendume de la rue de 
Valois, sans oublier le feu de la prin- 
cipauté monégasque, décidément 
inquiète de la tournure des événe- 
ments. Aucun commentaire ne par- 
vient de la CLT, mais l’on co m prend 
combien, côté RTL, une alliance 
Europe 1-RMC est jugée inaccepta- 
ble et contraire à la concurrence. 
« 5? Hachette a connu des déconve- 
nues dans le domaine de la télévi- 
sion. suggère même quelqu'un, 
qu’on les compense avec le mime 
média, cest-à-dire TMC Seul. » 

En fait, il semble bien que l'arri- 
vée d’Hachette dans la course moné- 
gasque ravive quelques rivalités et 
stimule de soudains appétits. Havas, 
qui démentait fl y a peu être inté- 
ressé, pourrait bien reconsidérer sa 
position; et certains vont jusqu’à 
imaginer un retour de M. Jimmy 
Goldsmith, lui aussi exclu récem- 
ment de la compétition télé, et des 
Presses de la Cité, après tout elles 
aussi concurrentes, mais dans le 
domaine de l’édition, de la « pieuvre 
verte»..-. 

ANNICK COJEAN. 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 


Dans la construction 
automobile 


Accusé de vols et d'abus de confiance 


Nouveau repli 

Le mouvement de baisse s’est 
poursuivi mercredi matin à la 
Bourse de Paris, en se ralentissant 
toutefois un peu. A la clôture de la 
séance préliminaire, l’indicateur de 
tendance accusait un repti de 
0,83%. 

Parmi tes valeurs tes plus affec- 
tées C- 2 % à - 3 %) ôtons : Midi, 
Chargeurs, Darty, Esso, OPFL Als- 
thom, Paribas. Michelin recule de 
1,5 %. Reprise de Prouvost 
(+ 3,1 %). Avance de Skis Rossi- 
gnol, L’Oréal, Total et Galeries 
Lafayette. 


Les Etats-Unis 
et le Japon 
signent un accord 


JLe directeur adjoint 
de l’hôpital de Briare a été écroué 


Le président Jayewardene a eu 
beaucoup de chance de sortir 
indemne de l’attentat du mardi 
18 août dans l’enceinte du Parle- 
ment de Colomba Tous les témoi- 
gnages confirment en effet que tes 
deux grenades, qui ont explosé dans 
une salle où se tenait une réunion du 
groupe parlementaire du parti, gou- 
vernemental (ONP, Parti nati o n a l 
unifié), ont été lancées en direction 
du chef de l'Etat. Les deux projec- 
tiles ont rebondi sur une table, épar- 
gnant ainsi M. Jayewanleûe. 

Le bilan définitif de cet attentat 
est de un mort (M. Keerthi Adey- 
wtckrene, parlementaire et. ministre 
du district de Matera, dam le sud de 
lHe) et (Tune vingtaine de blessés. 
Parmi ceux-ci figurent plusieurs 
ministres dont le premier ministre, 
M. Prcmadasa, blessé supexfiôelle- 
rMiit, am« que l'influent mi nist re de 
la sécurité nationale, M. Lalith 
Abhaladmadali, qui est dans un état 
grave. Tous deux ont été longtemps 
hostiles à Facoord de paix signé le 
29 juillet, à Colombo, par le prési- 
dent sri-lankais et le premier minis- 
tre indien, M. Rajiv Gandhi, et ne 
cachent pas leur ambition de succé- 
der un jour à M. Jayewardene, figé 
de quatre-vingt-un ans. 

Les premiers éléments de 
l'enquête font apparaître que te ou 
les assaillants (qui n’ont pas été 
retrouvés) disposaient de compli- 
cités parmi tes forces de sécurité. 
Mardi soir, un groupe jusque-là. 
incarna, le Mouvement patriotique 
du peuple, a revendiqué la responsa- 
bilité de l'attentat, accusant le gou- 
vernement d’avoir » trahi le peu- 


las. soupçons, à Colombo, se por- 
tait davantage sur te JVP (Froid de 
libération du peuple),- organisation 
révolutionnaire marxiste cinghalaise 
active dans le sud de Hle. Le JVP 
est à l'origine de FïnstuxectRm de 
1971 dirigée contre le gouvernement 
du premier ministre de l’époque, 
M“ BandaranaBtCr aujourd’hui dans 
l’oppositkML Interdit en 1983, le 
JVP renaît de ses cendres depuis un 
peu plus d’un an et recrute scs sym- 
pathisants an sein de la jenuessesri- 


lankaise, voire parmi certaines 
unités de Tannée. H aurait volé près 


d’un millier d’armes à feu an cours 
des dernières semai nes. 

Députe quelques jours, des tracts 
sont apparus dans tes rues de la capi- 
tale, menaçant de mort tout pane- 
mentaïre qui voterait en faveur de la 
ratification de l'accord de paix. 
D’autres tracts ont été distribues sur 
les campus, dénonçant « l’IndUudsa* 
tion du Srt-Lanka ». 

L’attentat de Colombo n’a appa- 
remment pas remis en cause la red- 
dition des groupes séparatistes. 
Dans la journée de mardi, les Tigres 
— le principal groupe — ont livré une 
grande quantité d’armes à la force 
indienne, dans plusieurs villes du 
nord et de Test D’autres mouve- 
ments tamouls en ont fait de même. 

Le commandement de l’armée 
indienne à Sri-Lanka ne se fait 
cependant guère d'illusion ; toutes 
tes armes ne seront pas rendues, et 
tes bonnes dispositions manifestées 
par les séparatistes tamouls ne doi- 
vent pas cacher que ceux-ci n’ont 
pas abandonné lenr objectif. 
M. Rajiv Gandhi a téléphoné, dès 
mardi, au chef de l’Etat ski-lankais 
pour loi exprimer sou soulagement 
en apprenant qu’il n’avait pas été 
blessé. 


pie ». Un porte-parole de ce groupe 
a affirmé par téléphone, au corres- 
pondant de la BBC à Colombo, que 
ses quelque « cinq mille membres » 
ne cesseront pas leur action tant que 
l’accord de paix ne sera pas abrogé 
et que l'armée indienne n’aura . pas 
quitté nie. 


LAURENT ZECCHHVL 


Les EtalaAJnîs et le Japon ont 
conclu, )e mardi 18 août, un accord 
cadre sur les pièces automobiles, qui 
s'inscrit dans tes discussions bilaté- 
rales engagées entre tes deux pays 
dans le but de réduire l'important 
déficit commercial américain. 

Cet accord comprend des 
échanges de banques de données sur 
les pièces et l'établissement d'une 
sorte de cahier des charges dea four- 
nisseurs. Il vise à augmenter la part 
des composants américains dans tes 
automobiles japonaises montées aux 
Etats-Unis mais ausssi dan» côtes 
fabriquées au Japon. 


ORLÉANS 

de notre correspondant 


Le directeur adjoint de Fbôpïtal 
de Briare (Loiret), M. Jean-Claude 
Dumontier, quarautosept ans, a été 
inculpé, 1e mardi 18 août, de vols et 
abus de confiance, et incarcéré à la 


liquides provenant notamment des 
pensions de malades et qui auraient 
aû être déposées à la banque. 

' L’hôpital de Briare est un établis- 


• Réaction à F attentat. — La 
gouvernement américain a vivement 
condamné, dès mardi, l’attentat de 
Colombo. Le secrétaire général de 
fONU, M. Parez de Cu ellar, s’est 
déclaré, de son côté, e profondément 
choqué». - (A FP.) 


sentent privé sous tu tôle de l'Etat 
depuis 1976. H compte cent dix lits. 


maison d’arrêt de Monterais. Il lui 
est reproché d’avoir détourné 


En juin 

Hausse de 4,3% 
de la production 
industrielle japonaise 


800 000 francs des caisses de l’bôpi- 
taL Les vacances ont été fatales à 
M. Dumontier : durant son absence, 
le président du conseil d'administra- 
tion de rbôpital, M. Dominique 
de Courod, a examiné tes comptes 
de l'établissement, des fournisseurs 
se plaignant de ne pas avoir été 
payes. C'est dans ces circonstances, 

? iu il a constaté te détournement des 
onds et qu’il a porté plainte. 
M. Dumontier aurait soustrait à plu- 
sieurs reprises des sommes en 


emploie soixante-dix personnes et 
héberge surtout des personnes âgées. 
Entré comme simple comptable 
en 1967, M. Jean-Claude Dumontier 
avait gravi tous les échelons de 
l’administration de la maison pour 
devenir directeur-adjoint, le poste de 
directeur étant occupé par le 
médecin-chef de l’hôpital. 

M. Dumontier menait un train de 
vie aisé que tes Briaroîsjugeaint nor- 
mal, compte tenu de son traitement 
de 25 000 francs par mois. U n’avait 
pas repris sont travail le 3 août, 
comme prévu. E a été interpellé à 
soo domicile. 

R.G. 


Nouveau massacre de villageois 
par les séparatistes kurdes 


Vingt-six personnes auraient été 
tuées, selon un bilan provisoire, an 
cours d’un nouveau raid des sépara- 
tistes kurdes contre des villages du 
sud-est de la Turquie. 

^ Ce ^dc raie raid s’est déro ulé, 

toUe, dans la nu^TSe* maîâï* 1.8 au 
mercredi 19 août, dans un village de 
la province de Sort. Les assaillants 
auraient tué tes trois gardes du vil- 
lage avant de se déchaîner sur les 
habitants. Outre tes morts, une tren- 
taine de villageois auraient été 


pliés. Quatre rebelles kurdes, 
accusés de plus de soixante meur- 
tres, avaient été tués te 9 août der- 
nier. Le même jour, deux soldats 
avaient été tués lors d’une attaque 
contre un poste de gendarmerie. 


La production industrielle au 
Japon a fait un bond en juin 
(+-4,3 % par rapport à mai), 
l’indice corrigé des variations saison- 
nières passant de 120.2 à 125,4 sur 
la base 100 en 1980. En un an (juin 
1987 comparé à juin 1986), la pro- 
gression est de 3 %. 


Le metteur en scène 
américain 
Clarence Brown 


La musicologue 
Thérèse Marix-Spire 


Viol dans une colonie 
de vacances 


L’économe d’une colonie de 
vacances installée à la Maison fami- 
liale de Pontonx-sur-I’Adour 
(Landes) a été écroué, le 
lundi 17 août & la maison d’arrêt de 
Mont-de-Marsan, après avoir été 
inculpé de viol sur enfant de moins 
de quinze ans par un juge d'instruc- 
tion de Dax. 

Agé de vingt-deux ans, l'économe, 
M. Bouamar Saïd, domicilié dans la 
région parisienne comme l’ensemble 
des membres de la colonie, avait 
violé une fillette de dix ans dans la 
nuit du 15 au 16 août. L’enfant avait 
préveau use monitrice qui avait 
alerté les gendarmes de poutoux. 

Ceux-ci eut interpellé l'employé sans 
difficulté. 


Le metteur en scène américain 
Clarencc Brown, qui avait obtenu 
six nominations pour tes oscars dans 
les années 30 et 40, est décédé, lundi 
17 août, à Santa-Monica (Califor- 
nie), à l’âge de quatre-vingt-dix-sept 

an<L 


(Né le 10 mai 1890 à Clinton (Mas- 
sachusetts), Clarencc Brown avait 
d’abord été, entre 1915 et 1920, l'assis- 
tant de Maurice Tourneur, maître fian- 
çais dn film muet, avec lequel il avait 
réalisé notamment le Dentier des Mohi - 
cens (1920). H devînt ensuite Pan des 


La musicologue Thérèse Marix- 
Spire est morte, le 14 août, à l’âge 
de quatre-vingt-neuf ans. 

U-orsqu’on lui parlait de musique, 
die disait : « Pat écrit quelques petites 
choses sur le romantisme. » En lait, 
deux gros volumes. L’un, sons le titre 
George Sand et la musique, proposait 
de réconcilier, en quelque 700 pages, 
autour dn personnage de la Dame de 
Nobant, te romantisme européen et la 
musique. L’autre, consacré aux écrire? 
inédites de George Sand et de Pauline 
Vtiadot. résonnait de Padmiration «finie 
romancière confirmée pour mie canta- 
trice de dix-huit ans dont poètes et mrun- 
câeus du dbc-neuriâme siècle sllawair 
foire leur Idole. 


grands meneurs en scène de Hollywood 
«m lançant l'actrice Greta Garbo «uns la 
Chair et le Diable (1927).. II adapta 
Anna Karénine (1935), d’après Tolstoï 
et IÏbow (1949), d’après Faulkner. 
Auteur de 52 filins an coure d’une car- 
rière de près de quarante ans, il obtint 
six n om ina ti ons pour tes Oscars, pour 
Anna Christie (1930), Romance 
(1930), A Fret Soûl (193!), The 
Humait Comedy (1943), National Vtd- 
vet (1944) et The yearling (1946). 


Femme du poète André Spire, Thé- 
rèse Marix-Spire avait obtenu ses 
d ipi Om a : de littérature m de musique à 
Bordeaux. Violoniste, eQe s’était initiée 
1 l'orchestration auprès de Vincent 

dlndy. EDe avait «6 l’âève d'André 

Pirre pour la musicologie. 

Bibliothécaire dans diverses univer- 
sités françaises, conservateur i la biblio- 
thèque de la Sorbonne après 1951, die 
avait accompli de nombreuses minions 
de dépouflkment d’archives à l’étranger 
et avait donné coure et eonférenoet aux 
Etats-Unis. Elle avait consacré de très 
nombreux articles à Usa, Gounod et 


Le numéro dn «Monde» 
daté 19 août 1987 
a été tiré à 450 179 exemplaires 


Seuls panai ks réalisateurs de Holly- 
wood, Bslhr Wilder a obtenu plus de 


wood. Billy Wilder a obtenu plus 
nominations pour les Oscars.] 


Plus (Tune centaine de cxvfls, en 
majorité des femmes et des enfants, | 
on été tués depuis le début de j 
l'année au cours des opérations 
menées par la plus radicale des orga- 
nisations kurdes, le Parti des travail- 
leurs du Kurdistan (PKK). Les 
séparatistes kurdes prétendent justi- 
fier ces massacres par la lutte contre 
les « protecteurs de village », mili ce 
kurde créée en 1985 pur le gouver- 
nement d'Ankara. Ces méthodes, et 
not amm e n t le fait de s’en prendre 
aux populations civiles, ont mis 1e 
PKK au ban des antres organisa- 
tions kurdes de Turquie et d'Irak. 

Le gouvernement turc avait mis 
en place en juillet dernier un gouver- 
neur de coordination disposant de 
pouvoirs excep uonncls pour supervi- 
ser la hotte contre 1e PKK dans tes 
huit provinces du Sud-Est anatolien. 

’ Sans empêcher les raids, "tes accro- 
chages entre l’année et tes terro- 
ristes kurdes se sont eux aussi muhi- 
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• HONDURAS: une déléga- 
tion officielle part pour Moscou. - 
Une délégation officielle du gouver- 
nement du Honduras a quitté, le 
mardi 18 août, Tegudgaipa pour 
Moscou. Conduite par le ministre de 
l'économie, M. Reginakio Panting, 
ctrtta mission doit signer le premier 
accord commercial entre las deux 
paya- La ministre a assuré que te 
gouvernement américain n’était pas 
opposé à cet accord en précisant que 
le Honduras n'avait c pas besom 
d'autorisation des Etats-Unis pour 
établir dos Sens commerciaux avec 
r URSS s. La mission, qui se rendra 
également en Tchécoslovaquie, doit 
rester quatre jours dans chacun des 
deux pays, - (AFP.) 


Pékin. - Le ministre chinois des 
affaires étrangères, M. Wu Xue- 
qian, a appelé la communauté inter- 
nationale à faire pression sur te Viet- 
nam pour obtenir le . retrait des 
troupes vietnamiennes du Cam- 
bodge et a réaffirmé le soutien de la 
Chine à na plan de paix proposé par 
la résistance combodgj enfle. a rap- 
porté, le mardi 18 août, l’agence 
Chine nouvelle. M. Wu, qui pronon- 
çait un discours à l’occasion de la 
visite en Chine du ministre thaïlan- 
dais des affaires étrangères, M. Sid- 
dhi Sawetasfla, a notamment mis es 
doute la volonté de Hanoi de résou- 
dre _ 1e problème cambodgien, en 
dépit d’une récente « flexibilité », a 
rapporté l’agence. 

II a félicité la T haïland e et les 
autres membres de l’Association des 
nations de l’Asie du Sud-Est 
(ASEAN) pour leur soutien & la 
proposition de paix Émanant de la 
résistance cambodgienne. M. Sid- 
dbL qui est arrivé mardi à Pékin, 
était mandaté par les membres de 
I* ASEAN (Singapour, Indonésie, 
Philippines, Thaïlande, Malaisie et 
Brunei) pour discuter avec tes auto- 
rités chinoises d’une éventneile ren- 
contre informelle ou « cocktail 
party» à Djakarta entre tes diffé- 
rentes factions du Cambodge. Le 
ministre thaitanrinfa de vait se rendis 
vendredi en Corée du Nord pour 
rencontrer te prince Narodom Sübft- 
Douk. qni s’est mis en congé de la 
direction de la coalition de résis- 
tance cambodgienne pour une 
aimée. Les deux hommes devaient 
également s’entretenir de cette 
«réunion informelle». - (AFP.) 
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